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DE U HO MME 

ET 

DE LA FEMME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Du Mariage, 

_, AR'TOVT où ii fi trouve une 
place ou deux ptrfonnes peuvent 
vivre commodément ^ il fi fait 
un Mariage, (d) 




<<!) P< VZ(fti% Ht Ui» , Liv. XXIII. Chap. X. 

IL Partie, A 
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^ iDu Mariage. 

Le grand homme qui a dit cela 
connoiflbit* biçii Fimpulfion que la 
Nature a donné aux fcxes; il auroit 
-dit ^ par-tout où deux perfohnes fè 
Tcncontrent il k fait une union, s'if 
91'eût confidéro ci^tte alliance que du 
côté de rinffinÔ ; mais Tordre moraj 
i& politique a dû établir des lôix rela* 
tives a la multiplication de refpèce^& 
le bçfoifl de ftbfiftance a reflèrré les 
limites du plaifîr. , Parmi les Nations 
jtiême qui ignorent ê^nt des Peuples 
innombrables (ont gouvernés par des 
ïoix y une forte de convention ièmble 
avoir' attaché ITiomme à la femme par 
^es nœuds plus ou moins ferrés, pli^ 
X)u\moins doux , plus ou moins bi/ar* 
Tes ; mais qui n*en font pas moins 
irelpedables aux yeux de là Nature, fi 
rhomme & la femme s'unifient pour 
«mplir fes vues* 

hjL fociété kjpremâère & la pkis 
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Bu Maru^. ^ 

iiMiircBe«ô celle -de rhorame arec la 
femme; les Voyageurs n'ont jamak 
rencontré 4e peuple qui Tait ignoré. 
I^e P. Charkvcdptittaus 'cepré&nte \^ 
iiabiiansi du , Failagtsai y vrraAis dln* 
ièâes & 4e fèrpefts, ans gouv?erne« 
•ment , fans demeure fixe^. & n'ayant 
|)our tout langage qu'une elpèce de fiC- 
^emeUt ; ces peuples néanmoins,. ainfi 
que {dufieurs autres nations de rArné**- 
rîque , chez Itfijuellcs il n^ a ni loir| 
'fii règles , contcaâe^t des mariages qui 
iubfillem. 

U H £ forte de ^convention femblt 
auffi avoir déterminé despei^les bàrr 
bares à re^câer l'union i^njugale,' 
même dai^ les ex<:ès auxquels des bom« 
tne^ féroces fie iè Uvrent que trop £bu*i 
^ent. U y a. peu detl-aits dans VKiÇm 
toire qui préfèntent plus de fcènes hor- 
ribles que l'irruption funcfte que fiè- 
rent les Bramas d^s le Royaume 4$ 
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% Dû Mariage.^ 

Siam , Tcfs 1760. (a) On y voi( lei 
Barbares détruire tout par le fer & la 
flamme, f^re fiibit les fupplices les 
phis. douloureux aux pères & aux mè- * 
*e^iie«rant leur» aifans^ & k<eUx-ci 
«nrpréiènce des auteurs de leurs jours. 
On y voit Ig fbldat forcené palier tour 
4 tour du meurtre au pillage , & au 
itiîlîeud^ ces horreurs afibuvir & bru**' 
tàHcé fur les femmes non mariées ^ tan*» 
dis qu H fè fait un fcrupule d'attenter 
àjba:f^nteté de l'union conjugale. Ce 
refped eft un frein qui réprime Timpé- 
iiiofité des defks j il faffit qu'un homme 
rédame ui^e femme comme fbn époufe, 
po!ur qu^on n'ofè point attenter à & 
pudeur; une vierge fè dit mariée, & 
par cet innocent raenfonge , dleéchap^ 
peaux careilès brutales du monflre qui 



HayJiiJf, cirp ^ ç/ir. ^ Royaume ih Sfftfn p 
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Du Mariage. |* 

Veut aflbcier le Sentiment le plus-dou» 
aox aftes d'inhumanité qut révokônc 
la Nature*...;. Qui ofeta entrépr€ndre 
de concilier des îdëes aufli contradic- 
toires? U réfulte toujours de ces faits/ 
qu'il efi des peuples qui ont en véné- 
ration le lien conjugal , & qMê ces 
peuples (ont des barbares qu'auoùli 
freih ne retient , peut - être excepté 
celui-là. 

Le Mariage exifte donc parmi les 
oaûons dont .les mœurs ont le moins 
de rapports avec les^ n6tr6s; jl en eft 
donc parnn ces nations qui ie >fonc 
une loi d'en refpeâer . lel nœuds ; le 
mariage eft donc un aâe unirerièl:^ 
dans leiquel la difierence ^es ufage| 
apporte des nuances infinies ^ à ttav^s 
lefquelles on reconnoît toujours l'em- 
preinte de la Nature. 

Le bcfojn de fe perpétuer, xjui ô 
A iij 
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# 9u Mitiagc. 

£iit tenttr arec plus ou moins de forcer 
dans co^ bs indiiridus , a dû nécePf 
^ireiçetie les porter k .s'uair. Parmi 
Mutes tes nàitkms qui habitent le glo« 
be y celles quîV plus fèparées de nous y 
tiennent davaiKage à Tétat de aature ^ 
li'ont peutrécrè que oe beioiin prefiànt 
fLÎ les excite^ fiîjen diffîrens de ces 
j^qples , nous avons, de pins les dou- 
ceurs de la fbciété qui nous ef^agent 
à y tenir de {rfv&près, à en reflèrrer 
)es meuds d'une inanière qui tnQfJos y 
^tacfae plus partijcUlièrem^t. 
- Si je confidère les honimes qui re-* 
«oncent volontakeoiem auK douceursi 
que procure l'iinion des &aes , en ie 
prirant des charsies vatîës qui en^ 
r^ltetit, ofi peut les comparer îi^« 
âacues ilblées <^ le &ulptieur a tfa« 
Taillées avec foin', ii^ts auxquelles il 
Ii*a donné aucuacaraâèredcs palGons* 
pn adnûre k beauté du marbre, la 
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Du Mdrmgei if 

régularité des traits, mais cette admir 
ratioix efl froide , Ci^mme le fîi}et gui 
Ta fait naître ; ôcc'eft vaincmetit qi|^ 
Tartifte me préfente une Veftale avec 
Je feu ficré,. mon cçem 5*en eu pas 
plus ému. Je n'ai qu'àfixer ces groupe 
|>es où tout cil vivante ea a^ion; 
\t% adieux d'un amant, Didon q«4 
pleure Enée, hi; douleur de PorciaV 
le courage héroïijae d'Arrie • . . • . .,^ 
m^s yeux bientôt ne voient plus I(^ 
marbre; il s'aniaiey c'efl mon Ciçur 
/jui voit^^ ^^v s'édiai|f&, s'embra*- 
iè , en prenant l'intérêt le plus vif amc 
^mations qui l'agitent. J'entends les 
complaintes de l'amant qui ie iépaq$ 
de ià maîtr/çflèi;^ ^e rois 4ans lesnyeujc 
de TXdon le feu du ^éièi^r, ^ toute 
la fureur de l'aniour irritsé \ je pleure 
Brutus avec Porcia \ la femme de Fétus 
parle . . . •j'entendfs Ces mots fùblimes^ 
qu'elle adreiTe \ ion éjjtoux en lui pc^^ 

Air 
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i &u Mariage. 

fentant fe poignard dont eÙe s'eff frap^^ 
peer Pet us Kon dolet; tierù Pc^^ 
fus y il ne m^a point fait de "mal ! 

Le r€pos , rînertie n'efi point danis: 
ht Nature ; cette flioîcîté^, ce fiience 
despaffions tant préconifépar Ifes Phi-' 
iofophes eft étranger à' Tliomme ; toàe^ 
eft aâion , mouvement dans Funivers ; 
& les êtres dont la noblefle annonce 
la fîipériorité , bien loin d'ëtouffer en 
eux les germes dé fécondité qu'ils 
ont reçu Au Créateur ,' doivent un tri*r 
but ficré à la patrie dont la^ature ne 
les difpenfè jamais. Je ne parle point 
ici du célibat cp/embraflfent les perfon*- 
nés qui jurent folenmellement de mou- 
rir aux paflîons , on de les éteindre par 
le jdine ', les- cilices , les macérations : 
les célibataires criminels qui , tépandiis 
idans la fbciété, la^ corrompent en, 
•alfôiblijÇânt les -.lien^ qui uniflcnt i^s 
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Du Mariagi. "^ 

epôtix, font plus dangereux, plus à 
^Craindre que les hommes fcrrens qui 
fuient les objets capables 4« s'opporef* 
klatrtnquHlitëde leurétat. Ceft «ux 
célibataires , qu'aucuns fèrmens n*ont 
enchaînés, que la Patrie adreffe hè 
reproches que méritent leur ingrati^ 
tnde^ 

O hommes ! lair dit-elle, j'ai tout 
fait pour vous ; en naiflant vous àvei 
trouvés des Loix qui ont écarté Tin-* 
Juftice ou la force- qui vouloifent vous 
Ibumettré à un joug diH* Â^éniblef 
Vôtre naiflance,fous1a devei kce$ 
taémes loix, qui ont facilité l'union 
de vos aïcux.k,.*..., Faut-il que vous 
ayex à rougir d'être ingrats? Faut- il 
que dans moii fein', vous jouifltezdes 
privilèges que j'accorde aux vrais ci- 
toyens? Ladifcorde allume la guerre > 
kl trompette fbnne y les hommes ièréû- 
Stti&nt ; ils vont combattre ^ fi 1^ in«; 

A V . 
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|;0 Du Marîagi. 

firmités de la vleillefle retiennent lears 
bras, ilsoBt encore du fang k répanr 
dfe {HHir la <:auiè commune. Cevieil-^ 
lard généreux embrafle fes enfans^ 
allei , leur dit- il , fècourir la patrie ; 
que je vous doive ta tranquillité qui 
va régner fiir mes derniers momens : 
puiflîez-vous , couverts de gloire , venir 
réjouir moû ccBur à la vue- des lau- 
Tlj&t^ qui «eindront vos têtes ! Et vous ^ 
indWéreas aux révolutions qui m'agi* 
IfOlL, homitief infèniibleSyqui ne con^ 
po^Qt aucune -des icb^r mes attachés au 
y^^ritable AnK>ur^qiie ni offrirez^ vous! 
Vos bras aflTotblis par la ^débauche? 
,Yos cfsurs flétris , & dans lefquels les 
fÇiSkoM nobles ^: d'pà fSiaiilènt les ver*^ 
çu$ , n'on* jamais pénétrés! .r.**Com- 
n^ent oferçz-vous fixer vos regards 6^t 
les héros , dont la v^uraiTure la fé^ 
licite publiquô? Sur l^s hommes donc 

U^^Sk msû^mm les Um dam tQott 
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ïeuir force ? Sur l'habitant des cam-'' 
pagnes, c^i ^ environné de la famille p 
arrache à la terre les moyens de fbu« 
tenir votre inutile exiftenceî Si ^es 
intérêts ne peuvent vous toucher, Ce^ 
rez-vous iniènfibles k votre fîtuation: 
« perfbnneHe IJe pafle les inftans rapi- 
des pendant kfquels la volupté moiA* 
(bnne les forces que vous a voit eon^ 
fiées la Nature ; j'arrive aux trifte^ 
jours où les douleurs déchirent le voila 
de l'illufion; une vieilleflfe hâtive in^ 
troduit la mort dans vos menvhres 
aâ^iblis ; vos ye^x laiifent couler def^ 

larmes » Malheureux ! Vous infultez 

la Nature I C'eft moi <jui doit^n ver- 
fer fur yptre vie. XJue D'avez^vous> 
clu^rché à fbrtner 4^s niocuds qui fe-« 
roient k <;oiliblatien4esdq:«iers inf* 
tans de vos jours ? 

L'Homme qui dédaigne les douw 
cenrs produites par T Amour conjugal! 
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mérîte fans doute ces réproches J (I 
cft ingrat enVèr^ là patrie 3^rrncl^en4 
Vers Itri-mém'e. Les enfatis nés d'un 
commerce illégitime font ' rè^fcbrè 
de leurs pères J prefqùe toujours deA 
. tinés ^ ramper dans Fobfcuf ité , uil 
cercle les icirconferif , 'euk & lés au-^ '^ 
teurs de leurs -/ours , daris mf efpace 
îfolé oir jamais orf n*entend tes doux 
noms^dépère & de fils...... noms facrés 

qui Caufent cette douCe émotion dô 
Tante ! ^Les plaifîrs du écéur font prof-^ 
crits de cette trifte enceinte ; aucuil 
rapport n'y lie , dans lafocîété^, Tenfane 
qui vient de naître à Tauteur de foh 
exiftence ; cel^i-ci n'a pas méine là 
confiance de la Loi ; elle veille à \à 
conièrvation dé l'individu , & fbtce utt 
père& une mère à lui répondre de la! 
vie de l'être qu'elle ne leur permet pas 

de nommer leur fils ! {a) 

> ■ ■ ■ ---—----_—-_— ^ 

C^^Nos Rois, par le$ Régfemens Us plus fii^es i . 
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&it cft un fupplice pour les cëliba^ 
éaires , dont le cœur n'eft point dépra^ 
ve, c^efl: fens doute le ipedaclé at'-- 
«e^driflant d'une famille dont tous les 
meijvbresiioiîC liés par la Nature & les 
Lohc. Quelle Iburce de fenfetions dé^ 
licieufes ôffifetït au laboui'eui', fz fem-i 
Aie , fes enfaM !• 

Vous lé rendez liéureûié , volupté douce S^ 
& pure r 

■ ' . '' . ' y »'■ 

ont pourvu à aiTurer la naiiTance des enfans il]^*« 
gîtimes. HENRI II. par' TEdTit du mois de Févriei* 
#566 g porte la' peinie de |ndrt contre la femine qui 
(e trouyeroit duement atteinte & convaincue d'i- 
voir celé ^ couvert & occulté^ tant fa groj/ejfe f«i' 
/an enfantement f fans avoir déclaré Vun oui* autre i 
& fans avoir prins de l'un ou Vautre témoignage 
fufffani, même de la rie ou mort defon enfant lorj d4 
lUlfme de fin re/me.^,.^C^AKh%s IX, Hsy&i lllif 
Henri IV, Louis XHI, Louis XIV, Louis 
XV , ont- porté l^ur attention fur ces objets. La 
^rroe des mariages, les peines portées cotatre ié 
concubioage « celles contfe le rapt , &c. &c. font 
ftatuées dans les Édits 6c Déclarations que M. Lé- 
ildant a raffemblés tlans fon Çodi Mdtrimçniàl i( 
iâaprimé en 176^^ *'' ' * 
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Attachée à rhtmen , aux nœudr de lâ^Ka^ 

ture, 
L'époufe qu'il choifi^ partage (ei travaux; 
De l'ami de Ton cœur elle adoucit les rnaux. 
Se!î enfafis font Ya jroie , ih ferontia richeffe ; 
II verra ces^nÊuis cnioiirer (a vîeiiltfle , 
Et fur (on front rrdé, rappellant la gaieté » 
Prêter encore un charme à £i caducité. (^^) 

Les travaux champécFes^ffi:'ei;tcau{& 
des plaifirs,'& on les retrouve par-tout 
ou la Nature conferve fe? droits. LorC» 
que les bleds prêts d'être enfevelis fous^ 
les plantes ft^riles , demanderrt le fè- 
cours du laboureur, celui'-d voudroit 

..... ...Délivrer le froment opprimé. 

Et par d'autres emplois Ton temps eft coa«. 

fumé. 
Il covfuhe au matin (kCokfi^jLGVE&lene : 
£He 'i^nemble aolB^tât-fes ËMfAMs auprès^ 

^ d'elle. ^'■ 

X aîné , le fer en main , va devancer fcs pas ; 



^ ("a ) Les Saifofu , Poëm« {»ar M* de SiuqC^ 
Lambert y Chant U. 
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Du Mariagr^ iç 

Le plus jeune fourît emporté dans fe» bras. 
Ils partent pleins de joie , ils roui lojn di» 

village 
Retrancher aux filions lenr inutile herbage; 
L'eniFant laborieux , mais novice en fou art i' 
Suit (â mère en aveugle & Timite au hazard i 
Et le fer que conduit fa main mal afiurée , 
Blefle la jeune plante à Cerès confacrée ; 
Il voit autour de lui fes frères emprelTés , 
Raflembler en monceaux les cailloux difpe^ 

&s. 
Chacun dans ce oiomeot croit fortir dt 

rcn£ince , 
Chacun de fon travail relève l*imppftance* 
La mère d*un fourb flatte leur vanité , 
Applaudit à leur zèle » excite leur âaieté ; 
Et d'un oeil fatisfait les voit fur la verdure 
S'agiter, fe jouer, croître avec la Nature, (a) 

C E S T fiir-tout dans les derniew 
înftans de Ùl vie , que rhomme eft 
ému par l'amqur conjugal & paternel { 
les mains qui elluient fes larmes font 
conduites par la Nature ; tandis que 

1^4 [U* Saifotts I Chaat !• . 
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le célibataire ne voit autour.de fort 
tombeau que d'avides héritiers, ffïÈ 
lefquels régnent les baflè^ influences 
4e Tintérét. 

• t ,.. . . . Quand Thomme quî fuccortîbe ,* 
DeiTéché dahs fa Ûeùr , fe pdtlche vefs la 

* tombe 5 
Qa*il eft doux quSineépoufe , en ces monienît 

d'hôrrèur i • 

De fon cœur déchiré fufpende la douleur^ 
Il femblé qù*eii Tes bras , il reprenne la vie; 
Les pleurs font moins amers » quand TAmour 

les éfluie. 
Cette )éune beauté le ferrant fur /on feîd , 
Dé fonfili au berceau le fourire enfant! A , 
Ses cris embarralfés de joie ôc de tendrefle. 
Cette main foible encor^ qui mollement le 
, prefle* 

Tout porte dans fon ame une nouvelle ar** 
/ deur, (a) 



<â) La nicejpti ^ctrc uùU ^ Poëme qui a coiv^ 
^itfu au prix de rA^ad^mic Fràn^Qifc en 1769^ 
far M« le Prieur, . - 
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Sf^lTiommeavoit befoin d'encroWa-' 
gemens pour faire Ion bonheur & fe 
rendre "utile à la fociété , ce lèroit 
dans fon coÈur qu'it faudroîc qu'il les? 
cberchàt ; mab s^il a befoin- de loi pour 
prendre une cèmpagne , fiFintérét de 
FEtaC s'oppofe au grand nombre de 
célibataires qui lui font inutites , e'eft 
au Gouvernement k faciliter les ma-' 
rîages dans quelques climats , & a le» 
ordonner dans ti^autresV 

Les peuples de la Guinée ( en Afri» 
que ) rei^^rent un air mal-(àiff ^ & le 
cours de leur vie en général n'y eft 
pas long : il eft donc eflemielque dan à 
ce pays les peuples, foient forcés au 
mariage. Chaque année, àr (Certain jour 
fixé par Fa loi du pays , le Roi raA> 
femble les jeunes garçons & les jeunes 
filles de ks Etats , & les marie tous: {a^ 

■ Il II ■■ ' I I IM < 
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U I s t E de Sénégal , terwîn iratu^ 
tellement aride^ quinze produit qu'ai 
force de* culture & d'engrais*, /contj^nc 
néanmoins, dans lin elpace très-Borné 
plus de 30oobabicans :qn ^ra iurpii^ 
peut-être que cette contrée ingrate & 
mal-faine dans tous les temps ^ foit aoâS; 
peuplée qu'elle Teft ; mais la loi y &7 
cilite la population y en permettant apr 
Sommes d'avoir autant de fémm^ 
qu'ils peuvent en nourrir : leur Ifle- 
û'eft fondante qu'en maïs & en poiC- 
fbns; mais ces alimens di(poiènt à I^^ 
fëcondité les douze femmes auxquelles, 
chaque homme iè borne aflèz généras» 
kment. (a) 

Une gialadie contaglcufe ay;at^r 
ravagé en 1707,. une grande partie 
des habicans de L'iûande ^ le Rioi de 
Panemark , à qui cette Kte af{)artient^ 



dby Google 
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prë^v^yafit r^iùînâion des Iflan4ois, 
fît une Ordonnance , par laquelle,^ pour 
engager fès (ùj^s à p^r en Mande ^ 
U autori^ les filles de cetije I0e à faire 
fi&fx*k fix thâtards , fans porter atteinte 
à leur réputation. CetteOrdonnanceeut 
fen pkia e&t > & ces bonnes Elle^ 
jnonttèrebc tant de aèle aj-epeuplér le;» 
patrie » qu'on fut bientôt ^]i^^ de ré^ 
iroquer «n règlement <|ul leur avoic 
paru fi agréable ; Se même àt iktuer 
une peine de la. nature du rrime^ quç^ 
k pudeur ) dit M. Anderfbn , m'em^ 
p&:he dç ftommeif , ^ qui même efl ef^ 
quelque façon incroy|ble^ [a\ 

Les Spartiates inftituèrei) tune fête ^ 
eèceÙKqttii^*éK)kkit pasmainés^étoient 
fouettés ^ 4€s femmes ^ <:onHne in^ 
dignes de tctni la République |^ & dqt 



(O ^^* ««<* ^ NJUmdét. du Groittlandtk^ 
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Contribuer à fou honneur & à fés 

progrès. 

Les loîx de tycurguc n'étoient 
pas moins i'igotireufes contre Ceux qui 
s^obftinoient à rîyrè dans le célibat : 
elles les excluoient de^ emplois civiles 
& militaires ; ils étoient môme , comme 
les Spartiates , expofës tous les ans , à 
tae petite cérémonie afièz défàgréable : 
ïies femmes de Lacédémonè alloient 
les prendre chez eux le premier jour 
du printemps y les eonduifoient, au 
temple de Juhon • en les accablant 
de plaifanteries y & leur donnoient le 
fouet aapied de la ftatue de cette 
béeflre.(tf) 

Les anciennes; loix de ]R»ome cher-» 

I 

Chèrent beaucoup k déterminer les ci^ 
toyens au mariage. Les Cenfeurs y 



.<tf) EJfiis Hijioriquef fur Paris ^ pat M, <I« j 
Samtfoix , tom. il, | 
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Du Mariage* %\ 

firent égards, félon les befoins de 
h République , & ils y èngagcoient 
par la honte & pjir les peines. Céfàç 
donna des récompenfes à ceux qut 
avpient beaucoup d'enfans ; \\ défen* 
die aux femmes qui avoient moins 4f 
quarante -cinq ans^ fif qui n'avoî^ht 
ni mari ni enfans , de porter des pier-i^ 
rcries, & 4e fè fçrvir de liti^rç. ^é« 
thode excellente y dit M. de Moh<» 
tefquieu , d'^ttaq^pr le ^éli^at par U 
vanité. 

Les loix d'Auguf^e furent plus 
pr eflànte^ l il impo{à des peines nou«^ 
velles à ceux qui n'étoient point tjfizy^ 
rié$. Se augmentâtes récompenf^s dç 
ceux qui Tétoient, & de ceux quî 
avoient des enfans. La loi d'Auguftç 
trouva mille oI);Raçles; Ça trente- qua<» 
trc ans après qu'elle eûf été faite , les 
chevaliers Romains lui en^eman^è^ 
-ï&xit h jrévoçatipn. Il fiç njettre 4'»» 
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côte ceux qui étoient mariés , & ^ 
l'autre ceux qui ne fétoient pas : ces 
derniers parurent en plus grand nom- 
bre, ce qui-é tonna les ci^yens & le* 
Confondit. Auguffe avec la gravité des 
anciens Cenfeurs , leur parla aihfi : 

» Pendant que les maladies & 
il les guerres nous enlèvent tant 4e 
•» citoyens, que deviendra la ville-, 
f> fi on ne contrafte plus de mariar- 
n ges ? La ci^ ne cônfifte point 
f> dans les maifbns , les portiques , 
D les places publiques : ce font les - 
m hommes qui font la cité. Vou^ 
9» ne verrez point , <:omme dans les 

# fables, jfcrtir des hommes de def- 
9 Ibus la terre , pour prendre fein de 
«> vos affaires. Ce n'efl point pour 
D vivre feuls que vous reliez dans le 
f> célibat : chacuti de vous a dç& 
^ compagnes de fa table & de fon 

• lit, & vous ne cbqrcbez que la puic 



y Google 



Ihi Marîagî. 13 

% dans vos dëréglemcns. Citerez- vous 
» ici l'exemple des vierges veftales ? 
M Donc , fi vous ne gardiez pas ks 
« loix de la pudïctté , il faudroit vous 
n punir comme elles. Vous êtes ëga* 
« lement mauvais citoyens , fbit que 
ir tout le monde imite votre exemple , 
» -fbit que ^erfbnne ne le fuive. Mon 
9 unique objet eft la perpétuité de la 
# République, J'ai augmenté lespeî- 
» lies de ceux qui n'ont point obéi;; 
9 6c à l'égatd des récompenfes , elles 
» (ont telles que je ne facfae pas que 
D la veitu en ait encore eu de plus 
9 grandes : il y en a de moindres 
9 qui poxte mille gens à expo&r leur 
9 vie , &<elles-ci ne vous engageroient 
9 pask^rendre une femme ^~& à nour* 
» rir des enfansi 

Les loix qui nous gouvernent n^ont 

{fi) Pc PtJj^Tit d€* UUt^ Uy. XXIIIi chaj). XXl. 
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jamais forcé la liberté d'im Homme ^ 
four lui faire contraftemn mariage ^ 
j(<i) elles ont fuppofe l'amour de la ^ 
patrie gravé.dans le oocur 4çs François 
nflez profondément ^ pour qu'ils n'aient 
pas befbin que la ^crainte àes loix les 
porte vers l'union la plus douce de la 
fociété> . 

Louis XIV. fe contenta d'^- 
courager les mariages, & de rccom- 
penfer les pères de familles qui au?- 
soient un certain nombre d-enfans 
;ncs en lé|;itime maria^^e. » Nous vou^ 

<tf) Je ne regarde pas comme libre celui qJi $*eft 
ffnis dans le cas d'être contraint par les loix d*^- 
youfer ufte perfonne qu'il a abufée. A Paris., c'efl 
dans rEglife de Ste, Marine qu'on mari^ ceux que 
l'on cottdamke i $*époufer. Anciennenoent on les 
fnarioit avec un anneau de paille ; étoit-ce , demande 
JA. de Saintfoix, pour marquer au ^ari que la 
vertu de celle qu'il ëpoufoit ^toit bien fragile? 
£cla n'étoit nipdli ni chanublc^ Effets Ufigri^m^ 
j(Mr Paris ^ tgm.JX* 
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» lùnsj dît-il, ^z/e dorénavant tout 
* nos fujm taUlabUs^qui auroru itl 
» maries avant ou dans û vingtième 
» annU dt leur âge y foient & dtmtu^ 
» rem exempts de touus contributions ^ 
» ou tailles y ifnpojîtions & auHes 
» charges publiques , fans y pouvoir^ 
» être compris ni employés qtiiUrC aient 
» vingt^dnq ans révolus & accomplis ^.i 
^ Comme aûjjl voulons ^ que tout pirt 
» d£ famille qui aura dix tnfans vim 
n vans y nés en loyal mariage ^ mon 
p Prêtres j Religieux ni Reiigieufis ^' 
n /bit & demeure exempt de la coiUc^ 

ntejdt toute taille • & autres im^ 

9 portions y contributions..,^..^. P^^ % 
» gardes y & autres charges publiques ;ii 
1^ fi et n^eft qu^ aucun defdîts enfant 
» fimmort ponant les armes pour notrt 
» fervicty auquel tas il fera unfc 4p 
» réptué vivant.^...^ Voidcms^.^.. qut 
n Us gentilshommes & leurs femmes j^ 
IL Partie. B 
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qui auront diy jfnfans^ non Prjf^ 
p ereSj ni RtligUu:^: ^ niReligieufis..,,» 
w jouirent de miU^ livres d^ ptnfion 
s> par chacun an; comme aujji j ceu:f 
10 gui en auront dou^Cj de d^ti:f nûlU 
$> livres de penfion.....,, Foulons pa^ 
j» reillcment > que les habitans des Fil* 
» tes franche^ denotrp Royaume^ 
p' Bourgeois non taillât le^ ^ ni nobles 
is> & leurs femmes, qui auront dix ou 
p doU[e enfans cpmmt dejfus ^Jouiiïent ^ 
» de la moitié dés penjions accordées 
h' aux Gentilshommes & à leurs/emmfSf 
H gtt'ils demeurent en outre exempts ^ 
» &c. &c, » {a) 

^ Cet Edit n*eut fbn exécution que 
durant Telpace 4e (iixrfèpt ans. Tpu$ 
lés pHvifëges & exemptions qu'il renr 
fermoit furent révoqués par une Dé-r 
plâration, où font expofës lesajbusqni 

f ' . . , ' , '\ ■ ■ - ' • ' " 
\a) Edit 4f Lovxs 3ÇIY > en Nor.*i6^^.. 
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•«^itoîeiit introduits dans rex^cutîon<le 
l*Édît. £<i) On vsÀt d'ailleurs que les 
privilèges accordés kxeux qui fc ma- 
riôient kJ'âge de vingt ans tiau^dejjhus^ 
dévoient n^ceflairement exciter au ma* 
riagedes perfonnes dont la conftitution 
pouvoit être encore trop foible, pour 
cbjliner, des citoyens à TÉtat. A 
i'igard des pèr^s de familles que Ton 
nécpinpenfolt pour leur zèle k propager 
l!£;(pèce ,. ils-devoicnt être rares 5 auflî, 
dit M. de Montefquieii , il n'étoic 
pas queftion , pour cncoura|[er la po- 
pulation , de réçompenfer des prodiges. 
Pour donner un certain efprit général 
qui portât àia prçpagation de l'espèce, 
il falloit établir y comme lés Romains , 
àes récpmpenfes générales ^ ou des 
peines géi^érales. (i^ 



'<^it) ZWf/tfr#««wj. du 13 Janvier 16Ç5., ^ 
i^) Dé TçfprUtkt Loiif, liv. XXIII. chap. XXVII; 

Bij 
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It cft aifô des^pcrccVèif tjiife^par- 
tovtt oïl les marines ibitt é^i^cour^s , 
làpopalatîdh atigntefhte. Ea^ iiollande. 
eft, telachr^ment à^ Ton ^enéueft à la 
natmBdeftmfol,phïs'f)euj>lïc qtfauciMi^ 
^tre pays de TEttrope. Oft t^érvc^ 
tout le coiitt aitè cii Aiî^eteri-e , parce; 
€fie It ttoùïhfe àts céltbaèatkes f eflf- 
CôtïMênbU. J'fentcirtds pat tt^ céBfe^* 
tàires , dtesf hoitimts qui ne font rien , 
xhoins que ehafles, & qut pàr-rlk mé-- 
itté , éfteffrent la pdpulaetioil en iittro-- 
Juifant le défordrèdâcm la focjiété^ Oni 
ttoxWt , ifelon^ M. de Bèaufob^ , un. 
plus grtfnd ftdtaAt;^ dt gatçons enr Ah^* 
îjlecerre, àt Yk$t^ de qttâfaht€^ ânst 
iju'ôn eti trouve dé Tâge de vîngfc-^^dnq' 
âàits r0Ut6 lalfc/flafidé : auflt dompte^ 
t-on que Londres tire annueHeinent: 
c îiii| uiill et imcs desPiovincos à ê VAt^ 
g^eterre, -86 coudant ie <aemba des 
ibatnians n^àûgmeme pas; ÎTâns^Ies Etales 



>jDigiti; 
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.du Rot 4e PniflTe, il çjî ;4ié^ depuis 

.^«, qMai:;a9fete,& iyti mUlp pecfonnes de 
^|lus,^u'il,^*€i«.eft mort. JI jr a des 
^^aysPirç^çft^, où^^rçip^iante-troi^y 

ji'uo Exat , eilce qiai peut fe^l guider 

kGonvemfme^t&r kseacwr^gewje^is 

qu*U doit ' î^pQrdpr w tn^iagç; Je 

d;s-jun.e)ç*9ien i;^j3fcfei , c^tr.ceix'eô pas 

,k ,Na.tjipj^-en (corpp .50II tf^up toujo^ijrs 

,j:çgajç4Ar,| J^e ^nç Je? f^tpiUçs xjui la 

.CQOîpoipm, dans J^fqweUçs pn doit 

jK>rjtex eo cRUftui iaf I\e-ohf«vesc. C*eft 

^arrlàj5m^fcJ^uverii^£mjçnt eft i^.por- 

tûe dç J(àYjQir û ,1^ pQXfài^^ d^ihabitaçs 

^ .1 i . .1 I »i . I . ^^ ■ . I . ,i i . ■ ■ . . I ■■■ 

(tfjî IntradutUoh ^inirûUàVétuik it t^folUiqut^ 
itê financu ' & du c^mmir^é. Amûetilam , 1^765 1^ 
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augmente ou diminue. S^it y a &€P 
obftacles k la population qu'il efl aifé 
d'écarter , il yen a 'auxquels il eft plus 
difficile de remédier : ce font des^ vi»- 
ces cachés qui tiennent k la confiitution 
de PEtat , & feuvent ce n'eft qu'en 
détaillant ks obièrvations , qu*en le» 
dirigeant plutôt vers les faabitatiotis 
iéparées , peu nombreufes , que vefs fes^^ 
grandes & opulentes villes , qu'on à^^ 
couvre le ver qui ronge les hommes', 
fi je peux m'exprimer aîtïfî. ' ' 

Ceci n- eft poiht ûtf paradoxe. Sup- 
pofons que le laxe foit la^ fourte de ta^ 
misère d'une partie des] habitans des^ 
villes & des campagnes ; alors en fixant 
la capitale d'un Royaume , & ne far- 
chant pas combien d*individus fou^ 
frent , gémiffenr du luxe qui y brille , 
j'ad mirerai Topulence de l'Etat , fi Te 
'luxe l'annonce toujours : ce n'eft 
l^u'après avoir jeté les yeux fur lôsob^ 
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|éts plus éloignés que Tillufion tomber 
iia magnifîccnGc q,ui m'a frappé perd 
ion éelat dès que je fais que / pour ta 
Ibutenir, il fauc lui facrifter k fubfi& 
tance des malheureux. En fiippo&itt 
toujours que le luxe faflè beaucoup de 
Inal âans ôet Etat ^ il aura néanmoins^ 
des apologifies , & ces apologifies ferôAt 
des hommes que le luxe aura éblouis t 
& qui n'auront jamais jeté le^ yeux 
fur d'autres oèjetSé En voyant, lamaifon 
£un payfan , difbit un ami de l'hu- 
inanité , jt dirai à quel degré le • luxt 
efi moml dans la Capitale. 

V'à des plus grands obfiacles à la 
population eft le défaut de fubfîftance. 
C'efl lui qui fait pouflèr les cris de la 
douleur à un père de famille » plongé 
dans l'indigence y *& c'eft dii fond des 
retraites obfcures , plutôt que des gran«. 
des villes , que s'élève la voix des mal^, 
teurtux. ^ 

B iv 
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Hélait SJint'its^ ces doux Itens qui feuts 

thftrmotem nostpeinçs, 
^eioftt pitts m^mà'hm vquaagffieiiter «««s 

ieulc«cs ; 

JA JI0S.tlift|SSjeDÊ^lS.|^€Hlsi^UQQS41O»^llVU* 

heurs; ^ 
^Toflnnentis de leur fort^ &tîgués de notre 

iôtre, 
:W6u»|^kttWie ^pi^ d'eus »de^f et a^rbir 

:|aitai&tee.j(H) 

îiE Gouvcmemeht peut fèul tarir 
les larmes de ces infortunés : Eh ! n'a- 
yons-nous pas lieu de tçut efpérer de 
iabienfai&nee^u Monarque qui règne 
fut nous I , 

DÈS que les hommes qui çzx leur 
ëeat font voués au bien. public, ont 
repi^éfentés à ceux qui peuvent le faire , 
hs abus qui accélèrent le dépérifiêment 
de fefpèce humaine, on a vu le Gou- 
vernement s^occuper des moyens de 

ia} lu Saifias. Chaat IXU 
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irtfprîmer jçesabus. VlnfiructionfuccinSe^ 

Jur U^ accotiehcmtns , .qui éçit tçnir la. 

;preq;ûèi:e^glacç 44ns ; Içs wyr^ges faits» 

^,yar x>xd^q d^^^mi^J^^f 1® ^^^^^ ^^r 

J\p Jt^la^uÂd^s pnfms y Quyifage çn- 

ti^èpris par les m&nes ordres & dans les; 

\^êjaies vues^doiwnt exciter les fen-^ 

.timens de la rqconnoiilaAce la plus» 

viviB (ie la part d^ne cation qui vcrr;^ 

fiiecé4c;r;;^ux préjugés 4#cuâeurs donf 

.fc peuple çft, encore imbu^ Us mécho-- 

dç^, luiT^im^uif^ & fàlfitaires à Taidet^ 

ji^ff^Vij^s la patrie s^açcroîva 4e ci- 

.c<:g(ç^s utiles ,. que rigiîpi;juvce eut Ùl^ 

.^rifiésà 4es erreurs, funeûf s,, {ay 

( «> L'Inftruôion fur les^.accouohëmens mis- à la: 
ÏIPtJiJ&.4^<^<jpîpiHj^,4^ Ja çfiçpagné i^^^.le Traité fupr 
l[ç$ majaciies «lès enfans : ces Ouvra^e^ dans lefqviçlf^' 
M. Raulin réfute des préjugés dangereux, ont cu-l«^ 
plus giçand ^uc^ès.» J*ai m^es^feit^j^s ,, (iv^i ^9P.s,.le^ 
^^najfa^ei/lyit ç^ /}\k'fin appellç^ fi(;ç^pcji€u/es , çren*- 
âre dans le Trai|é des Recouche mens les premièreai^ 
notons 4'«« art qu'elles exerço^jmf depuis^ loB^*- 
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Les coutumes barbares qui aVofefff 
lieu autrefois dans les rnariages foiit 
anéanties ; fe maître rte peut forcer ion 
vafïal à s'unit à tine fémifie corftrc Èl 
volonté ; il n*eft point k maître de vert- 
dre les fruits du ma:riage die fes vâflaux j 
ni de les faire racheter par le père &c 
la mère , &c. &c. Ces inatques d'uh 
pouvoir tyrannique ont été abolies à 
mefure que l'cfprit a éclairé le cœur des 
liommes qui commandoient f & quel- 
quefois aufiî, c^s abus n'ont ceflës qofe 
par là punition que les Rois ont inflr^ 
gés aux Seigneurs qui feifoient trem'- 
bler feurs Vaffaux & leurs Sttfs , foU^ 
k poids de la tyrannîe.- 

On peut juger de Tétat des Strfs ew 
France y par une -Chartre rapport^e^ 
dans les Ejfcùs fur Paris. Oh y voit 
Bn Guillaume, Evéque de Paris, 
confentir qu'une fille & un garço» 
^'unii&nt. à condition que les eniktss^ 
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<}uî fiaîtront de ce mariage , feront par- 
tages encre Guillaume & C Abbaye de 
St. Germain'dcS'Fre[.{a^ Comme parmi 
lesenfansî! y en a de mieux conftitués, 
de mieux faits , ou qui ont plus A'efpric 
ks uns que les autres , les Seigneurs les 
tiroient au fort. Ces hommes afièrvis 
compofbient les deux tiers & demi des 
habitans de ïà nation ; ils ne pouvoîenc 
difpofer d'eux , ie marier hors de la terre 

T • ,w • - , - • I 11 r 

(^) Qu*il foit fftoirc à tous ceuSt fui ces pri* 
fentes verront , que rfpus Guillaume y Evêque infignê 
dé Paris f confent qu*OdeUne , JUù de iUduîpkc 
Gandin f du Village de Cérès , femme de c^rps de 
notre Eglife , ipoufe Bertrand , fils de défunt Hu» 
fOrtf du Village de Verrières, homme de corps de 
t Abbaye de Si* ôermaîn - des - Prei > â condition 
^ue les enfans qui jiakroni dudit mariage , feront 
partagés entre nous & ladite Abbaye , & que fi la" 
dite Odeline vient a mourir fans en fans ^ tous /es 
iiens mobiliers & immobiliers nous reviendront i dé 
mime que tous les biens moHliers & immobiliers 
dudit Bertrand retourneront à ladite' Abbaye sHl 
meurt fans enfans. Donné Van dôu\e cens quarante^' 
deux, Mais hiâQficiaef fur Parii| Yvli IL pag^ 

12^. IJOt 
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de leur Seigneur, fans fa permiflîon ; 
îl étoît le maître de les donner , de 
les vendre ^ de les échanger & de les 
'revendiquer par-tout. L'Abbé de St^ 
'Denis , en 858 , fut pris par les Nor- 
mands , dn donna pour (a rançon lîx 
cens quatre-vingt-cinq livres d'or , 
trois mille deux cens cinquante livres 
d'argent , des chevaux , des bœufs , & 
plujimrs Serfs de fon Abbaye ^ avec 
Uurs femmes & leurs enfaas. Hugues 
de Chàmp-Fleufi ,'Evêque de Solfions ^ 
«n 11^^^ y cherchant vun beau cheval a 
acheter, pour feire ion entrée dans 
cette ville , on lui en amena un pour 
ilequel il donna cinq Serfs defes terres ^ 
deux femmes & trois hommes r4^ay ^ 

.Les Seigneurs exjgeoientdansleurs- . 
"domaines , la première nuit à^s noii- 
vélles mariées. Un Seigneur d'Auxi y 
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dans le Pomhieti , avoit le droîc de 
nmBortr {n"^ ta yirginifc tk ^tmiUcs^ 
femmes , fringantes demaixUlles , hllis 

nonuimes ^n donnairt un écu fic 

id« (ofe parifis de droit ati comte dé 
'Pomhieu. (i^) Ge drort,.auflî honteux 
qu^iïjuûe, a ^té converti en des pré- 
tentions modi<|ues. Les Chanoines dièr 
la .Cathédrale de Lyon-, préteiidoient 
auflî qu-ils avoi^nt le droit de cou- 
cher , la première nuit , des noces , 
îavcc les ëpoufèes de leurs Serfs om 
^htymmes -de eorps.'(c) Ce qui (e prati- 
quoit fotts le rejne de 5 t. Louis ctoît 
•plus déccflt ; 4es Eccléfîaftiques fai- 
^i«nt acheter aux mariés la permi(fioh; 
'de coucher enfcmble la première nuit 
des iioces , & même les deux fûivaii» 

C41) * pu. fnot latin ma^are , immQ|^r ^ i^€ri£er« 

(h) Voyez VEJfaifar VHifi. gén, de PicardU, Um- 
mmurs ^ Us ufagcf de Jes hahitans , &c 
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tes- {a) Mais , dit M. de Montef^ 
quieu, ie Parlement corrigea touc 
cela. 

Cette autorité fans bornes jqù'exer-i 
çoient les maîtres fur feurs cfèlaves ^ 
produilbit quelquefois des fcènes ex** 

. traordinaires« Un Seigneur -^ui pofK-» 
doit une terre confidërable dans le 
Vexin Normand y fe plaifoit à faire "par- 

^ler de lui par fes idées fîngulières & bir* 
zarres. Il aflèmblok au mois de Juin 
tous ks Serfs de Tun âcde l'autre fexe, 

. en âge d^étre mariés ^ & leur fai(bitdon« 
lier la bénédiâion nuptiale '^ enfuite on 

. leur fervoit du vin & des vîamies ; il fe 
mettoit à table , Buvoit y mangeoit Se 
k réjouifibk avec eux; mais il ne man- 

.jquoit jamais d'impofèr aux couples qui 
lui paroiflbient les plus amoureux ^ 
)|uelques conditions qu'il trouvoît pfai- 

téqDdYpriidoloix, liyrXXyin,chap.XI.Ïj{ 



y Google 



entes, H pirefcrivoît aux uns de pdlfeT 
la première nmt de leurs notes au haut 
éCun arbre j ^ £y confrmmeritunmof^ 
riage\ à d-autres , de le cortfommer 
dans la . rivÀr& éAftdeUe y. oà ils fi 
baigneraient pendant deux heures , nudf^^ 
en cpemife , &c. H aiToît unis nièce' 
cjui aïmoît lin jeune honwne de* fort 
^oifinage, & qui en- éroit ëperdumenc 
aîméj ir déclara k ce jeune homme 
qu*il ne lut accorderoit fa nièce qu'à 
cbndition f'//V la porterait y fans fi rt^ 
pvfir , jufqu^au fommet aune montai 
gne qu'ion voyait des fenêtres de fan 
château. L'amour & Fefpérance firent 
crbire à cet amant que le fardeau fe^ 
foit léger ; en eflfet , il porta fa hîeat» 
aimée fans ferepofer , jufqu'àr Tendroît" 
indiqué , nlats il expira une heure après 
àes efforts qi^il avoir faits ;fà makrefie; 
au bout de quelques jours , mpurut do^ 
iouleur & de chagrin j Toncle^ en ex.- 
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ptatiofv de leur maDieur qt^ àiroît caiir 

-R ^ fonda &r la moiitagtie ua Prieuré > 

si eft à «le Ireue 4u>Paiit-deTr Arche ^ 
4c à quatre lieues de Rouent (a); 

Ie y eutr quelquefois d^s çir^^ftait- 
jçes qui exdtèrçnt les P^^pes àexpomr 
munier un Rpjga^uxp^ jsntier , & aloi^ 
le p3iai;iagç,étDlt4ivçe£dit« Philg)pe Au^ 
gufle ayant voulu répudier Ingelinirri' 
ge , pour épouier 4,8^ de ûleranie y 
le Pape mk Je RQjraun\e ;e^ inter- 
^\y .ips Eglife», fw:ei|t feçn^ées pen* 
4iif*Cipcès 4e Mt tnais;, qh; ne difoit 
BÎ Meflès, ,iii yêpres;. pu pe jpar 
xiQit poî;nt.; /<i ofj^f/'Af du mariage 
4mm^ mm^ Ulicitis;^ ilVi^tpitpçrmis. 
^ ,p^r|ai>i^e de coucher ay,ep ia fem^ 
nie , dit iM*. de S4imfQnc , p^^rçe ^e 
le/Roi j>e vQul<^t pbis cowber avec la. 
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fienne^ & la géiïcration'oiiBmriredôt 
»aïwpjer en France cette afmee-lJr.{tf)« 
^CïT A«ewingemeiix, ^en parcou- 
rant les metnn i& tiËi^es 4es 'FraiY^-ois 
-fous ' k {afeaùère t«ee , * achss -a^ei^ ^ 
'tjâ'iin h#iiime, çjoiquc marié, pey- 
voit être promu au Diasotfat^ à ia 
Prêtrilè & devenir Evêque , en décla- 
rant qu'àf avenir il ne vivroitphisravee 
^ femme que ^omme avec fa fbeur : 
fon -fik obtenok ordinairement la (ûr- 
'vrvancedefËvéché. Il n^étoir pas per- 
mis d'époufer la délaiffêe d'un ftêtrc 
ou ffxok Diacre, f^ Il -paroît que le* 
diofès n'allèrent pas toujours à la 
'bonne-foi , car. lar plupart àcs Chanoi- 
nes & des Curés k mariant , le Pape 
Caïi^eH, dansle Cotïcile de Reims 
de fannée 109, excommunia tousici 
"Ecdéfiaftiques mariés, les priva de Icurft 



(il) Idem » tom. fî. pag. U7é. 
[,q W^, pag. 74, 
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bénéfices, défendit d'eûtcndre léW 
Mcflè , iléclara leurs enfans bâtards , 
& erut devoir porter la, rigueur contrer 
ces êtres iânocens, jufcju'^ les Kvr«r^ 
en proie à Tav^ce des Seigneurs t il 
f^rmit de les réduire en fèrntude & 
de les vendre. (4) 

Les Eeclefîaftiques cherchèrent aufS 
k rendre les mariages plus difficiles , o» 
les défendant entre parens ju(qii*au fep- 
liéme degré. Le mari & la femme ne 
deVvoknt ordinairement approcher d^s* 
Sacremens, qu'après s'être abftenu dtf 
devoir conjugal au moins pendant huit 
jours. On tâchoit de noter d'infamie 
ceux & celles qui fè marioient en troî^ 
fiémës noces, les féconds mariages ont 
ëtéménie regardé pendant long- temps 
tomm^nn^ fornication tolirh. Le Con- 
cile de^arragoflè, en 69X1 défend 

4«) Um f pag» tiÊ^ 
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amc Reines de fe remarier , & % touft 
Priure delesëpoufef : il ordonne même 
qu'elles fe faflènt Religieufes. {aj 

La fuperfticion avoir introduit an** 
eiennement un ufage fingulier dans le 
mariage. La troifiéme fête de Pâques ^ 
au rapport de Jeaiii Belet, lafemme. dan^ 
pluficurs provinces battoit (bit mari , fit 
ie lendemain fe mari battoir fa^femme*^ 
Laraiibnxju'il en donne , étoitque cette 
pratique indiquoif Tobligation dans la*- 
quelle font les époux de fe corriger Tuir 
r^dll-e, & afin^ d'empé^her aufli que 
dans le (ktnt temps de Pâques , le mari 
ne pût exiger le devoir conjugal de la 
femme, ni la femme de fen mari, (i} 

Après avoir efiîiyé différentes ré^ 
Tolutions, le Mariage devint en France 

Il ■ ' I I I » i» 

(tf) Idem, pag« 134. & tom. V» pag» I56« 

t^) RicréêtUons hi/torîqutt ^ crUiquu r^^f^US'^ 
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^€ qu'il ^eft aujourd'hui^ ualtlW: ircf- 
.j>ea^clc, d'où font ^^cbw kj pçrfon- 
nes ^ui iè conâarp^t; à J^ JR«U^^n , 

I^r ^ jt J%^r^ .4^ imriagc ;)mc; crois 
^pas qpp }ôM«ti5çs JïoiTO^i îa«»rtka rm- 
jfcns ^zrpla^fîtksjpom: èr^dd^pcnfet}; 
.à ^M)ins qiie Ift Najtwsçtn'yrait-mfe ohfté- 
Hsk par qjttçlqp'aeeideiM:. Les femmes,^ 
iiifoic Bacon , ipnt nos maîtreflcs dans 
ila jeimeflfe, *ps jcgmp^Res dans l'âge 
mûr, & ^i^Hottrf icQs .dans la^it-* 
lefli. On a dpniP à c<Mtt âge d«s rai* 
jfoas de (è Ru^rke. 

On peut diref ttfli que da0s, twnm I« 
^tats les hommes ont des raifons pour 

4^iM^'^'4)B;t. p^t^ê^ ,qqt; jceirte Jâniie- 
«ani«*e-d^é€*€ dans *la - mture ,éc 41s 
ne doivent pas ]a nçgjigcr..,.. ta ^- 
gligeroient-ik en xefiGbt:? J^. ne fi^i^ 
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cr<Mré : os (|uî fait le charme de nos 
JMifs ^ ce q[âi j^lcyudt fouvenc Je fore 
des jnâltoareuX'^ iêrok^l fans inâaen* 
ce&r lâ-m^tee d^toe des Sommes 
V ^ k' fb^une aocofâe fes âtreùrs ? 
Nm^, jQp ne f^te^osre« L'boiinne 
ridie s'dâbapitfisr fës tréiors...^ Mais^ 
lAe épcmre ! d^es ei^ans } A queis re*» 
jf^XÊ àfMess^^ iQ« en proie cetix qui 
dstt^jV)ipulMedonctf^^s^:leis moyens 
de isépMdce 'é^ ft^urs iàr le cfaeairât 
qoî les coiiduk a»i tecme de leur cax^ 
nere» ^ ^ 

Les Ma^tats ont be/bîn de turà^: 
tes les dducetirs de la £9ciété pour 
adoucir l'ai^sécité que l'on ccmtriiâe' 
dans l'étude des loix yJk la fbciété elle-. 
itiéme, a-befbin que les hofmmes ^ dtmb 
les idées peuvent influer &x: elle^ ùt* 
cbent ce que £gnîfien*£ les noaxis d«> 
t^ &, d'cpoia* 

lï^pÉFElNDÂitMEKT des états qui 
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«obiigeflt an mamgc , il y a ectcore 4es 
«aifbns , je ne dis pas de-templmipent^ 
î'«t exaimAé cela ailleiir^^^a) il- y a 
jencon, ilis-^)e ^ilcstâifon^ de cariiôèresu 
Un homme mélancolique 4 ^çtt:i2in^, 
ment l)efbin d e conçagnie;; iceljui .doBt 
la gaieté annonce le contentement e£t 
^encore ilans le même casû Que i'om 
obfènre ces Hommes J0JW%., ikiie ^iit 
as bonne-foi^endantun cerjt;ain;témps ^ 
mais parvenus A l'âgé wàr^ leur anie 
y^émpreint peu k peu d'une tn&effk 
^qu'ils veulent cacher en vain ; Jeur 
gaieté, leurs failUes font eonimand^es 
|xour ]ies grands /ours^ ils finiffent eiifin ^ 
en devenant /.pour là plupart , Hïélan*: 
coliques , miiànthropes , ou bien ils 
^efibrpeiit de retenir la joie par la 
débauche; &: dans ce.cas^on &it.biea 
4jue les choies doivent aller encore |>is,. 

^-tt) jQm h de cet Ouvra^ , chap* u 
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Du Mariage. ^j 

TJne cla^, d'hommes aufquels le 
Aiariage convient, pourvu qu'ils en 
modèrent les plaifirs , ce font les hom*- 
mes de Lettres^ Mais le tempérament 
doit moins les porter au mariage , que 
la néeeffité d'adoucir les travaux de 
l'étude, par les charmes attachés à I4 
fcciété d^une époufe chérie* 

On a obfervé que les mariages des ' 
Gens de Lettrés n'étoient pas ceux qui 
rapportoîent le plus à PEtat : j*ai In * 
d&ns une fable inconnue aux anciens , 
a dit^Dufrefni , qu'Apollon s'étant ma- * 
rîé un jour, l*hipocrène tarît Iç lende-^ 
niain. Un génie marié eft un génie 
ftérile. En effet , continue Dufrefni ^ 
lés produâions de l'homme font bor» 
nées, il faul^ opter , de laifler à la 
poftérité , ou des ouvrages d'elprît ou 
des enfans. {a) Cette plaifariterie eft 
Il 1 1 [ - . j 
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Trait julqu'àua certain point : oit le 
moquera toujours^'um homme qifteii: 
&. propoikot de 4ie poinv quitter. fi>ii- 
<«UUiet I fe propoièra apiE d(r la^r 
4e nombreux^ rejetons à la poftérité ; 
paice que ces deux genres d'occo- 
padons devîctioenl: incompatibles dans- 
beaucoup d'hommes. Mais ce qui éloâ* 
gae une paiftie des Gens de Lettt^ 
du mariage , eft , iïl faut le dire » une 
forte d'indolence, l'-amour de l'étudj^,. 
& pEu: conll^quent^ du repos & de. la 
tr^mquillké pby£que ; un élmgnement, . 
)e ne dis pas pour tous les plai£rs , ma^ . 
du moins pour ceux qui parcMilent der 
voir diftraîre Thomme ftudieux^ Tat*^ 
tacher trop fortement. On a méatt-» 
moins des exemples d'hammes célèf- 
bres qui ont cru devoir prouver à leur, 
fiècle , que les travaux littéraires: 
nWoient poisit étouffés les (èntimens 
du citoyen. Il icroit finguîter , que 

l'occupation 
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focoipation qui flatte le cœur, l*ëcliauf- 
fe , lai donne un plus grand degr^ de ; 
irnfibîiicé , en l^anniffe les pendbans 
^râ peuvent augmenter notre fcqnheur!* 
Leibnitz au milicia <Îci iSpîries de 
la Ptilo&iphîe y de la IVlétaphyfîque^ 
4ifputant avec les Anglois fiir rinven- 
don du calcul différentiel ; Le^nits 
i%é de cinquante ans , voulut fe marier; 
on lui demanda un délai, & il en profita 
pour fi^re des réfleitions qui le détour*' 
nèrent du marine. Quelques fiiflènt 
/es réieiions y ( on peut pré&mer que 
tan âge & la' goutte à laquelle il étoic 
fajct , les lui firent naître ;) il eft coûfo- 
lancpour la£>cieté,que ce grand hom- 
me ait fenti qu'il fe devoit à la pa»* 
trie , autrement que pa/ fes ouvrages* 
M. Halley, difciple du grand New- 
ton 9 vint h. Calais obièiKvef la fanreuiè 
comète qui parut en léSx , & fur 
Jaquelle on a tant écrit. Se retour k 
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liondr^i ilie di^fe à mettre ies ^«^ 
iervations en ordire ; il commençoie 
dfik f torfqu'à travers . des- cabouls ai^ 
des & îiQmen&ij^ TAïaaar liû â|^ 
voir AfimV Tookc; Halley en devint 
amoufçiix^ mais il youloit finpr foft 
calculs^ ce qui lui. fut impofllhle;. il 
ëpoufà Marie Tooke en. iS^xi peur 
fè mettre en état de travailler &^r^rit 
eniùite ks oçciq)atu)ns« |a] ^Amaui^ 
peut mettji^e cette viâoire parmi celles 
qui lui font te plus d^bonneur* 

On doit i H* TtSat ua exx^lleni 
ouvrage fur la fauté des Gens de Let- 
tresy dans lequel on trouve pbpfîeuesi 
exemples des mauvais eflS^ts q^ pro« 
duit le trop d'attaclœment au travail.^ 
On pept vûiridans cet ouvrafi^ le ré^ 
gime que dpivepc fiûvis les hemmte' 
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Êùâiem pooruconfomiil^r Ûmfidàxxè 
k meilleur é^m i^^ii ti^ fàêMt y Sk 
la répaiSer le^^dik^ éb <±^méjaMtel 

de la N^tMe pàan leur iien-êtrejrfiy-» 
%a0:;. Hy à dû i^eadn^à Gikt p6\it: 
les bommes delectresy mak k$ aysm"^^ 
xages r^dfi qu'ils idaiTciit eh retHrer^ 
fiirpaâ^ toi^ lês ^mrés^ ^i le |^lui$ 
ûmvtnt rte font qu^itâ^itiairôs. 

DÈs-qiJ'lTîl komme de ledtes "eSt 
liréncablemeiit maUtcte V dk if; Tî^ 
ibt 9 la premiëte> o^dt^miafice qu'oii 
d<HC lui fake , c^éft" une <:€tïkA6ii 
9h(olm de touiié^ fès ét\^^...^é JX 
fimt qu'il oublie qi^^ly 2t dés f^eDcei^ 
À des Kv#es; U potikï de fon cabiîietf 
ècit èt^fytiOéè j>our1ui^ âcil doit fê 
Ihrrer uii^uéfMnC' air repos , à» la gaie-* 
té, 91& plaifiirs' de la campagne , fiif 
Revenir ce que la Nature a- fait tons 
Isis Jioniines^ laboureur ou jardinier» Il 
Ci; 
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la'y a qaç çc moyen de les drcr d^ 
leurs mjîditatîons, &4>ii ne les rëcablU 
point taiidîs qu'ils continuent ^méàJb^ 
f ejr. »^irpn pouvok trouver un remède 
I» qui fi]{peh^t iàns danger Ja Faculté 
» de pen(èry ce ferait le ipécîfique 
» des qial<i4M^sd^s gens de lettres. ^\a\ 
Je regarde »n ftudieux dans A)n ca- 
binet çp9une un citoyen utile, fiiir-tout 

". s'il dirige iès tr^vaui vers à&^ objets 
i^ui.ont poijr but le iiionheur de (es 

Jfemtlables; mgis il n'eft pas moins 
vrai que cet bomm^ eftiors de laNa-^. 
^ure , . & qu'on pt pt jregardér lea? occu-i* 
pations littéraires .co/niDieune maladie 
qui ajttaque Te^èce humaine , en mi* 
nant peu à peu la population. Je deû- 
Terois donc qu'un homme de lettres îût 
marié ^ parce que ,tpu$ les hommes , 
excepté, les miniftifs de. la Religion , 

m \ ■ ' '■ ' I ' Il m, 

{/f) Df la fattU ici gtru dplçuru* I768 , p* 22)» 
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âe^roient Véite , Se encoi'e , parce que 
les douçeiirs de l'union con/tigale, peu* 
veftt calmer la teinte (ombre qui crii'* 
pfeint l'hnaginatioftâ'iifl bomhte qui (è 
livjrç trop au travai!. Mais il faut quH 
oublie qu*il cft homme dé lettres^ lorfr 
xfi'A approche fa^compagité ; il tttoh 
dangereux de pprtar dans le fein dtfaT 
plaifirs , upè imagination afifailTée Tous 
le poids fatigant de l'étude* Qu'il fe 
regarde donc comme un homnne m^ 
lade-; qu'en fuirant les fages confeits 
que donne AL Tîâbt y il fè rappro* 
chède là Nature; qiTil oublie ënfîa 
Vtfprit y dans ces momens délicats oh 
' le coBur feul doit être voluptueuferaent 
affeâé. . " 
' ' ' ' 

Après la chSk des hommes de let-^ 
tires ^ dont la plupart évitent les nŒU(b 
du mariage » il en e& eÀcore une beau*» 
coup plus confidérabl^ qu'oa ne s'imjH, 

C iij 
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^ne i^lit le célibat arfiéce Iafi0|R^C-r 
tîon;c'eftlaclàflie4«^perroiMfes qi^ui» 
jimagmationturdeMe entvaSne ^iaiis 4a^ 
bâuces €jMtîtH¥flles. maRentMécrey die 

I» &s^ttt oât 0iii è kÊACi^idcs ÎEbm-'i' 
m sanSf laffSndfafe il ëié 'ki; imi^é^ 
m |)licatioti lofieie >iks romans d^pilËl 
^ 9 wat 9m. JPès là iwretce jiifqacs 'It^ 
n la vîeiU«0è b :plus a:raircéey elle^ 
3» les liiênt lairec tint &grwdc ard^^ 
» qu'.ellQ5Cfaig4Qeiit de & di%ake>m» 
y moçaeoi: ^tie: ptrmneiit aucun moo^ 
p vemetit , & fouTent veillent ti^-^ 
i> tard pour ^mËôre cette pa(Iion«.«.«:^ 
H Une fille qm à dix ans lit au KeUï 
>» de courir , doit être à vingt une 
D femme, à vapeurs dc non point une 
» bonne nourtiee. p ^(a) 
Les cau&s quiinfluem autant (ur le 

■ M II I i !■■ I II I I 1 ^ 
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^8îîyfi<pealfeâfent (également le moral. 
*}'ai cohmi des pèrfonnés de Tun & de 
J'aAtre /èx^ ^4p|^t la conâj^tud^ft ardic 
été robufte , s'aâToiblir :pau à peu pat 
-ris^efion €i?op vf^ -^e "fôibiént &t 
leur imagination des leâuires padion^ij 
nées. Îie9 romans tendres j^\Qppo(wfi 
plutôt auf mariages .qii'ik j^'w Jfo« 
comraâ^r; 4ua^ ffomne^ kr^ue fou 
*€9ur« ou .plutôt ion ima^Ratten t^ 
embrafée par une ardeur TomiThefque ^ 
^ttèdierche pas un époiix ordinaire ; un 
héros feuLpeut avoir jdes droitsfîif ^IfeC 
Séduite par des fentâmete iîâices ^ 
Jiinkm cûii)iiga£B iie feut iavtitr âo 
charmes à fes yeux , fi un li^n aufS 
M4o^x■n^^ dënaturé par des açceflbîrs 
ridicules , qui font dç l'amour*! une 
j)a(ndn que Timugination feufe monrt tt. 
Le célèbre Molière a (mu connu 
<et jtmottr fpirituûUji^ <jai écarte quel- 
ques femmes (InguUères de ce qu'elles 

C ir 
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doirenc 1^ ta Nature , lorfqn^il £dt cGi# 

H CUtanJfêpzr une de ces £bmmes«***«^ 

i^pftRti^wtnBt$\ r ; « i .^él vos v«tts 

►; CGotcaîf^ 

jQue dc$ leur arracher ce qallt OAt de Tûl- 

"El ronloîr les riduire i cette pu?!eti ' 
^tt âii 'f>kffai't Àmonr confifte )a beauté î 
^ees ne fautiez pot^ ttioi tenir votre pènféé 
iDn commerce ^esfeàs netieSi débarrafféer 
^'£t Toiu ne goûtez point dans fes ^lus doux 

appas^ 
""Çetu union des caurs, ^4 i^^ corp^ tCmtnnt 

pas: 
.^ons ne pourex aîoièr que â*une amoiic 
^ - : groffike; ' • "'- . "*' 

,(^uav€C tout tmkaU its nmds de la ma% 

tlère. 
Et pour nourrir les feux que chez tous df 
*^ ' produit, 

'Il faut tin mariage.... &tout ce qui sUnfmt. 
jAh quel étrakgè amour t'& que les belIes^ 
^ , ^ne$ . -. . - 

Sont bien loin de brûler de ces terfefireaf* 

flammes l , 
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Les km n*oiit point de put à toutes leurs. 

ardeurs , 
Et ce beau feu ne veut marier que les 

cœurs* 
Coihine une cbofe indigne , il ïaiffe là le 

refle; 
Cefl un feu pur & net comnîe H feu cé^, 

lefle ; 
On ne poufTe avec lui que 4*honnêtes fou* 

pits. 
Et Ton ne panche point vers les iales dé*i 

firs ; 
Bien d^mpur iie fe mêle au but qu'on fe 

propoTe. 
On »me pour ^ùmer^ & non pour autre 

chofe* 
C€ n*efi qu*â te/prît Jcul qut vont tous Ui 

tfétnfforts ; 
Et^ Fôn ne ^upptr^oit jamais qiton ait ufi 

corps* (f) , 

Des ridicules que Molière à fron- 
dés , celui-ci ell un de ceux qiftl 



03 JLafimtwfiiiâtats^AettlViScèn^^ . 
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i w£t2agÊi (mAt un certain fuc<$s ; S^ 
moitis il reparoit âVec force de no9 
jôuf $, & c^eft à la honte de l'hiunànité. 
Je ne fuis point &i)>m que les per^ 
Ibhnes ^i aiment la leâur^ 4es ro<« 
man« da^ fefqufels Tauteor s^efl plu à 
rafflmblcr un enchaînemeiir de mal- 
heurs &de crimes, paroîflent s^éloignef 
du maris^ge : la nsélanci^ie^ luke né^ 
CdlTaire des penfees qui noircâilènt Yw : 
niaginatioA , «n 'JNtS^mt ^uloureu^ 
lèmen<,'doit peu dîfpofer à une unioiï 
douce &' tranquille. Xes poignards j 
\t% tot^beaux ^ ce^ca|aJftro{di£3 fiioéf«« 
tes que l'on trouve vaôées At mille 
manières 4aiis i«s ^fcmsa» du joutj 
donnent aux organes un degrë de fèn- 
fîbilité y dLtrntabiliti ^ <p]i -t6t ou tard 
d^énère en maladiet Ne font-te p^^ 
\ts Auteurs de ces livres dangereux^ 
qui , iaifent perdre îi la nation cette 
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jEte mariage* ^^ 

feâiifcâit c^ débilités , ces fi»b1éfllls » 
eos ¥afmrs , ces toaladies' de nerfi , 
dont on & plaint ttttt dépôts quelque 
ttnnées? Que fef dt-t)n à im hoinme, 
qui d'un coup de baguette HurcAt le 
pouvoir de pétrifier au milieu d'un bai 
teutes ies pèrfcMMies qui s^ téjouiflfent ,' 
^ui fercftt foccédef un éeat d^inertit 
âuK -âatiïès gaies & felâtrès qui aitni* 
fôent l*afïcmbWe ? 

Ix ^ encore un genre de romans J 
(& ceux ci par<jîffènt d'abord Utiles,) 
qfBÎ fcmblent 'faits par ûes faortiittes eni- 
vrés des douceurs de l'amour tàh^ 
\vÊgA & de famour paternei. Ces li- 
mites feroicnt de la plus grande titilité , 
fi c^Birt XjfÂ les lifent tie vouloient eÀ 
teimalcre les Antenrs. <5!u'aiiîté-r-il't 
CiSiui qm a thanté î!iytnc*r i la volup^ 
té, «ft tm trîfte célibacarre qui puiil 
èans Am imagination h feu qui devroit 
MAx&t jEon ctnr ; c'i?ft où Général 



y Google 



550 Du MariagK 

qui encourage iès foldâts^ qui cfainC 

la mort. • Que ceux qui chantene 

rAmour foient apaoïircux j q^e celui 
qui ^alce les douceurs do mariago 
|niife dans les carefiÇbs de ion époufè , 
dans celles de fès en&ns^ les chants 
qu'il conikcre à Faiiaottt conj^gd & 
paternel. Que ceux qui pfiên(ènt la 
JJ'aturc > en., décrivant les inylfères 
auxquels ils ne veulent pas être ad-** 
mis f craignent que pour fè Venger ^ 
la Nature ne leur doiine, un inftane 
feulement , lé cœur d'un homme leur- 
i&We! 

: Un Écrivain , que fon éloquence; 
fes mœurs , fes malheurs mémç ont 
rendu célèbre , a décrit avec beaucoup 
de feu les plai£ris que peuvent goii^tei 
l'homme & la femme dans l'union que 
produit le mariage. On veri^ des larmes 
délitieufès eh parcouriant les tableaux 
iju^a f4t ce grand maitrcM». Une xi^ 
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âfexion m'afouvent actrtfté en adnéraât 
re^reffioft , lu ctelepr y les tranfpqrt» 
du célèbre citoyen de Genève ; j^ai dit , 
cet hoihme fenfible: y q^i a fb chanter 
l'Amour & THymcn atoc tant d'éner- 
gie.. •••• qu'il écoit k plaindce! lori^ 
qu^après avoir allumé dans fon cœur \t§ 
feux facrés de la Nature , il ne pouvoit 
pteflet dans les bras une épouiè , des 
enfans/ * 

Fciices terS^ amplîusi 

Quos irrupta ttnet copula ^ nec mûB4 
Z^hulfus qummonîis 

Supremâ citius folvn amûr dit. 
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$*. Coutumes J( qjiftt^ttf Èiattont 

,, "fliili. I,, .1- rJ'. mUJ.'i' .r' I I, t 

C H ÀPÏ T RE IX 

CùMimus de j^elçùes. Nadcms- 
concernant U A^ariâgc. 

La Natufe 6^ rffymen; voilà les lùîx pn» 
* mières, [<»] 

LEs Peuples les j)Uis heureià pnt dû 
être ceux qui laijjfoient «ne en<* 
cière liberté fur le choix des époux ; 
& qui loin de gêner Tunion d^ cœurs 
^ar les entraves de Vhitèrê;t , ja'étouf- ^ 
foicnt pjas l'amour^ious le fardeau des 
ai^emxn<i!S,^u desfpf^ogés II efl en« 
core quelques nations où cette liberté 
s*eft confervée , & c'eft un jour qui 
luit (ur l'union conjugale , tandis que 
le^ peuples eiclaVe^ des richedès &des 
rahgs , contraâent des mariages fur 
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^he feâfimi ^ le d^oût , -k dîfcolpde» 

•^ Cfl^Zles Oàufeîs, î^fiqàVie Iffiê 
^Êeit <n tge d'être fttariife , ^h pèrtJ 
învitoît à dîner les jeunes gens^'âii^aïf^ 
Ion : elle étoit la makreflè de choifîc 
tt\m <jm itâ pï^ifoit le f ks , & poiuf^ 
ftîanfueit la fi^éfér^née ^'die lui âocH» 
#iok|€'étdit f>af lui qu'elle ^crninYcnçôii^ 
à prèreneGr41a^r«(<i) D'une eoititaM 
jBrie aiifi &ge^ M dâvour^fhher plufîemt 
avanogts : utte fille«i^^tdit jadiak^nia^ 
f^ oimcre & i^^d^ifté, & c^a ièul 
^v^ £iâire pour ^r^Adre iieut'eux lâf 
pk^fttl^s^RariagesX^ette di^oniflimeè 
înâuxyitla^cigac^ fut 4e caraâère, ^ 
fof^Amf^fyàt} IKH^ vbyoits4)ftns k^ 
HiftoÂents y*^tte 4&S feiiftitjDs <?atiiloK^9 
Atmem-dan^ ^toutes leis afit»>b}i^esoii 

C« ) '£/4i# htpçtiqu^ fui tarif 9 t^nif 1|| ' 
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1t\ CotHUfkis de qutiquts ttauoni 
îl ëcbit queftion de délibérer (ùr la pàl< 
ou fur la guerre } les hommes aVoient- 
pour elle une forte de vénération ; & 
4ans leufs tepas ^ U étoit permis ào 
coût dire^ excepté de mal parler des 
femmes* 

I>Ios Rois de là prettiîèrjB ratce facrf* 
fioient 4^s leurs mariages^ la nai(^ 
&nce &la politique; c'étoit preique 
toujours la beauté qui fai(bit les Reines* 
Avec Pu&ge paflàger .des maîtreflès, 
dit M. de Saintfoix, ils. ie permet* 
fbient encore U pluralité desfemmes« 
Cher . F rince ^ dit un jour Ingonde 4 
Clotaire I , fou tnari , fai une faut 
f^e^ faime j elle s'appelle Aregonde\ 
^iemleur%i,U campagne } ftfpire qtu 
yôuiyçUdr^l tien vous charger de fin 
4tablijfeinene^ & lui d^olfir un époux. 
Clotaire alla voir cette Aregonde à 
fa maifin des champs, la trouva jor 
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cônèMtMi UMaridgel Kf 
fie j Tëpoufa , & reTÎBt enfuite dire k 
Ingonde, qu^il n'aVoit f»omt ^inagif)# 
de jpara plus fercaUepour (a fbtir qu^ 
Jià-niéme; ^u*U Tavoit époufée , 6t 
^ue dëformak <Ue IViuroî^ pour com^^ 
-pagne, (a) 

Avant îe rSgne dç Pierre I. lar 

Czars choi£fIbîe|it àuflî leur femme paif- 

mi les plus belles f^lès. On lés faifok 

venir des provinces, La grande - maî- 

trefiê de la Cour les tecévôit diez elle,' 

les logeok fôparémene , & les ifaifok 

.toutes ihanger enfem^ble. £/e C^ar ler 

vdyéit i^ou (ov^un^natti emprunta y oh 

' £uis dégilifemem ; fe jour du mariage 

étoit fixé 9 fatis que k ch<^ix-!fut encore 

connu ; & Iç joui maarquë on^pr^fent^k 

jim Eabkdeïiàce k c^ iârfquHèdioii 

^coictombé*On diiflciktoïrd'jiatr^ ha^ 

bks aux prétendantes», qui s'en retour-^ 

^1 I î ' i i_ i ■ ■ i "i ' " ' ^ '- 
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itiDifiiit (çhei elkç» C<& de uette maî* 
|.efl i6%6 } EudjQise v^fill* «i'*»» V^^ 

ies doxneftique$| lorfque leti^ûhaurii^l^ 
J^^ lui siffkfijicM '1^ & ^filk itdk 

Ii£ 0iariage<hc» hs/Kanuchàdah 

& queles Aiiflttsatit.<aMiqm(c»}'offi3e 
^esiâpneu^res <yii déyw a nrtiacii t ' ccgaticm 
diibrce la p^on die Tiiûmme pour 
aWir ^ i^oefimmo» Larï^'im Eamcv 
cbftâall reut fis jonaciér^l jetteJes jreuK 
^ lytfilque yiififiHfr dUi vîLbge vdb- 
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un ; lorfqu'il a déeouvtrt une jiean# 
feifanne à fon^j4 ^ ibv^ trou'ràr ûê 
f^em y bur appravd i|u^il âiiM teut 
liMe, 4r iMr demande là ftcui^n-âe 
lés.iomr >»» certain ifeaif^^ «e ^K 
•btMtit Àdlemeiit r il^iiti»^ pcffiidAitt 
^j^rfice ^ ^ cfuel^wfDk eft ée pki« 
£e{irfi«ifié€5 ^ titiftéte extr^e ^ & m» 
ttès->graYiâe4oe{tité r mads^quand ie^^^ 
Me ^lé eft armé, M prié fes maiti^ 
de ^v^tâoit lÀôn Im permettire 4e «Mf 

Ûe ))lmrt att ^pai^ns 4e ^fa ms^rr^ ^i^ 
& le )m Àcca^m% m^^ ^*ïk font 
méùonte»By Ik lui âom>eiit quelque 
Àole (Hmr ^kû^t^sfiir lieu de fàlak^i 6C 

^^^ A^v 1^ -oÀ a4afmét1im IbèiMS^ 
4<badat^lii'^]!miffira tb t<^ ik 
m^kvfftk, eWft à Id^ ^pbr l%iftant 
i)è -elle =fefa {mlOf «il 4a moins, ^eti 
«ccoflipugh^ » car alon^ ioutes^ le| 
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4t €om$mi$ dé ^uU^ues tfadûûi 
. fetiuves 4c \^ filles du vîtkge (bilt 
thlifées de Wdéfçndrercontre les en^ 
^eprtfe it fo» a«wit: eutre çes&i> 
!miH wtes I ^Ue eft rcrrêtsie? dé ddin ^is 
trok c«leçoiis avec des ctmiiolies» & . 
teîloaent ciH^rtilléc& enveloppée ds 
Ëkt^^ de .^owrjTQÎes , qii*^m ne ^ùf. 
|?AS fe. remvter ,- qtfeJW cft comme un^ 
âttuet S'il ik le bpnheiu: de b tr^«* 
rcr .feule , du ançep- peu de ciHiapa-^ 
^es , il & jette fur elle , s'efforce àm 
ipmpr^ lef filejts.qui re^velof^actit, âê 
l^e dcçhwrr fe^ijr^bea^ aiùt de pouvo^^ 
U tpucher axuc parties aattureltes , cat 
Ç*eû en quoi fpnfifte to$t^ la céréMo- 
fiie du mariage. ^ Cette entreprife «ft 
très-difHcile par la réiîôanée des f<sm-- 
«65 r^î i;ardeiiç Ja \Gm% |?eKfoniie ; 
fk, quiif'élan^t jfuir Tamitot , le tiiiei« 
par U; dieveux ^ loi éco|:client If 
jifage I Teilropient ^ & Teiic^eiit de 
fgups pour lui fâi^c^ làcber prifç» 3^ 
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cénccmMHt U MàrU^» 6^ 

jndgrë fes bleSbres , il vient ^ à bout 
de {on entreprife, il finit qu'il prennf 
la faite attii-tôt qu'il a dépouillé Ibit 
amante , qui le rappelle au même in(^ 
tant d'finç vcix tendre (k pàfitonxiét j 
«n prononçant ni\ ni; ic dès*lô|^ I9 
suriage eft fait. Mais il eft rare qu'uif 
]K>mn^ réufliflê avant un an de com*» 
bats; & toutes les fois ^u'il efl forcé 
de céder à (es furveillantes , il a befoiii 
d'un tethps confîdérable pour guérir dé 
iês blefTures, On en a vu après fept ans 
de poprfuites , être forcés de renoncer 
à l'objet de leur amour , & de vivre 
honteux , meurtris &ç eftropiés le refle 
de leurs jours. 

Cet état de guerre n'a lieu que pour 
les mariages des filles ; car à l'égard 
des veuves, il iîiffit qu'elles foicnt d'ac* 
cord avec ceux qui les cherchent ; mait 
mie veuve ne peut être enlevée qu'après 
ç^'pUe a e^cpié fes fautes j ce qui con» 
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iUnicetia44l$ Q&t à époafer mie veutle , 
ceUe^'^ ne Jb^ff guères tedieccbées k 
çalfe 4o VjtxpUùoi^. Il n'y a jqtt'iui 

préjugés . 4e honte & d'in&cnie y (|Utt 
veuille rendre .ce femce ^x veti?^^ 
iCecte aâiôn: écanc regardée pat le^ 
Kamtchatdals<:emme très'-déshaaocaiH* 
f e* Lc;^ femmes ;^eoiérit aotre^ oblU 
gées de faire beaucoup de dépen& panxt 
frou¥^ un bèmme qui voulue les pu^ 
cifier ; fenvent eHes éncûcni fcccëes àé 
f efier veuves^ malgré elles ^ ; maïs de*^: 
puis que les Cofkques fone établis aii 
Kamtclmlia , elles font moins embar« 
XfSitty &tFourent des homni^spout 
Us abfi)u4re de leurs fautes. 

ÏJ^ div!Oi!ce eu reçu au Kanudiat*» 
ica , & il iè fiût fitns btuit : le mxn 
£ûtlic ipart^ & quelques jours apcb 
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içovSe: une autre femme. ILa^ femm^ - 
répudiée pfi^nd k &HI tout ur noi^reaji^ 

JLesi Koria(|ues , qui fomt voifins 
des K^mtchadals , & <jui fe divifen^ 
en Koriacjues à rennes , &; en Koriar. 
ques fixes ^ oblèrvent à peu de çhofe 
près dans leurs» mariag^es , les mémes^ 
cérémonies que les Kamtchftdals, Il 
faut, obferver néanmoins qiie parmi 
ces peuples , le vol eft non-fenlemenç^ ^ 
licite 9 mais m^e loué & eilimé ^ 
pourvu qu'il nç fe faûTe pas dans la. 
{sunille ^ & qu'on foit affe-^ adroit; pouc, 
n'être pas découvert ;^^car on punit fé^- 
vèrement le voleur qui eft pris fur Iç 
£ûc ^ bien moins pour U vol en lui- 



(tf) Voyagt tn Sihirie , iomt fkcùitd , cQ/itenant 
fâ d^crifdon du iCàtntçhatka^ > ^f. Lrç piutie , 
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^% Coutumes de quelques Nathns 
mime que pour avoir nuôiqué d*a- 
ireSk. Une fille ne fmt ^ufer im 
fiomme qu'il n'ait donné aupaca^mot 
gSes preures àt (a dextérité à voler. 

I£ exifte une différence dans tes 
ihœurs entre Us âeut nations de Ko- 
ciaques , trop fingulière pour n*étrc 
cas otfervée. Ceux qui nôurriflènt des 
Rennes pou^nt la jaloufie au point 
^l^de «tUer leurs femmes fur le plus léger 
ibupçon. Cette cruauté oblige ces mal- 
lieureufès à faire tout ce qui dépend 
jtfelles pour devenir laides; elles ne 
fe lavent jamais le vifàge ni les mains ; 
elles ne peignent point leurs dieveux ; 
lès habillemens c[ui paroiflèiit i Tex- 
tétieur ne préièntent que des lambeaux 
mal-prc^res & dégoûtans, tandis qu'el- 
les réfervcn^ la propreté pour tout ce.. 
^ui eu fournis moins immédiatement 
aux yeux...^.. Elles craindroient qu'on 
np l&s foupjonnât d'avoir ijuelquV 
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concernant UMarîagél' , .7"^' 
-inaiît fî elles afFeâoient ,de paroîtr« 
s'occuper de la plus légère parure. 

Les Koriaques fixes -au Icon traire,' 

Sa partîculièr<empfitcp«x<iu'on nomme 

7choukd^ regardent comme la .plus 

grande preuve d'amitié que puiilc 

leur .donner un ami > qui vient chez 

eux , que de couche;: avec leurs fem- 

jnes ,ou leurs^ -filles ^ & pendant ce 

îtemps-li > le maître de la jnaifon fbirt 

exprès &;Va trouver la femme de Tarnî 

^qu'il a rhez lui. Refufer de toucher 

.avec la femme du maître de la mai- 

{bn , x^eft lui faire un outrage fi grand ^' 

.que dans ce cas on rifque d'être cué^ 

pour avoir reçu avec mépris ces té- 

jnoignages de leur amitié, {a) 

Un Grôërilandoîs qui veut fê ma- 
rtîer , ne s'îhquicte que 4e favoir fi la 



«i<i) Idem . cV.apiue XXI^ 

4k ^^/^ "A 
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y^ Coutumes de quelques Nations 
fille qu'il recherche eft entendue au 
ménage 9 & fi elle fait bien coudre. 
Celle-ci 4e ion côté , demande fi fon 
amant eft adroit à la chaflè & à Ta 
pèche , & s^il y eft heureux & affidu. 
Deux ou trois vieilles femmes font les 
en tremetteulês du mariage : lorsqu'on le 
propofe à la fille , celle-ci dénoue fes 
f:heveux ^ les éparpille fur fbn vî6ge Se 
ie met à pleurer : les vieilles fans fairp 
ièmblantdes'appercevoirdé fbn affliç^ 
tion , la prennent fous les bras & Ven- 
traînenc avec elles. Quand elle eftarri^ 
vée dans la maifôn paternelle -de ion 
amoureux^ elle continue fes pleurs afiè^ 
long-temps ; le jeune homme la prie de 
venir fe coucher à fes côtés ; fes {rieurs 
augmentent , il redouble fes inftances , 
& la confommaition du mariage terminisf 
bientôt la cérémonie. Quelquefois on 
ne peut firire refter h jeuneiemme avtç 
fcnmarii ellç j'^fhappe piufieip:^ iQij 
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cortC€r/t4n€ le Mariag^l y%^ 
pour retourner chez fes parens: lemarî 
pour tout terminer, fait faire un facdans 
lequel les vîeHles lui.amènent (àfemmo 
bien enfermée ; elle eftalprs obligée de 
refter dans (on nouveau ménage, [a\ 

Les mariages des IJlandàis fè fon): 
avec mcnns de. cérémonie. Les parens 
4es 4tiix c6tés,9 conduifènt le marié £ç 
)a mariée k l'Eglifë , où le Prêtre let 
unit. Us iè, langent enfîiite dans le fond 
de i'EgUiè contre le mur« Les j^unef 
mariés tivec le Prêtre (ont au milieu^ S^ 
les païens des 4tux côtés. La m^urié^ 
& Êtitdonstier un bolcal plein d'eau*der 
vie quMle porte à (a voifine :1e marié' 
en Eût autant de f on côté , & l'on con:« 
^tânue de même eantqu'oapeut iè (ovk^. 
' tenir furies ia0d>es. Cette liqueur e0? 



f^, V9M II» 
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y 6 Coutumes de quelques Naâonj 
i'ame de toutes les aflemblées du pays j 
te pourroîf-on s'en pafler dans une 
iftémonie auffi folemnetle que celle 
flu mariage ? Xa) . 

Da^ïS lapetitel3/zdttfr/>, paysd'Afîe 
Sdqm les Tar tares Kalmouks font Sei- 
gneurs 9 les hommes i -comme dans 
{beaucoup d*autres pays , achètent leqi« 
femmes à prix d^argent , & le degré f^e 
beauté en fait la valeur. Tlus un père 
de famille a de belles filles ^ plus il eft 
iriche. Les réjouiffances de la noce^.u- 
arent trois jours , pendant kfqucls Je 
marié ie touche chaque foir auprès de 
Ca nouvelle époufe ; maison ne lui per- 
fnet pas d'ôter fes habits, il ne pbuc 
y refter qu'un inôant , & |)lufie«cs 
femmes qui Tol^rvent Voppofent k 
ce qu'il foit le mari de Ùl femme* 

: r— — ^ Mm 

fa)Idgf^ tome h 
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coîHtrnant h Marîagtl . 77 
te nieft qu'à la troifièm^ nuit qu'U 
peut entrer dans tous Us drous d'un 
mari. £tf] 

'A dts ccutrs Uen touithis tatdtflàjùmjfdnui ' 
Ccft infailUhkmint leur cxokre Udefir. \a\ 

. Les Macaffars , ha6itans de l'Ifle iê 
Cclèbe y ont un u(àge oppofë aux Buo» 
tariens : après la cérémonie , on enfer-i 
me les nouveaux mariés dans unecham^ 
É)re obfcure , qù if n'y a point d'autr« 
fumiëre que celle d^une petite laïqpeJ 
On, les laifle feuls en cet ehdroît troi* 
jours & trois- nuits ^ fans qu'il leur foit 
permis d'en fortir , ni à per(bnne d'y; 
entrer^ Cette retraite eft fi rigoureufe i' 
qu'on a pourvu à tout ce qui auroit.pu 



(a) MUangtt intinffans ^ curiw^^ ou ahrégt 
fUifioiTC Natw^elle^ Morale , CiviU & Politique d^ 
TAjU , VJfriqat^ P Amérique ^dc4 T^rmPolairisl 
tcih UU 

(^> Pçéfits dî Malherb»! 

Diij ^ 
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hi Coutumes de quelques Natîmi 
exiger qu*ils en iortilTene. Le quatrième 
pur, un valet entre dans la chambre 
des mariés ^ tenant d'une main'un grand 
v^ i^mpti: d'datn,. & d«^ Itaiiœ une 
barrr de fei* JfiJ^ làcjuellié^ ftwt gra^vë»' 
quelques caraôères myftériieux. On 
bblige les deux ((poux de (ê lever & 
âe mettre lès pieds nuds fur la barre 
ïe fer ; on leur jette enfuke fur le corps 
toute f*eau du vafe. Oh fûppofè app^» 
remment qu^ils ont befbin d'être ra*-^ 
frîfltlus. \à\ 

' Xes Buckariermus n'ë font pas aufS 
Hl plaindre que lesiemmes des Kalmouks 
"leurs^ maîtres, dont )*ai parlé. Ceux-ci 
cnt h: liberté de prendre autant de 
fenunes qufil leur plak^ fàns^ y coni- « 
l^tendre leurs concubines , qu^ils chcy^ 
Hffent parmi leurs eiclaves. Le choix 

ifO mUitgu intfrejfansp Çcç, tomlXt 
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iôneernaptic JUarlagii 75 
de Uuts femmes n'eft reftreint j^ ni par 
la parenté , ni par aucune loi . Un Kal- 
inouk époufe (a plus proche parente ; 
& Texception de fa m^re; Lç mariage 
^'un père ^vec fa fille n*eii même pas 
fans exemple Qhe2 ce p^u^k affreux « 
XIs ceflènt de coucher avê<i leurs feni'- 
mes dès qu'elles ont atteint Tâge. d« 
quarante ahs : ils les regardent alors 
comme autant de ièrvaates^à qpû ils 
zccotàent la iubfîftaldc^ f)K>t|r prendrai 
ipin 4f leurs maiibn^ & d^ îeune^ 

Les Gq^hrçs ^ gouvernés par un^ 
des plus a«iciennes religions du monde^ 
ofitune loi qui. ne leur permet qu'une 
i^Ie fcimme ; ils ne peuyeo^ la sépu^ 
4iei: & en prendre une. autre que dans, 
le cas où die efi Utéxxh pandant les 

■ ■ ■ Il — ii— i»t 
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t o' Coutumes de quelques fiatlont 
Aeiif premières années du mariage. X^ 
Ibix qni gouvernent ce mallieûrcuic refte 
des anciens Perfàns , & qu'ils ont reçues 
de Zoroaftre, feroieht très-figès^ fi* 
elles défendbieht à ce peuple lés* ma- 
riages ihcéftûettx de$ fils avec leurs 
mères, des frères avec les fœur^,' tC 
dés pères avec kurs filles/ (tf) 

ÙN^ fèâe qu*oït nbrtime S'aHifme'^ 
& qui fe ri-dûvé auffi en- Perfè, pré-f 
fente dans le mariage des céréftioirîe^ 
affez fingiiliëres. Les Sédateurfi du Sa-' 
béifme , ibnt nommés Chrétiens deMtl 
feak , parce qu'ils - rfeconnc^flènt St.' 
Jean-Baptifte pour leur premier Apô-i 
tire. Leur Clergé eft cômpofé dé Pré-^ 
tres & d*Évêques, dont 'les dignités* 
fbnt hér-éditairés ; auffi les Ecdéfîafli-. 
qoés fofit'ils cbus mairies afin' de per-^ 

. ^ ■ ■ "HJ m fif 
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.. cométfiant U Mariage. .^ %t 
pétuçr leur minîftère ; mais s'ils épow» 
Ibienc mie fille qui n€ fût pas vierge,^ 
l^urs eafar» ne pourroient leur fiiceéder 
dans leurs-fonâions fecrées* . 

Voici les cérémonies qu'obferve 
ce peuple dans la célébration du ma« 
riage. Les parens de l'époux , accom- 
pagnes d'un Prctrfe, vont trouver la; 
future , • lui demandent fi elle eft vier- 
ge ; & elle eft obligé de jurer cette 
vérité, La femtoe du Prêtre s'aflure pai( 
elle-même, fi la prétendue n'^a point fait 
im faux ferment & rend ion témôigna-^ 
gc.Tout étant favorable y on mène la 
fille , avec ion futur, au bord d'une ri^ 
vîère, & on les baptife runà fau- 
tre. Après quelques céré^monîes , le 
Prêtre .les fait affeoîr , leur appriKfie 
la tétel^une contre Pautre en récitant d« 
longues prières. Il cherche enfuite dans . 
tm livre de divinatbn , le moment heu- 
reux pour la confonunacion du maria^ 

D V 
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s i Coutumes de quelques tJatlçnÊ 
gc ; il I^ndique aux époux, & les envoie 
mettre à profit Ùl prédiâion. Eil Eu- 
, irope , tout (èroit fini } mais chez les 
Sabis , les mariés vont trouver TEvé- 
que , dçvant lequel le mari juré d^avoir 
trouvé fa femme pucelle. Le Prélat les 
Baptife encore ) &met le (ceau à leur 
mariage , en leur paflant des anneaux 
aux doigts. Si le ma.ri ne cottvtent pas 
de la virginité de fa femme devant 
TEvéque , fbn mariage n'eft point ra-*, 
tifié par celui-ci. (a) 

Les Perfans qui fuivent la loi Ma^' 
hométane , ont beaucoup moinis beibia 
de cérémonies que les chrétiens de St. 



(4) "Lti Sabéens ne foftt pas le» Ceiils qui ex!« 
^eiit pour la validité du mariage , l*în£égrité de îa 
jtrétendtie ^ noâs ierrôfts au ^N>knne fuirant, les pré^ 
catiti(»i$ que prennent certain» peu|sle$ pour s^fiflurer 
de cet état, & combien peu il faut compter fur 
les fignès inceruias q|Ui'on 4^t^ lovune une preuve , 
4« la irir|^4. 
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eoncemoM le Mdrîagel 8j 
Jean ; ils regardent le célibat comme 
un état contraire k la Nature & oppofé 
^aux vues du Créateur. D'après cette 
fj^çonde penfer, dès qu'un FeHan a 
atteint Tâge de puberté,, & qu'il té-, 
moignequelque penchant pour les fem- 
tncs, on le marie, t)u on lui donne 
une concubine. Jxs Ferfkns contrac-^ 
cent trois lârtes d'unions avec les fem- 
mt$. Ils prennent les unes à bail à 
im prix convenu , &, le contrat & 
pa0è en préiènce du Juge ^ qui rend 
cet aâe obligatoire aux deux parties^ 
Ils en achètent d'autres pour en faire 
^ concubines & en époufent quel- 
ques-unes. Cette nombreufe^ quantité 
4e fe^iimes devroic ruiner les Ferfkns 
4<H)t I4 fattvinç eft bornée ; n^is ils^ 
liront pa,s raj?tdA«gi|retix dçÊdire mon^ 
Ur une jq^U? fejmffie i^ un prU exorw 
iMtme. A (fFoioM, Qjpittk 4ç TEm^^ 
|Mtie^ itftf beUc ^9m & loue quatrq 
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8^4 Couimmes de quelles Namni 
à cinq cens livres par an 9 & n'a p^ 
la liberté de quitter fon mari paffager 
avant le terme. Les femmes proôitnëes' 
y^forit ep grand nombre ; on en comp-* 
toit en 1666 }ufqû*k quatorze mille 
dans la Capitale feulement ,*defquelles 
le nom étoit enrégiftré par cetoi qur 
eft chargé de recevoir 'leur tribut j 
fans compter , dît un Voyageur , uir 
pareil nombre , (m peut-étce encore- 
un plus grand , qui n'efl pas rcgiflré, & 
dt)nt le tribut fè perçoit «n fècret au*; 
profit du receveur. 

Un ufage commun parmi ces filles ;: 
(& celui-ci eft. fort fage, ) Veft que- 
le nom qu'elles prennent efl lie tarif- 
de -leurs faveurs. L'une s'appelle lar 
&x tomans , [ k tomah vaut près de^ 
cinquante livres de notre monnoie ] uir> 
autre la cinq, la deux tomans^ &c« 
Que d^ommes en Europe autoient àr 

rougir^ fi U% CQurcîfcum^s dofis Us 
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; '"-mci/^aAi' à* Mariage', ^ t{ 
ont eu les fereurs annonçoîent le pria 
qu'elle^ cir ont retiré 1 

Lfi mamge dej Jj/ii/wm; diffère d# 
crelui des autres Nations par une çir-^' 
coftftance particulière ; fe confomma^ 
non du mariage précède h cérémonie 
On y défend l'union conjugale aupre-* 
mier degré de parenté ;- mais il eflr per- 
mis d^époufer ù^ coufirte-germaine Si 
les deux fours, pour vu que ce foit dan«^ 
te même-temps* If y a apparence que' 
. les Rois ne' font pas aflujettis à c^tde 
)oî ; Chaon - Naraie avolt ipouC fa 
feurydont il avoit eu une fille unique 
qu'il époufa enfuite fecrètement* 

Aux VXes.PhiHppîncs , ce n'éft qu'ent 
payant que Ibn parvient a être entiè^^ 
rement makre de fat &mme. Celle-di 
ne porte point de dot, & Emilie exig« 
fu contrée uaç ^me d'argent avant 
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%S CcutumîiequilpéHifê^nê 
4e la livrer à ui> homme. Les frais de. 
la noc^ ibat exceflifs; le mari efi: 
obligé dé payer Ton entrée dans la mai-* 
ipn de fa prétendue, & ce droit fe 
siomtae' pé^vu ; eniûit^ la liberté de 
parier à fà fathme; puis celle de boire 
& de Bunker avec elle; & enfin une 
ionaiaet proportionnée k U €t>i^itioti 
des paœnsj. pour obtemr k droit de 
la céfiémome la plus ^iiti$Ue« 

Iji beauté qui brille dans la 
'Mmgnlk\^ hi GcorgU^ la Circaj^e ^ 
lèmbleroit annoncer ^e TAmour a 
^ta^ie £[ège de &a Erapire dans ces 
contrées. En effet , tous les yoyagetifs 
«*acc^rdentkdire que le £ing des peu-- 
files qm Kabitent ces pa^ , eft très* 
èeau> que les faramies y font tris« 
grands ) & Uen &îts , les âflunes cfaac* 
niantes & la taille k plas admirabli^ 
|Lc fepg de Géoigfe cft j, fâon^ Chardin^ 
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'concernant U Màrîagil tf 
fiofi -feulement le plus beau de rOricntj 
mais de rUnivers. Ces femmes onc 

•tm regard tendre, qui fcmble carefler 
tons ceux qui- les regardent. La Nature 
a répandu fur la pllipart des grâces fi 
attr^antes y des agrémens . fî fëdùir 
lans y que je tiens pour impoflîble ,' 
dit notre Voyageur , qu'on puiflè lés 
voir fans les aimer. Un Peintre , aveé 
rimagination la plus vive , ne pourroit 
donner à fès figures un vifage plus char« 
mant, une taille plus dégagée & plu$ 
par£ûte que celle des Géorgiennes. 

Il eft trîfte » iâns doute, de ne 
trourer, parmi des peuples fi favori(&- 

•^elal^ature, qu'un tiffiis dTiorreurs qui 

' font un affireuxcontrafie avec la beauté* 
Lesr Nfingreliennes font gracieufes ^ af-* 
fables , amies des cérémonies , & fort 
coxnpHmenteufès ; mais d'ailleurs les 
plus méchantes femmes de la terre ; 

Ui^rUs I perfides ^foitrb^^ cruelles 4^ 
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împudiqu«s. Il il^cft point 4e médu»^ 

cetés dont elles it'ufent , point de t&€* 

forts qi/^!les ne feffent jouer pour ie. 

faire 4e« arnani^ pour les conferver ; 

jk -pour 4es perdre , kirfqu'elles ont liéa 

de s^en plaindre. Les hommçs A^oaC 

pas de meilleures qualités que les fem<- 

mes^ &i fon* leur étude de voler* L'in»- 

poftute , le nueurtre , l'adultère , Tin* 

Celle , la bigainie y tous les crimes les. 

plus honteux font communs en Min- 

grelie& femblent être des vertus, Parnû 

cepeuple , l'union conjugalen'eft cpi'ua 

contrat de vente , par lequel les païens 

4e la future conviennent de la livrer ^ 

après, l'exécution des conditions^ ftipu- 

lées. Les deux mariés paroiffent pour 

la cérémonie devunt un Prêtre, avec 

un parent ou un ami qui fèrt de 

parrain. Pen^Jant que le Prêtre récite 

quelques prières , Je parrain met une 

p^èce de voile fur la tête dçs dettf 
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C^'^)oîfit5y & coud eti&îte leurs- ha&ît^ 
^dn à l'autrfe j- puis il rftet fur leurs tétéi 
des couronnes defleifr^, changeant al-^ 
te^niû^em^nt cas couron^çs-, & \t% 
feifant paffejf troi^ ou quatre foir de hl 
tête du mari fur celle de la femme ,% 
fclon qtie le Frétrc réeile dertaîîics ofai^r 
fcns. li ptènd 'enfuite Wxt morceau dc^ 
pain qu'il rottipt en fcpc parties , &è 
kur en met dans la bouche à chacune 
une, & recommence ju^U^à Ikièptièmd 
qn'il niangC' lui^fnéiite. Il kur donne^ 
aufli k'boire k dmcuû tt^îrfôis dàns^ 
la siéfflecôu^ , & boit ce qu'ils ono 
\àSé, Alors H ntfreftc plus^ pour par-* 
fiûre Tonion , que la-, cérémonie qur 
n'exigiK pas/ de' témoins, & qiji n'efl^ 
jamais oubliée» 

. ON'pw» dire que daxis cç^ pays V^- 
<K>miiie dans beaticonp autres , te ma-^ . 
riage eft une affaire de calcul : c'eA 
fou)ouri l'intérêt qui y fait les tns^r 
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tiagesr; parca que ees Pejiplcs rtatufel» 
iemçntpauvires^^ uc vokiit 4ftiis runion 
çon^tigale, qu'un moy<ra d*acq«érîr- 
^ne ibrte d'aîiàlice;». en: vei^alic 1m 
«nf^s. q«i ^n. naiflitfttâ, [«} / 

il'unc mamfee^partkâUèrfjdtto les pays? 
fournie à r£mpei?«^r.dfi 4flw^* Let 
ifiqn«5 gen&ifc in4nv^ks fils de rÉm?«- 
^reuf, vont (îontinucllem«)« t^e ntie^ 
iufqu'à ce qu'ils fiéeiWnMîri^, &aJb» 
Us ne i^ ^ouvre^ JMoajis. Ii^ ràâm**^ 
gçs fe tracent par de viotlle» fomaus , 
dontrâge^cxt^miH de tojut foupçom^ 
leur permet de parler libreumic aux. 
tammes, fc çe«x-ei' n« ^^iett^ Icaïc 
femme qu'après la confcwtalrtionu G«r 
lacoAv«aknt^ d'4|H>uftf «we ftouqc 
feus la voir, eft cw^peiifé pat hi li- 



* Ï>J MUêugcs mUrtgàiâ^ écc. toi». Vî» 
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iôktemdnt U fiarîagr, ' fl 
httxi que Voxx a de la répudier & od 
ïe jtge à propos. Lorsqu'un homme 
commence h; knût de l'indifiTérenca 
poni £t* femane^i il en prends une itou-^ 
▼eHe I à b^^le ît en Ê^ie en fuite fûo 
«éder d'autres, autant qu«* fès faculté»^ 
le lui permettent }. mai^ d'ordinaire ^ 
la première demeure tou)ours la mal^ 
trèfle de Iamaifi>ft,4l' c^efl elle «qui. 
/égle tout ce qui regarde le ménage* 
Les marines qui ont le phis * à^ 
âarée> fout ceux dene le Roi fè mêle^ 
IL unît les parties d^un nœud ifidiflb*^ 
fuble', quc^ lui-même fè^ y ou la morfi 
peut rompre» Point de divorce ni de 
répudiation permis dans ces unions ^ 
qm cependant k font àt la manière* 
la ptus expéditive* Une fots~ Tannée ,- . 
ou même plusfôuvent, le Rot i&itaP 
iembler tous les ^eu^es gens, foirNè^* 
grès ^ foit Mulâtres , qui (bot attaché» 
au fèrvice de fk mailbn, II en choifîir 
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^ Coûiurâes )h qntlqms tfationï 
quatre ou cimi cens de ceux qui lui. 
paroifTeiit les plus vigoureux , & fait' 
venir en mém^ temps un pareil nombre 
de jeunes filles de l'âg^ de dix ans jus- 
qu'à quinze. Leis uns' & les autres fbn& 
xangés fur deux files dans lefquelles*. 
le Roi fe promène , en diiànt iucceffi-* 
▼ement aux j^unçs^gens, prends ulle 
fille ^ jt u la^ 4ê^^ pour femme. Kxk 
refte , eet ordre ne doit laifièr ni diffi*^ 
cultes ni fcrupulei, ^ on eft obH|;é 
4e s'y coriformer fcus peine de mort^ 

î 
Les Arabes, que Ton nomme -Br-- 

tans ou Bédouins > ont Tufage fîngulief 

d'expofèr en public le lendemain d'uni' 

mariage , la chemife des mariées pout 

marque delà virginité de la fille , dont 

chaque père arépondu^ k Tépoux &! à 

foute fà famille'. Le jour de la noce f 

on regarde comme une magnificence 

}s nombre d'habits que mettent fur* 
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concernant U Mariage: ,^j 
.^éflîyement le marié & la mariée^, ,e^ 
ibrte querette journée eft employé à 
changer d*habits , ^ufqu'à ce .que \qs 
époux aient mis tous ceux qu'ils pojfféar 

Les coutumes ufitéeschez Ics/zî^/^/ï^; 
varient dans 4:haque canton ,.& mémp 
-dans chaque Ville ; mais up ufage zS^qX 
ffénéral , c'eft que les .ep&ns , de Tun 
& de 4'auti:e fexe , vont nuds . jufqu']^ 
i'âge 4Îe quatre ou cinq ans. On 1/^ 
fiance alors , ils iè marient à neuf ou 
•ilix ans , &.an les laiffe fuivre rioftind 
4e la Nature. L'on y voit fbuvent dii^s 
.^unes mères de dix à d^.uze ans. j[^) 
' En pajrlantxie la pwberjté, nousdi^ 
sons queHe influence 1^ dijnat dojt 
-avoir Cu* la fécondité ,'&rpourquoi Içs 
peuples, qpi habitei^tips riions les plys 

* » ' ■ m . 

ff^HUangcsinUreJjfAns,XqtCi^y^ 
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Ç4 Coutumes dtquttquts Nations 
«xpofëes à la xhaleur , doivent n^rier 
leurs eiifens à mi âge qui feroit trop 
çrématuré dans d'autres climats. 

PÂR-TOTJT où la chaleur eft confi- 
dérable, & où par confëquent, Tim- 
puMîon qui porte un fexe vers Taucre , 
leiaitfenôr avec plus de force, les 
homnies ayant la pbs grande idée d« 
la >oui0ance , font régner la volupté 
fur-toutce qui les environne, & juC- 
ques fur leurs Dignités auxquelles ik 
offrent les pkifîrs du mariî^. 

Les Peuples qui habitent les Rtsyau- 
flies de Juda & àiAi^dmm Afrique^ 
Adorent les Serpens qui n'ont aucun 
veilin. A demi- lieue de Saèi , capi«» . 
taie de Juia , le Grand Strptnt a un 
temple magnifique. On lui fait parr 
tager les doticeiurs du mariage , car jfes 
. Prêtres lui cherchent le| plus jeunes & 
les plus jolies filles, du pays j ils vont^ 
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concernant h Mariage. 9 ^ 

de fi part lés demander en mariage à 
leurs parens, qui fe trouvent très- 
honorés -de cette aî^ance ; on fah defr 
cendre là fîanéée dans un caveau , oh 
elle refte deux ou trois heures , & lorf- 
qu'elle en fort , on la prodamo, ipoufi 
Jacréc du ^and Serpent. M. de Saint- 
foix dit que les fruits qui naiffent de 
CCS mariages , tiennent uniquement 
de leuDs mères , ;& ont tous la figure 
humaine, [a^ On le doute Bien que ceuk 
qui concluent ces mariages ont intérêc 
de choiiir les plus jolies filles. 
• Lî:s î>rétres de «dole adorée à 
Tetnate , cbçrdient tous les ans une 
époufe à leur Dieu, ôç font |a même 
cérémonie >^ue ceux du grand Ser^ 
peut. (^) 



(tf ) Effait Hi/ioriques, tom. V, 
ih} Bfféis mjtoHfMes ^ Phitpfophi^uct fur hs 
*pwicipimridûul4f é€s dii4rm^ NêHçm. Amft, 
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J^S Voulûmes ae qudquts N^iâons 

Les prétendues alliances de "fille* 
;^vec des lerp ejîs^ ne donnent pas june 
grande idée, du jugement des pei^les 
^ui yxroienty & néanmoins on e^ 
tellement |)erfùadé de la pofllbilité d^ 
.fait parmi les Idolâtres ,dont on vipnt 
ide parlçjr , .gue ,méme des Européejis 
ont CFu oii ont voulu faire. croire, que 
jien n'étoit plus commun^dans certaii|5 

^pays'qpeJaiiiceur des ferpens^our les 
jeunes filles. On Jit dans une hiftoine 
jdu Parajuai , qu'on voit^ans.ce pay5 
d'énormes ferpens qui s'occupent à 
/chercher des iiUes pour les. vigler,, & 
que les MiflÎQnaaires ont aflezde zèle • 

pour s'eKppfer à un.péril évidenjt,, afin 
de fauver la virginité des Indiennes 

igttaquéc par des ferpens. . (^J) 

Avant 



^On ^oicf avoir gr4 à T Auteur àt ,cet ouvrage àn$ 
^9tif$ ^ui le lui çat di^if , maisaç Beut.-iOii^p<u4||j 
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:X(mctrnant U Mariage. =97 
A V lA N T que le chriftianifme eut 
*âîflîpé chez nos ancêtres les ténèbres de 
l'idolâtrie, i)nvVoyoit dans ItsGa^cs 
xixi /acrifice amoureux.avoué par la rfe- 
ligion des Gaulois. Le Mont St. Mi^ 
cJul s'appjelloit le Mont Bdm , parce 
^u'ii étoit confacré à Belenus , un des 
quatre Dieux qu'adoroient les Gau- 
lois. Il y avoit fur ce Mont un Col-: 
lége 4e n^}£ Druideffcs ; la plus an- 
ciienne rendoit des oracles : elles ven- 
doient au{!i aux marins des flèches qui 
avoicnt la prétendue vertu de calmer 
Jes orages , en les faifànt lancer dans 
la mer j>ar -un jeune homme de vingt- 



reprocher d'y avoir inféré des faits 'incroyables î, 
Dans un iiouveau DiHionnaire Hifiorlque , on dit en 
parlant du P. C*** & de Touvrage dont il s'agits 
^ejl U mimt ton ', la mimi fagacUé , la mime exaSH-^, 

tude On founaîteroît feulement un peu plus de 

précijîon dans le fiyïe,,»,,* Que de fouhteits les Phyfi-^ 
ciens & IfiS Naturaliftes aurokfit^ à former aya&» 
^lui-Ià ? 

JL Partie. E 
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9^ Coutume de quelques Nations 
un ans , qui n'avôit pointpfefdufa vir- 
^nlté. Quand le vaiflèàu étoit arrivé 
à bon port , on d^utoh; ce jeune 
homtne pour porter à ces PrêtrelTes des 
prëfensphis du raohiS confidétables ; 
une d*entr*eiles alloit fe baigner at^ec 
lui dans la mer , & recevoir erifuite les^ 
prémices de fôïi adolefcence , en f ini- 
tîatit aux plaïÊrs qu^il avôit jufejû'aîor^ 
ignorés ; le lendemain , eh sVn retour^ 
fiant , il s'àttàchoit fur les épaules , 
autant de coquilles qu*fl s'étoit initié 
de fois pendant la nuit. 

Lès Giagues croient qu'il y a des 
Dieux bienfaifans , & des Dieux^ mal- 
ftifans , que les uns font réjouis par les 
pkiiks des hommes , m iieu que les 
autres fe plaifent à les Voir fe haïr, 
fe perfécuter, fe déchirer & s'égorger* 
lies Giagues font ordinairement goa- 
verués par vme Reine : lorfqu'elle çft 
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concernant le Mariage» 99 
eWigéc de faire la guerre, & qu'rellp 
cû prête à livrer mw ibatailk , pour 
mettre les Dieux dnal-^ailàiis dms faa 
parâydlet&it^er àfes feUacsqu^ik 
feront Xansjpîtié , qu'ils n'auront égard 
m à rige^ ni au fexe , & qu'ils répan- 
dront le plus de fang qu'ils pourront. 
A^peine la^éfémonie de ce ferment efi« 
die achevée., qu'on^entend une mufî* 
^e tendre'& i^luptueuâ ; elle annonce 
le ^âacle qu'on va préfenter pour 
féiouir les Dieux bienfai&ns & fè les 
rendre £urQrables« Cent jeunes £lles 
ciioifies parmi les plus belles du Royau«. 
Bie j & cent jeunes.guerriers s'avancent 
en chantant &en.danfànt; Timpatien* 
ce de leurs defirs eft peinte dans leurs 
yeux; la Reine frappe des mains ; c'eft 
je fignal •«••• ils ft livrent k leurs tran^ 
ports à la vue de toute l'armée. ' 

Chez les Sl-fans , quand le chef 
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iôù CoUiUmes de quelqtus Nattons 
d*un canton eft à l'agonie , on étend 
des fleurs & des herbes odoriférantes 
tout le long de fa cabane :4ouzc jeunes 
garçons &: douze jeunes filles qu'on a 
choifis, entrent, & chacun de ces douze 
. couples , k un certain fignal, travaille 
avec ardeur à la produâion d'un en-p- 
fanty afin quel'ame du mourant , en 
quittant fon corps 5 en trouve aufli* 
tôt un autre , & né fpit pas long^temps 
errante, (a) 

Tous les Peuples qui croient ^ue 
les âmes des morts font errantes y ont 
«ne attention fingulière pour leur pro^ 
curer une nouvelle demeure. Les Sau? 
vages Chirigans enterrent leurs enfans 
ie long des grands chemins , afin que 
leurs âmes puifiènjt entrer plus facilcr* 
men^ dans le corps des femmes groÛès 
jÇjui' paflènt. (i) 

■ — ' ' ■- ■ ' Il H i | 

(tf) Ejfais Hifioriqùu fur Paris j tom, Vt 
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tohàernaût U Mariage. - lot 
Parmi les nations Sauvages qui 
JMibitent la Louifîahe y on diflingue les 
jillibamùns ^ les, Taskikis , les Oiiiam 
€hepas ,• les Tonikas , les Talapoukcs ; 
& quelques autres , par le zèle qu'ils 
otft à faciliter de petits mariages im- 
promptus aux Européens qui arrivent 
chez eux, La politeflè de ces Sauvages 
eft d'ofiHr des filles à tous les Blanôs 
qui paflent par leurs villages ^ & des 
qu'il y paroit un Européen , ks chefs 
.parcourent les rues en haranguant 
ainfi la natiofi. : Jcurus gens & guer^ 
rîersj ne foye{ point fols ; aimt[ k 
Maitft dt la vie ; chaj/c^ pour faire vivre 
Us François y qui nous apportent nos 
befoins ; & vous jtunes filles^ nefoye^ 
point dures , ni ingrates de votre corps , 
vis'-à'-vis des guerriers blancspour avoir 
de leur fang : c^eft par cette alliance^ 
que nous aurons de tefprit comme eux, 
' & que nous ferons redoutas de nos en^ 

E ii^ : 
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tôt CûtiMnesdc ^uàqnes Nadôtis 
nemis. {a) Il ne faut pas croire que ce 
ibieat des pvo&itxiées que c^es^ peuples 
cffirent fi généreu&mem aux Francis ; 
ceux-ci peHTeut choiir parmir tenues 
les filles , qui , pour ïsl phq)art ^ font 
très-belles, & fur-toue très-a&bies; 
'AFëgard des femmes , eUes dîfeiie que 
par le mariage y cibles om vendu leur 
liberté ^ & qu'aiii& elles^ ne doivent 
point avoir d'autres Itommes ^le kue 
mari , quif d'ailleurs eu très^/aloux. 

UUNION conjugale chez ces Szxh 
"rages , tient de la £mplc nature , êc 
n^a d'autre forme que k coefeâtedieae 
mutuel des deux parties. Comme ik 
fi*ont point de contrat civil , lorfqu'tls^ 
^e font pas ccmtens Ihm de Tautre ^ 
sb Ce réparent fans cérémonies , & dt« 
- tuit que le -mariage n'eft autre chofè 

(â) Voyez les Nouvtaitx Voy^cs aûs IndtsOc 
\idcntaUs , &c. par M. BofTu , Capitaine dans les 
. Tc9Û^ 4e U MtfÎM I ikuadème partie >i768» 
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t{VLt U lien d^ coeurs ; qu'ils nt (k 
vxttttmi çni^mble <|ue pow s^aimer & 
J^ ibulager muti^Uem^çt dansiçuçs 

Mv S^m^ p^tfit ayoit d^w &!»*• 
jffefi , s^U eft bon çfcafl^ur ^ U y cfA ?i 
4^ueU^fois qui 4pQ^^t les d^ Çl^rsi* 

S^accordero^t mi^ii^ encir'elles q^u^ de^ 
itraagère^ I^ fe^imçs fkuvagçs Iqo^ 
en général fort l^I^ieufe^ \ ot^ Icjs pr^ 
vient dès Tenifanc^, que fi elles iànt 
^reflèuiès, ou ip^l- adroites , ^llos 
<i'autont js^mais qù^ai^ mahwu ppi^ir 
mari. JJ^^m^^^ raa^bitian , & plu- 
fieurs aAtftes pafii^s fi ç^lm^es d^ 
EwQpé^n^, a'étovfènt poîntt d4i\s les 
pères lefetitimentde k Nature > 4$ ne 
les portent pas k vîalenHr leur^ en&ns ; 
€>ncore moins à contraindre leur inclîr 
t^ation. Par un accord s^dnÛr^Wç , fiç 
aflurément digne d'êure imité , on AO 

E vr 



y Google 



«(34 Cotttumetd^ quelques NatioTtr 
marie que ceux qui Vaiment. {a) 

Un Sauvage <jui manque de bra-î^ 
voure dans une aftionr du il s^agit de 
l'honneur & de la défenfe de- la pa-*- 
trie n*eft point piihi ; mais il eft regar- 
dé comme l'opprobre du genrehumaiff. 
ir eft mëprifé des femmes mêmes , & 
les filles les plus laides n'en veulent 
point pour mari. S'il arrivoit que quel- 
qu'une voulut époulèr un de ces hom*- 
mes flétris, ks parens s'y oj^oferoient 
dans la crainte d^avoir dans leur familî- 
le deî5 hommes /ans cifeur , & mutile* 
à la patrie. Ce^ Kbmlnés font obligés de 
iaiflêr croître leurs^cheVeuK, & de por- 
ter comme les femmes Un aikbfnan, eA 
fècede petite jupe dont^slWfe fc;rvent 
pour cacher leur nudité. M, Boflii ^ 
€n a vu un pendam la dernière guerre 
qui y honteux d'être en cet éqmpage> 



(») Idtm,. pr^mtir» partie. 
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%ùii'cifnahi U Mariage^ i a^ 
^>a^tît feul pour aller en guerre contre 
les Tehicakas ^ nos ennemis & les 
leurs. Il s'approcha d'eux «en- rampant 
comme un fèrpent, refta caché dans de 
grandes herbes pendant trois ou quatre 
jours , (ans boire ni manger. Comme 
les Anglois pdrtoient aux Tchîcakas 
des marchandifes en caravane , le Saiï*- 
▼âge Illinois* en tua un, lui coupa la 
tête ; après quoi il prit fon cheval , 
inonta defTus & fe fauva* Il employa 
trois mois à cette belle expédition. A 
Ion retour ^ ù nation le réhabilita , & 
on lui dpnna une femme pour ayoir 
des guerriers, (a) 

Ainsi chea^ ce peuple , (meftd&iho- 

feoté fi Tonrefte çélibartaîre j &on ne 

' trouve |)a^ de compagne fi Ton ti'aiftie 

le travaiL Rien de plus fagé. que les 

trois obfervations d'après le/quelles les 



W I4^fii4ùàit'^ papi^,' 



E 
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tbè CàMHimiSÉiqHttijuesttàtidnê 
Sauvages jugent qu^un hammeeftfotf/ 
imbécilk : /i/ nigUgcd^alUri U chaffc ; 
s'il Ttfuft J^alUr à la gutm lôrffuUlU 
4fi déclariez /il ne fc marie pas après 
avoir atêcint Page convenable, {a) 

On a vu plus haut les prééautîoit$ 
que prennent les Sabis ou chrétiens de 
St^ Jean , afin de sWurcfr de Intégrité 
des filles <Ju*ils époufent ; Cï?oiroît-oîi 
qu'il exifie dès peuples , chez lefquels 
Cet état eft un obfiacle au mariage ! 

Lç comble de la bafbàf^ > -eft fan$ 
doute ^ de voir chez les Canàrins de 
Goa , les filles qui vont être mariées ^ 
x:ondQires à là ftatue de leur Dieu , & 
là les plus proches parens de la fiancée, 
réunir leurs e£>rts , par un motif de 
Religion I ju$itt'à ce qu'ils aient des 

lEnarques évidentes^ que Tldole de fer 

» • ■ 
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^ laquelle ils offrent les prémices de 
2a fille > les a accepté. 

Au Royaume ^Arracan & aux Ifles 
fhiUppints ^ lin homme fe croîroic 
•déshonoré s'il époufbic une fille qui 
2^'euc pas été déflorée par un autre; 
& ce n'eâ qu'à prix d'argent qù'o^ 
peucefngager quelqu'un à prévenir Té- 
poux. Dans la province de Thiktt les 
mères cherchent des étrangers , & les 
prient inôamoient de mettre leur$ fîlle$. 
ea état de trouver des maris. 

A Mad^&ar » & dans quelques 

autres pays , les filles les plus liberû- 

tics & les plus débauchées font celles 

•qui font les plutôt mariées. (4) 

: Le Roi de Caiicui livre fa fiancée 

ii fbn grand amnènier avant de l'ad- 

^ - '■ ■ , I ■ ■ 

(tf) yoytzVffiftçrç JNfaturflU^^it M. dt Buff^n , 
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î o8 ^utùmei de quelques tJatl ins 
Inectté dan? la* couche ituptiale ; il 
faut que cet aumônier le débarraflë 
d'une peine , qu'ordinairement tous les 
îharis envient & fè flattent de trou- 
irer. \a\ •- 

A*kÊS descôutumesâuffi bizarres/^ 
dn ne fera pas fùrprîs de la manière^ 
originale doiit léS Hotténtots célèbrent- 
Feurs mariages.La principale cérémo*- 
nie qui s*ob(crve dans cette circonflran-*' 
cfe* ejft que le Prêtre p^e abondam-^ 
ment fur les nouveauoc mariés ;' ils s*ao*' 
crpupiilènt devant lui, & reçoivent 
cette afperfion avec une joie extré* 
me. Au refte, elle a lieu dans toutes- 
les cérémonies ; & quand^ on venir 
faire politefTe k quelqu*un f on piflê fur 
lai : plus Paiperfion eâ abondante ^ & 
plus on s'en tient lionoré. Cette coU^' 
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éuûkt ridicule étok autrefois accTom^ 
pagnée dans Te marrag^e des veuves; 
d'une autre , qui , fi elle éToit ufîtéè 
f^n Europe, émpêchèroit^iai«K)itiéde^ 
mariages qui s'y font. Une veuv* 
Hottentote , cKàque fois quelle fe re-* 
marioity écoit obligée de fe coupfer un? 
doigt, {a] , 

Quelques* Autern* pvémià^ni 
rtiérae que cette opération -bizarre & 
cruelle avoitr lieu à la mort du mari ^ &fv 
i|i/.un Hotteiitot fe coupoit également^ 
«n doigt Iprfcpiç fà?ien>^ ^efloit d^ 
vîvre^ Quoiqn^I en fott , ii*ï5ft certain! 
que parmi ^e peuple ^ oxv trbu^oîc beau^^ 
c»up d'individus ainfi mutilés ; (^) qtf ifc 
y £n avoit à qui il ne reAoit plus qnef^ 






Us principaux ridicules , &c« EJf4is hiftçriques Ju^ff 
Farts, tom. Y.' ' ''* 
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kïb Coutumes i€ quelques ^àiUnt 
cinq ou fix doigts aux deux mainSé 
Les Hollandoîs ont enfin réuffi k ^-^ 
foader les Hottentotsde fe fkire à eux- 
mérties: un mal fi crud ^ d'où il ne 
Véiulte aucun bien m pour les^fhorts 
tÀ pour lès vivans , & ces Africains 
<^t rencmcé à Tamputation de leurt 
^igts y ainfî qu'à celle d'un tefticole 9 
«Htre "Coutume cruelle dont on parlera 
an chapitre de la Puberté. {à\ 

C H E Z les Chinois , les fécondes 
^<tees font regardées y ifiirr-tout parmi 
ia Seigneurs , comme une lâcbetë dtf 
ia ^rt des femmes ; mais l^ gens du 
wnunim envifagent autrement un fe^ 
^nd mariage. D'ailleurs^ l'union con« 
Jugale jouit de beaucoup de confidéra** 
tions à la Chine , puifque les Ciûnois 
la regardent ccmime l'affaire la plus inl-»; 
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^Hdfkam le Mariagét i i i 
^o^tâtice de la vie. Un père verroît Con 
honneur expofé à quelque taehe, s'il 
ne s'occupoit du ibin de marldf ks tu* 
£ins;de tnéme qu'un fils manque aa 
premier de fes devoirs, s^il ne laifld 
pas depqftérité pour la |«:opagacioo de 
û famille. Ça) 

Les mariages fe traitent par dû 
Vieilles femmes, & les jeuiies geni 
qui doivent lé contraâer ne fe font 
Jamais vu. Lorfque le jour fixé pou^ 
la noce eâ arrivé ^ on ren£!rme la 
i^uture dans une chaife magnifique'* 
ment décorée^ (uivie de ceux qui por« 
tent fâ dot & fon troufTeau. Grand 
nombre de domeftiques l'accompagne 
le flambeau à la main^ même en pleki 



{«] Les Chinois deisreAt ay«c tâht de paflioQ de 
Itrffer une poftérité » que iî la Nature leur refufe de^ 
«nfaTis , ils feignent que leur femme eft groife » & 
Vont demander fecrétement à l'hôpital vtA eofaflt 
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til CouiumesJe quelques VdùoHi 
midi ; différent joueurs d^mftrumen y J 
de fifres, de hautbois, de tàmbouris 
ouvrent la marche , les parens'& leis 
amis de la mariée la, terminent. Un* 
domfeftique de confiance eft dépofitaire 
deja elef de la chaife, & ne la remet 
qu'au mari , qui attend à la pente de la 
niaifon i'époufe qui lui eft deftinée. 
Dis qu'elfe eft arrivée, on lui donne 
la clef de la chaife f il l'ouvre avec 
empreffement, & c'eft alors qu'il juge 
de (on heureux ou malheureux pârta-^ 
ge. Il arrive quelquefois qu'un mari y 
peu fatisfait de l'époufe , raiferme aufli- 
<ért la chaife , & la renvoie à fes pa^ 
reas , aimant mieux perdre ce qu'il à 
donné pour avoir k femme, que à& 

jtfiûir le marché. .,. 

On ne peut donner ijne idée plus 
tomplette de la paffion des Chinois 
pour faciliter les mariages, fans mê-* 
me çonfulter les perfonnes iittérel^ 
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ebncêf riant Je ManagH \Yf 
f?es, qu'en difant, que quelquefois,, 
deux pères qui ont leurs femmes en-* 
ceintes, font des conventions de ma- 
riage pouf leuré enfans , fi la différen- 
ce des fexes féconde leurs vues. Dans 
ïa 'province d^e Chtn^jiy on marie 
deux perfonnes mortes que Ton avoit 
deflêin d'unir. Comme Tufage éft de 
garderies cercueils dciix où trois ans , 
on s'envoie d'abord à^ préfèns mu-- 
"Riels^, accompî^és d^ toutes fortes 
d'inftrîimenr, & avec lies mêmes for- 
«lalitésqnefiles ëftoiix ^torenc Vivâns;- 
©ri: place^ énfiiite: les deux "*cercueife 
Piin près de' l'autre J on fatt un feftiit 
nuptial , & on finît par renfermer lefc^ 
deux ëpou* dans' le m^me tombeau» 
'Aptes Cdttd C^^émonîe , on fe traite de 
pàrens, comme fi tes- érifans avoient^ 
▼icu dans le mariage, (tf) 

f{i> Méhng9$ intinjfani y Ç«# tofttr* V,- ' * ' 
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a 1 4 Coutumti de <f misais Nafiànà 

Les peuples donc on a parlé j}^ 
qu'ici y n'offrent pas tout'-à^fait le trifie 
ipeâacle des femmes tot^ours ^c^afèçs 
fous le poids du defpotîTmQ qi^'exet* 
cent fur leurs coinpagms les bommc^ 
de plufîeurs nattions. Kiea peut^écie 
de plus affli|;eaiic pour le ccçur ^ djB 
Thomme (èafible^ que la fQt:ce & la 
brutalité, donnante des fers à la dou- 
ceur unie à la beauté l H exifte néaur 
moins danjs certains pays des couti^ 
mes bizarres qui démontrent que les 
hommes I en qui la Nature adépoférU 
/orce»enont étrangement abufé poqr 
y rendre U fort des femmes , je n^din 
pas malheureux y mais infupportable« 

En général^ ( car il y a pai d*er* 
ceptions) les Sauvages oppriment leuts 
femmes. Ceux que M. de BougainTil«> 
le a vu durant ion voyage autour àa 
monde, & qu'il a nommés Péchc" 
ws, (parce qu'en abordant ia fcc^ 
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, téntêtnant k Màrtdpu lîf 
gâte ils crièrent toi» enfemble pi^ 
€h€xais) en Ibnc un exemple frappant 
ciitrc nulle.. Il eÔ vrai que parmi et 
peHpIe i«s lemmes^ae ràmiâSbt pas 1# 
charme cjuiailleUrs atl^be idle&*.4.;, 
B^ais fcrok-ce, à leurs maris de s'en 
ïappercevoir? Ils font petits, vilains, 
maigres & d'une piibanteur tnfupporta^ 
ble. Ceibotles feintmes qui, die^ cette 
^*^^^M^ y voguent dans les purogues^,^ 
& qui prennent foin de les entrete- 
nir , au point d'aller à. la nage, mal- 
^é le fifoid ,. vuider l'eau qui pour* 
«oit y entrer dans les goémons qi» 
lèirvent de port à ces pirogues , aflèx 
loin du rivage, A terre, elles rama& 
^nt le bois & les coquillages , fans que 
les hommes prennent aucune p^rt au 
travail. Les femmes qui ont desenfarks 
à la mamelle y ne ibnt pas exemptes 

de ires corvées. («} Enfin ces hom- 
» ■ .^ 
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^iê Coutumes Je quelques Nattoni 
înes greffiers ont fu forcer les femméS 
à les fervir dafns les chofes les plus 
t)ënible$ , tandis qu^ils pâiTerit leuri 
jours dans l'état de tranquillité, quî 
conviendroit mie^ix au tbxe le plus 
foible^ 

L'homme fauv'age , dit M. Thomasj 
tout à la fois féroce & indolent.. ^•if 
lie connoiflant prèfque que le phyfique 
de Tamour , & n'ayant aucune de ces 
idées morales, qui feules adouciflènt 
Tempire de la fdfce..«.„, cfommandt 
defpotiqueoient k des êtres que lafbi^ 
fcleflè lui affujettit. les', femmes font 
cheî les Indiens ce que les Ilôt'eS 
étoient chez les Spartiates , un peuple 
yaincu obligé de travailler pour lels 

■ ^" « ' • I r - ■ , M • I l i > 

1769, par M. de Bougainvîlïe , premtire partie*; 
chap. IX. En parcourant les yoyageurjB 8r les hi£. 
toriens f on pdurroit peindre avec aâez de vérité lé' 
cara£lère de chaque peuple « feulement à la conduite' 
"^que le» hommes tiennent avec les femmes^ 
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concernant U Mariage, iij 
yainqucurs, Auffi a -t- on vu fîir le$ 
rives de TOréçoque des mères pap 
pitre tuer leurs filles & les étoulîer en 
Uâiflant. Elles regardoient cette piti^ 
barbare çomtne un devoir^ [a] 

A Tobolsk & dans la plus grande 
partie de la Ruffie , félon M. TAbljé 
Ch^ppc y les femmes font tyrannî-r 
iëes par les hommes^ qui traitent ,ce$ 
nialheureiifes comme' leurs e/clàves (8c 
jcn exigent Içs fervices les plus vils^ 
JiCS cérémoçiçs du mariage qui, dan^ 
touis les climats y devroient annonceur 
l'union la plus douce, offrent ei^ 
Roflle le fpedacle révoltant d'un maî^ 
tte dur & impérieux dans la perfonnc 
4u marié. Dès les fiançailles il obligç 
^a jeune fille qu'il a choifi, dis luipré?*. 
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î i8 Coutumes Je quelques Nationî 
fcflter une pcrignée de verges en grande 
cérémonie, & de tirer les bottes pour 
preuve défi ftpériorité, & delà fer- 
TÎtude de (on époufe. Abufànt plus que 
par*tDiit ailleurs , dit PAbbé Chap- 
pe, du droit du plus fort, ilsontéta^ 
bli les loix les plus injuftes , loix que 
la beauté & la douceur de ce fexe 
n'ont ^encore pu ni détrmre m adou<- 
dr. {a) 

S'il éft quelques peuples ci lès fem- 
tnes ne foient pas viâimes de la ^urctë 
fles loix que les lommes ont promul- 
guées pour s'arroger toute Pautorité, 
arrétons-y un iriftant nos regards. 

Dans Tlfle Formcja^ un homme 

•^ ne demeure point avec fe femme ; fl 

Va la von: ^ nuit , fe lève de grand 



C<x) Voyage en 'SihêrU Uàt f9it Ordre du ^oî ea 
>74i , preifiière partie , pag. l^i^ 
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comernane iè Afàriage. ij^ 
matin , & ne retourne point chez elle 
pendant tout le jour; à moins iju'^e^ 
ne renvoie chercher , ou que Iç voyant 
paflfer , elle ne Tappefle. [a] 

Une dîffirencé finguUèrc entre les 
tempérâmes de l'homme & de la fem^ 
me , a établi dans Tlfle de Ceyian nn^ 
coutume qui donne aux femmes uif 
empire fur les hommes. Uaâivité de 
Tamot^ chez les premières » ne leur 
pcnnet pas de^ borner à un feul hom*» 
me : elles ont prefque toutes deux mâ« 
ris, tandis qu'il eft très-rare qu'un hom« 
me ait plus d'une femme. Celle^^ci peut 
même être commune k toute une fa- 
mille; car après la cérémonie du ma- 
riage , qui eft fort courte, parmi les 
Chingulais , la première nuit des noces 
eft pour le mari , la féconde pour Ip 

( #) Effais hifloriquo/ur TarU i tgro, V«, 
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. ^^^o Coutumes M qtieîqms Nations 
fcère du mari , & ainfi de fuite jufqu'a» 
iîîffème degré ,iiM:lufîvement, fans que 
.^tte prof^^utioH foit toujours c^pabk 
4'éteindre Tardeur erotique qm embra* 
fe ces femmes^ puifqii'en g^éral, 
çlles ppuvent , & les filles ëgaleinei^ , 
avoic commerce avec «lui qui leur 
plaît , pourvu qu'il ne foit pas inférieur 
% lei^r qualité, (a) 

Chez les peuples du Royaume -de 
Xajja , les femmes font également mai» 
trèfles de ^xer le nombre de maris 
qu'elle? veulent époufer. Le premier 
enfant .quinaît appartient au mari 1^ 
plus âgé : iceux qui naiflent enfmjtc, 
teconnoiflènt les autres pour pères , 
fuivant le ^tgté 4e leur âge^ {b) 

Xe5, 

' (a) Voyei Vhiji^irc de tlfie de Ccylan, par ]^' 
ih) Mêlantes intérejf ans fXçttipYl^ ^ 
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conurnant h Mariagtl ^ m 
Xes femmes des Nayres ou nobles 
^e Càlicut^ ont aufli le pirivilége dont 
je viens de parlef. £e P. Tachard, 
affare qu'il s'en eft trouve quiavoienc 
en tout a la fois jufqu'à dix mai^is^ 
qu'elles regardaient comme autant 
d'efclaves qu'elles s'étoient fournis par 
leur beauté. \a\ 

Une marque de l'empire des fem* 
mes au Royaume de Congo , c'eft que ' 
ce Ibnc elles qui donnent la nobleflè. 
h leur mari. Dans une des provinces 
de ce vafte pays , npn^mée' l!Aalimbf> p 
im ufàge Fort fingulier prouve les égaras;» 
que Ton y a pour un îèxe qui , pref-^ 
que par-tout ailjeurs , n^eft pas maître 
<le di^ôfèr de fa maim Quand le Roi 
de Maliniba meurt , & qu'il ne laîflè 
qu'iinc fille , elle eft maîtrefle abfblue 



(îf ) Voyez les Lettre édifiantes i $cc. rettxpX II» . 

II. Partie. F ' 
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iit Coutumu de quelques Natior^i 
4u Royaume^ pourvu néanmoins qu'ellç 
mt atteint ràgenubile^ Elle commence 
par (è ^lettre en marche popr faire le 
four de fès ëta^s ; dans toiic les bourgs 
& villages où elle jpaflê î toys les hota^ 
mes font obligés 9 à fon arrivée , 4ç 
fe mettre en haie pour la recevoir; & 
jceluji d'entr'euic i^ui loi pla^t le plus, 
va paflèr la mi% ^vec elle^ Au retour 
4e fon voyage , elle fait venir c^luî 
de tous dont elle a été la plus (^tU^ 
^aite , & elle répoufe. (tf) 

' t*A][TB.OlS pu allonger beaucoup ç«| 
Chapitre , par le ^étSLil 4^$ çérép|o^ 
nies qu'obfèrv^t une multitude de na.? 
(ions en rontra^ant leurs mariages^ 
fc j'aurois, eu toujours le dé%rémen( 
^^expofer au leâêur ^es u(ages fouvcint 



(tf) Voyez VUi/lçir€ NâfurOk 4e M» d$ 9«#99 1 



\ . 
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cimcemmt le Mariage; j^t 
-Tsarbates , & pirefque toujours ridicules. 
Il eft feu 4e pays ta Fon retrouve 
les loix âges ^^, la Nature diae aux 
iommes^ & ce qui vaut beaucoup 
mieux poérk fociété» les \o\x de la 
î^ature <5claicëes pat la Rcl^ion. Il eft 
ttifle 4)olif rhûtnaniié , en jetant un 
«oup d'œa, fiir la Ga£xe de la terré ^ 
<iè fi'jr t^eoçoQbfer <^ des obftacles au 
l>onheufc«îw! péutj^roGurer le tnariage. 
Terminons «e Chapitre par ie tableau 
d*un peuplç flûuv^çmeivt connu , 
^ai' 0^* ;I^ i«s4(ité ^ la candeur 
té'unietf. ' ' . _, _ ' '\ 

C'bst 11 M. de BougainviHe qwe 
Ton doit j la 4écoWVei^ de, l'Ifle 4e 
3V«», «{ l'hiÔpijfe: du peuple aima- 
We qoïriiabtte. Nés fous Je plusbe^u 
ciel >• iioucn^des fruits d'une terre qpi 
•eft îécandt iàmi culture, xègif par dès 
|)ères de fitmtUes {dittôt que par des 

Fij 



y Google 



\i^ Coutumes de quel^Uis ff allons 
Rois , les Taitiem ne connoiffent d'au?- 
tre Dieu que Famour; tous les jours 
!ui font côiifacrés ; tôfofe llÛc 'èft fon 
temple,' toutes les femmes en feftt \os 

> Moles V^oùè' l«s hdttim^ 'les! adora- 
teurs. Et quelles femmes encore ! Les 
rivales des Géorgiehhes pour la beauté', 
&ilesfœurs des gfi^acès'lânrJ*^oil«s. lA 
bonté ni -la pudèù^ V*?è*«*C«Hï ><«« 
leur tyrannie ; la plbs lëgW^'dss gazœ 
flotté toujours au .gré du vent & des 
defîrs.' Viiâe de ctèct feïp'^mHabfe 
ç^^ihi'zSk èi A^îgiin-Vl68^?»él«^ 
en font encouragés par les vœiix - Iç 
les chants de tout le. peuple aflèmblé , 
& la fin en jeft célébré par ^es âp'plau- 
'diffeméni ^tA^^rfèh. *oi«J elftahger-èfi 

" admis ît pàttiéi^er' ï ^es heii^uW myf- 
tères ; «i'êA même un -devoir -de rl'liaf- 

- pitalité (yie de les yiittriter5"de,fobç 
fluelç bon Tâitien. jouit fens^ffe à^ 
ffptJipeaï défes pfopte&plaifîr* > oît^u 
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coHfernufit h Marîagt* %t^ 
^âaçle de ceux des autre», («) Ces 
honimes fortunés tiennent en tout à la 
Nature; ils reçoivent fidèlement de fès 
inains leurs aJimens & leur boiflon J 
qu'ils font réçompenfé» de leur fruga- 
lité y de leur tempérance ! Le (ang qui 
circule ^ans leurs veines eft le fàng 
primiiîf*^ les fuc5 qui,$'e^ Céparent^ & 
particulièrement ceux deftinés aux pfaî- 
nrs & à la réproduâion , f#nt éclorrer 
ïa beauté. On la retrouve chez tous les 
irdîvidus qui peuplent cette Iflé , & 
c^eil a jufte titre que les- François Tonc 
nommée la Nouvelle Cythire^ 

Depuis la première édition rfé 
cet ouvrage , celui de M. de Bou*» 
gviinvilîe parut, & le public y vie 
avec plaifir des détails agréables iur 
les faits généraux qui concernent 
les Taitiensy & qui confi|:mcnt ce 

■ Il Il ———il I li n 

(tf>Voy)ei h/oum, Eney<lop,t>éc. tji^^ 

F iij 
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2 2^ Coutumes de qatiques ifatitmi 
que j'en ai dit d'après tes papiers pur 
blics* - 

Quelle farprUfe ^ût eaufer à dc« 
François le ijjieââcie l^îuîfant quîs*of^ 
frit à eux lorl^ulfe abordèrent Pîfle 
de Taîti ! \a\ » La plupart des finb- 

# mes étoiènt nues , dît M. die Boi»» 
% gainvilîe; eHes nous firent d'abord 

# d» leurs pirogues des agacerîçs j oji^ 
» malgré leur naïveté , on découvroie 
» quelque embarras ; ibitqae la Nato* 
» re ait par-tout embelli le iexe d'une 
% timidité ingénue, fbit que, méme^ 
9 dans les pays oii règne encore la 
H franchie de Tâge d'or i tes Êmmer 
» paroiflènt ne pas vouloir ce qo^etles- 
» défirent le plus^Les honmies,. plus* 
» fimples,*ou plusIilMres s'énoncèrent 
» bientôt claireme|it«»« .. Us^ nous pref- 
j» foiént de dioifir une femme, de la 

> Il ■ ■ 

(« ) Le 6 Arr» vfi^ 
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é&ncttnant UMana^il * tl% 
^ Jîiivre ii terre > &, leurs geftes non 
n équivoques démoncroicftC la manii*^ 
n re doAC il fatlloic faire coiffïoxflance 
^ avec ^es.4, ^*..* Je le demande^' 
i> contmt^ M^deJBiKigamvÂll^^comr'; 
i^ mentretemr.^u travail, m milfeti 
41 tfun. /peâicle pareil , . quatre cens 
9 Franiçois, jeunes, marin», & qi^ 
J9 depuis fix mois n^a voient point vil 
» de femmes % Malgré toutes les pré<« 
A cautions que nous pûmes prendre, U 
lî entra à bord une jeune fille qui 
j» vint £ur le gaillard d'arrière fè pla«; 
9 cer à. une des écoutilles qui font ati 
n defli^ du çabeftan...«M.^ La jeune 
I» fitielaifla tomber négligemment une 
» pagne qui la couvroit, & parut aux 
j» yeux de tous, telle que Venus fe 
j» fit vcwr au berger Phrygien. EI|p 
j» en avoit la forme céleûe.»«- Mate^ 
m lots^& foldats s'empreffiMent pour 
» parvenir k. Técoutille , & jamai^ 

F iv 
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^izS Coûtâmes de ^uètquts Hâtions 
:> cabeflaii ne lut viré avec une pa-? 
n reîlle aâivitë. » H 

Les Officiers d^ la frëgate reniât 
tent cependant k contenir ces hommesf 
excites par la paillon ia plus vive.«..«.J 
ï.e moîns difficile h'avoit pas été d& 
parvenir à fe contenir foi-même^ dit 
M. de Bbugainvrlîe. 

Ma lgré les défcfifes ^un^ cuîfînîer 
*dù Commandant trouva le moyen d'é^ - 
châpperf à peîhc a:-t^il mis pied k 
terre avec la belle qu^il avoit choifie, 
'qu'il fe voit cntomré par une fouftr 
^tf Indiens qui le déshabillent dans un- 
înftant V &le mettent tout nud de là 
tête aux pîedsv»^.- Il fe crut perdtt. 
xniUe fois , ne fâchant oir aboùtiroit 
les exclamations de cepeuplequi exa- 
mrne en: tumulte toutes les parties de' 

fon corps* Après l'avoir bien confidé- 

*• '^•'i-' --■ ' 

(tf ). Fqysge- autour dtk Mgndê^ &ç. deuiMème 
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concernant le Mariage. \ i g 
ré, oh lui réàd iks haUîcs,' on faic 
approdiet la fille , oh le preffe de con- 
tenter les defirs qui Tavoieift amené 
atèrfeavec elle....... Ce fiit en vam. 

lî fallut ^ue ïes ïnlulaites ramenâflrtic 
à'bord lepauvre cuifihîerplùs mort que' 
vîf / & qui ne fe remit pas aifémenc 
de la frayeur que les Taiticns lui" 
avoient faite partes recherches fcru- ' 
puleufès qu'ils firent pour jiçer s'il 
étoit Confornîë commè^ eux* 

Dès que la confiance fut établie 
entre les François & les Taitiens , ce 
qiii ne fut pas difficile , on dcfcenditf" 
cfiC2*eux, & It, les^Inlîdaîrcs' lie dé-* 

mentirent éû aucune façon raçcueil 

• ... . . ^ 

qu'ils avoîent fait k J'équîpage; 

» Chaque jotir nos gens fe pro-» 
>* mcaoient, dit M. de Bougainvi!-^ 
» k ; on les' învrtbic à entrer dans 
^ les maifons, ofï leur y donnoit k 
)»*manger..*ï,u..<i On leur ofFroit de 

Fv 
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ija Cùtuumiîdcqudquulfiuumi 
» jeunes filles :1a café iêrempliilbîcE 
M rinfiant d^irne foide curieulè d'honte 
» mes & de femmes qui fa^oieat uft 
» cercle autour de Phôce ^ de Id 
I». j^euBe viâime da devoir lio(pkaIier; 
>9i la terre & jonchoit de feuillages &. 
M. de fleurs , & les mrufiéiens chan-» 
T», toiene aux accords de la flûte une 
3if hymne de joaiflànee..... Ils étoiene 
n furpris de l'embarras qu'on témoi- 
» ^nott f nos moeurs ont profcric cette 
» puUicité; Toutefois je n^ g^uraad^ 
é^ rois pas qu'aucun m'ait vaincu faré<^ 
». pugnance» & ive ie fbtt eof^ormé 
»^ aux ufagcs du pays. >»(tf); 

Ce n'eft pas Tufàge à Taiei que îes^ 
Iiommes accablent le fexe le plus fbt«^ 
bje fous des travaux pénibles- Une 
dpuce Qifiveté eft le partage des Tai^ 
tiennes I & le flo^3^ de fdaire leur plû# 



(j) Jitm^ P^. ï^i«Mf 
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eoncernam le Marîagii. tji 
fêtieufe occupation. Les femmes doî-« 
Vent à leurs maris une foumUIio;! én^ 
tière : elles laveroient dàiis leur fàng 
une infidélité commiie fans Taveu de 
leur époux. Son confencemenc , il eft 
vrai ^ n^eil p^ difficile à obtenir ^ 
puifque le mari cUt ordinairement b 
premier àpreflêr fa femme de fe li^ 
mu Une fiUe n'éprouve à cet égards 
tucrnie gène ; tout l^nvite & fmvre le > 
penchant de fbn cœur ou la loi de fès 
^lènSy Se les applaudiâèmens publics 
lionorent fa défaite»..f.. » Il ne fèm-^ 
» ble pas qu^ le gfaocid nombre d*a« 
9 mans pafSigers qu^elle peut avoic 
» eu y Pempêche de trouver enfuîte 
h un mari.«.«. Pourquoi donc refîfle-' , 
w roit-^elle à Tinâuence du climat 9 
9 à la fjfduâion de Texemple ? Uair 
#^u'on y retire y les chants ^ la danjè 
» prefque toujours accompagnée de 
» poflures lafcives ^ tout rappelle 4 
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î^l Cou(um$s de qutljuis Nationsl 
i^ chaque inftant les douceurs de TaD* 
» mour, tout crie de s'y livrer. » \a\ . 



..:(«> /f/«nK 9 p3g. 219 , iiow On peut lire dans 
rOuvrage les trois premiers chapitres de la deuxiègoe 
-partie , où M. de B(nigainvilïe a écrit avec autant 
^e précifion <{ue de délicatefie , ce qiii concerne 
riife de Taiti , & le bonheur des hommes qui Tha- 
bitent...... Bonheur altéré peut-être depuis que l«s 

européens ont abordé cette lile. Voyez les pag» . 
a3i, ^\ltL 2^1 de l^Ouvrage cité* 
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CHAPITRE ni. 

De H Influence du Mariage fut 
h Santé. 

Z^ahfiihencè ou t excès ne fit jamais .Jheif^ 
feux, \a\ 

J'ai parlé des plaîfirs qui accompa- 
gnent rvnion conjugale confidérée- 
comme un lien qui unit les cœurs ;j.e 
dois traiter dans ce Chapitre de rutili* 
t^&c des incommodités ^qui réfulcent 
de l'union des fèxes. 

O N a vu à ^article des tempéra- 
mens^ qu'il eft des hommes auxquels 
la jouiilance eft un befoin , .& d'autres 
que leur conftitution froide ne porte 
que très*peu vers l'amour: decesdif^ 
fcrcnccs naît néccflairement la mefurç 

m i ' I II !■ I II I I I ■ 
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t ^ 4 ^^ tlnfiuenu au Marîagi 
6ii chaque indiWdu doit prendre ceifé 
de (es forces , pour ne pas outrer la 
Nature par des excès qu'elle n*avoae: 
jamais* 

L E plaifîr I lorlqu'on en ufe avM 
modération, eft fans contredit un». 
caufè qui concourt k entretenir U: 
fantë : une furabondance de liqueur 
prolifique dans uti^ homme \^igoureuic ^ 
k la force de Tâge i trouble les fondions 
& affêâe même Te/prit , fi cet homme 
is'obftine à vi^e dans le célibat» Ceux 
qui ont nié que cette furabondafte 
pût jamais nuire , n'ont guères potté 
leur attention fur un objet aufS inté« 
reflanjc 

Gaijen: regarda la rétention de U 
lèménce comme capable de produire 
des accidens très-graves. Ce Médecin 
célèbre nous a confervé Thiftoire d'ûil 
homme & d'une femme que l'excès de 
cette liumeur îendoit mat0dtt|. ft qpi 
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fiir la Santii i^f 

ftrent gu^s en renon^t k la «otiti-* 
netice qu'ils s'ëtoient ïmpofêc* Les ob-r 
lèmtions que j'ai rapportées k la iuiter 
àes tempéramensy prouvciK qu'il y » 
peu de praticiens ^nxt niaient apperçii 
cette influence de la liqueur fëminalr 
for certaines perfbnnc^, 

ZAiCVTXJS parte de deux homme* 
auxquels la fuppreflion des plaifirs de: 
Tamour fut fdvie d^accideiis funeâes»^ 
ï^'un fut attaquéd'une tumeur à TqhW 
bilic, qu'aucun remède ne put dimi-^ 
Duft f & qt2e,le mariage diffipa : l'autrtf^ 
eut recours à des Médecins qui n*exa« 
minèrent pas fon état avec aflèz d'at^i 
tention;il eut des vertiges, bientèr 
après des attaques d'épilepfîe y Se it 
mourut dans, un violent accès u kToi»- 
verture di| cadavre , on trouva tarcauâ 
4e la maladie dans les véfîcules fënû«« 
Itales & te canal déférente 
'M* Tiflbt rapporte qu*un Médec» 
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t^é De tinfucn^ du Mariage 
refpçâable parjbn favoir & par fbiv 
âge , qui avoit fuivi long-temps les ar-^ 
mé^s Autrichiennes en Italie , y afoit 
remarqué que ceux des foldats Alle- 
mands qui n'étoient point piariés , & 
qui vîvoient fagement , étoient fou- 
vent! attaqués d'accès d'épilepfic & de 
Çxiapifme. [a\ 

Lanzoni a laifTé deux obfèrvatîons 
oui prouvent Pefficacité du mariage . 
dans certainjBs. maladies. La première 
concerne un jeune homme attaqué 
d^une fièvre quarte, rebelle à toutes ios^ 
reflbùrtes de Tart , & qui fut guéri par 
la complailance d'une femme qui s'in* 
téreflbit à fon fort. La féconde obfer- 
vation a pour fojet, une jeune veuve 
d'un tempérament ardent , qui attaquée 
d'épilepfîe , trouva fà guérifon , dans les 
bras d'un fécond mari vigoureux, {b) 

( d) Voyez VOnanifme , art. IV. fcô. XI. 

W Yoy^ U^AMcdmt (U MttUç, CGXXYI4 
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Jur la Sartîç^ t^rf 

'Il faut fcràppeller ce que j'ai dk 
mlkurs en parlant du traité à« la A^y/w^ 
phomanU. On a du y voir que le remè*» 
de le plus efiicace contre les accidew 
produit par cette crùeHe maladie , c'eft 
Je mariage ; les obfervations données 
par l'Auteur le démontrent d'une nfu^r 
lûère inconteÔable. \à\ 

Les Anatômiftes viennent à Tap* 
pui de ce que Ton avance ^^ Riolaft 
diflequa une fille âgée de trente ans^ 
& par rinfpeaion des ovaires , il ne 
J>alance en aucune façon pour affurer 
que \2t moft de cette fille étoit une 
iùite fimeâe du célibac dans lequel: 
^le avoît vécu. M. le Duc , fit la 
même obfervationr à THÔpital de ht 
Salpétrière à Paris, (*> & il eft/uK 

{m\ Voyer, pag; 75*, 110 , 149 & rjo , tle rédî*f 
don tn«oô*vo. ' * . "^ 

{Jb^TùhUati i€ V Amour Conjugal , troifième pa»^ 
tTe^chap. II. Voyez auflt Ambroif« Paré ^^f Im^ 
Qi^ratioa y chap. LU >. — LVIL 
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1 3^ ^^ tlifiutncê éuMarlagi 
qu'il eftpeude Praticiens qui nepuiA' 
fent fournir une obferration fc Ce fujet i 
£ir«tmit parmi ceux cgÀ (ûivent les^ 
«inaladtes ordinaires daifs les i^tides 
tnaifons où fenc raâembiëis dc$ indt* 
«vidus des deux ièxes , k^ tivene cér! 
libatairef« 

Ces obfervations foffifeiitpoifird^* 
montrer qu'il y a àt% circonfiances oh 
le mariage efl indiqué comtne le moyen 
1^ plus efficace d'obtenir la guérifbn de- 
plufieurs maladies. Celles mêmes qui 
font attacliées à la conftitution domi«« 
nantede chaque individu, di(paroii!en€ 
il la vue de l'Amour. Les hommes da 
tempérament bilieux font fujets k plu« 
fieurs indiipofitions s^ils k privent des 
plaifîrs du mariage ; ïi% entretiennene 
Ja gaieté chez I«s hommes fanguins ; ils 
la font naître chez les mélan€o}H{ucS|! 
& échauffent doucement les pttuieeuK.1 
U tCy a per&nnc qui n'ait ijcmarqui 
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Pir la SaniL -rf^ 

que rcûgoufdiflçmènt, la pefantcur; 
ks laflîtudes prpduites par Voi&veté ^ 
lesfoflgœsfitigaûs, Fififomnie, «etfaib. 
tt«î«difp9lkftMK., fbflt pt^vetwaes par 
Puiage modéré des plaifiri, ou & cal- 
aient dès^e ceuar-ciloM amenés païf 
fe prudence. 

Il ferdt diflScifede donner une preutf 
^epiu« feftfîble de Tinfluence du maJ 
riage fur k fanté ^ qu'en failant apper- 
cevok les effets qu'il opère fur les fillet 
attaquées des pâles couleurs. Sans vou** 
lotf attribuer toujours cette indiQjofi- 
tîon à l'amour , puilque très • fbuvenc 
dfe a d^autres eaufes yiljeft certain ^\m 
les pla^rs du mariage concourent puit 
&mment à rétablir la lànté des perfon-t^ 
nés attaquées de cette makitie. Voyev 
cette jeune fille dont le vifage pâle oi% 
jtuné annonce le mat ^ la touriiiente ;. 
fcn corps êô lourd , fà tête douloureur» 
fi i (areipiration interrompue à chaquer 
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I^ô^ De tinfiuwit du Mariage 
înftant, lui perpiet à peine d'articuler 
quelques mots qu'elle pronohce d'une * 
voi^ foiblé, châiricèlante, & entrecou-* 
pée ; elled^fire des aUmexrs qui lui Ibitr 
Contraires , & refûlè ceux qu'exige fon 
4tat ; ks yeux t^nes y lès regards fbtir* 
bres & languiflàns, excitent la com.*' 
paflion de ceux qui l^voîent;- elle fem- 
hte ne plus tenir au moïide » :& tout dan» 
la Nature eft indifférent à Tes yeux , fi 
Uonen cxctptaratnant pout lequel fou 
<œur confcrve encore quelqu'adivitév. 
Que riiyjnen adouciflè fon fort, tout' 
change ; c'efï uh rayon d^ (oljSil diflî- 
pant lei nuages qui obicurciffent le 
ciel j les lis , les rofes s^empreflènt d'é- 
^lorre fur le vifage de \z jeunQ femme ^ 
ik ils marquent £i foie. 

Autant ïepèyfique derAmoar,* 
lorfque l'on en ufè avec modëratiçn , 
fépand des inâuences falucaircs ùxt U 
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fur la SiintL X$^ 

fàiïtéy autant fon ufage exceffif noi» 
plonge dans des accidens funeftes. For# 
cet le .plaifir y c^eft cjRpoîfbiMieB anç 
liqueur àgf^siWe & bienfailànte : épm*- 
i^f^s fermes par desjouiâàmces trcqi 
répétées , c'effc fe creufer un précipice 
4oi^t on ne_/apperceyrA (ju« lorCjue 
l'on f ktSLpQmbé. 

L'lM;PQKTAl^CE de îà Hqueut féniî^ 
nale pour-entfetenir une falnté vigour ^ 
^•eufe ^^nnçiij:^ qu'il eu jtoujoufô^i^if 
fyïrç qu'une partie de cette liqueur préi- 
icieute • foit repoflipée dans la maffe : du 
fang après ! qu'elle a afteint toute ft 
pçrfeâion : rien ne peut la remplacer 
1511 nouis , puifqûé les Médecins de tou^ 
lç4^é(^îMt.<^m ut\^iinem^ti^. que 
la^ perte; idJôfte onpe dçiîcetç^ibuj»^ 
^aWiffort fdwsqueiÇ^Ue d^ quarante 
pnçcs -de ftitg. H faut néceffairement 
admettre la feippnce, ta|iC,qu.';dl^,êJ8: 
i»ji? le ^ corps ^.çoiwro^ W ag^niiq.tH 
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^4^ ^^ ^influence dû Mariage 
coAimunique 4e la force k toutes les 
«parties , & lear donne une iiouYelIe vi^ 
^ueur. lies . cfaangeknens qms\>pèrene 
jcn nous à Figexle puWi^ , $c ifiiVm 
«te remarque pie dans le$ Emf uquts ^ en 
Ibnt une preure incctfitefta^Ie. 

Trof de dîflipation de la liqueur 
fëfflinale, n*€& pas feulement ce qtti 
peut nuire k laÊuité^ dânsTufage du 
}>hyfiquederamoiir; la manièrô AôsÊSt 
«lowMMis prëfentoAs pour y &criâer ^ 
f contdbue Quelquefois , Hfktfi qlfe jt 
Tai die au ^h^pk^e 46 IkSiénllU^ àquéS 
•1 faut ajout^jT de$ agitations irioléKtes 
jdans une aâion qui n'eâ «xige pài , lorfr 
ique c*eft la Nature qui là pftfcniu 

Ek confidërant réiïiiffidn tropfréi. 
i^nte de la liqueik* prolifique^ toftii^ 
ia feule eaufe dles i^Iadiej qui ùkhrem 
4^saftes fouventtépétës, ( fiiceèt^^aufe 
jfoiBt bien «lie feule pour lesoccàfioner,) 
M>m ypTTOBs dans tous les Pratici^És 
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anciens & modernes , 4es obfèrvacîons 
fraf^nresy capables 4'épouvanter les 
hoipmes t^éméraires qui fucrifient le^r 
^uué aux plai^s^ 

HlPPOC^ATE, le plus "ancien & H 
[dasexa^des obfervatieiurs^ a bien con^ 
nu l^s maux produits f^ Fabi» de$^ 
plaifîrs 4e Tamour. Il les d^çrif foq$>^ 
le nom de c^nfomption dorfaUf Cett^ 
maladie , dit-il , naît de la moi^Ue d^ 
r^inedudof. Elle attaque les jeunes 
inariës ou Ips UtUintfix. Ils n*ont pà^ 
4e fièrr e ^ £? quoiqu'il^ mangent bien , 
ils maigriflènt ^ fè ^confument. Ils, 
croienp ièntir des fourmis qiii defcen» 
fden|:de latétç kJong de Tépine* Toutea 
les fois qu^ils vqnt à la felle , ou qu'ils 
jurinisnt , ils perdent abondamment un^ 
liqueur féminale tr^s-lîmpide. 

Ils font inhabiles à la génëraçion, St 
f^ |o|i( foi^vent oeçupiSs de l'aftç v^né^ 
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144 ^^ Pinjluenciéu Mariage 
rien dans leurs fbnges. Les promena- 
des, fur- tout dans les routes pénibles^ 
les eflbufflent, les affoibliflènt , leur 
procurent des. pefanteurs .de tête & des 
4)ruits d'oreilles ; enfin une fièvre aiguë 
termine leurs jours, {a) 

AKièTÉE décrit ainfî les maux pro- 
duits par une trop abondante évacuation 
defemence. Les jeunes gens, dit-il'^ 
prennent Tair/Sc les infirmités des vieil- 
lards; ils deviennent pâles^> efféminés ^ 
engourdis , pate0èux , Jâches , ûupides . 
& même imbéçilks ; leur corps (è cour- 
be, leurs jambes ne peuvent plus les 
porter , ils ont un dégoûç général^ ils 

font 



<tf ) Zîh. IL d€ Morlu. Au Vl.« Uvre des Epidê- 
fiûes, C/êS. S.) Hippocratepacrlè encore <ëé h con- 
somption dorlale* Cous la <iëiit>inmatioh de take^/ 
4Qrfalis : on y trouve robferration frappante d*un 
jeune homme > qui fut jittaqué de cette majadie à 
yiogtrcm^jao$ Ccqjii'ÇmnQwiit,; . . :..;. ^ ^ 
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îbnt inhabiles à tout ; pluficurs tôm**- 
bent 4âns la paràlyfîe. 

LoMMius , dans Ton Tîraitédes ma- 
Udies, décrit avec forcé la confbmption 
qui fe .manifefte à la fuite des épuilè- 
snens vénériens^ ^ Je Fai remarqué plui 
d'une fois , dit ce Médecin, daiisTexer- 
cice de ma.profeflion. Ges fortes de 
malades, quoiqu'ils foieht fans fièvre & 
(ans dégoût, ne dirent aucune nourri- 
ture des aîimens qu*ils prennent . , . J 
plus le mal sMnvétère , plus le malade 
eft travaillé ; les jambes lui enflent . . . , 
il vient à quelques-uns des ulcères aux 
lombes 9 qui fc reproduilent ailleurs 
tandis qu*ils guériflcnt en un endroit.... 
il arrive enfin \xnt fuffujîon qui les reni 
entièrement aveugles. On obferve que 
cette maladie celTe quelquefois & re- 
vient dans la foite ; ce que j'ai vu ar- 
river, continue Lommius, au bout de 
ïèpt années à un Médecin.... qui eij 

//. PartU. G 
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%4^ ^^ tinfiumtt du Mariage 
ivoic perdu la vue , & qui ë(m>uva (hr 
lui-même le trifte ëvénement de cett« 
.maladie , qi/il avoit auparavant remaur^ 
tj^é dans pludeurs autres, {a) 

Les fympt6mes qui accompagnent 
les iQalajdies cattfées par des épuife- 
tnens ercraordînaires^neibntpascou^. 
Jours aufli funeftes ; il n'en eft pas 
moins vrsd que la jouîfTance trop rëpë^ 
tée nous mine infènfîblement $ & que 
nous appercevons le^mal lorfqn'i! n'eft 
plus temps d^y remédier. Il corrompe 
Aotre efprit; abat notre courage, & 
empêche Tëlévation de notre ame. On 

(a) TéihUau d^t méUéiu . 8ct. art. XXIX, U 

fhthif^ dorfah. On peut ajouter aux auteurs qiie 
l^on vient de citer, les tableaux effirayans que TOfi 
trouve dans Celfe, Galie», Aëtîus, Tulpîus, Uofoaii» 
Sfoerhaave , M. Van Swietten , &c. \oyt% VOiut^ 
ni/me , dans lequel M. Tîffot a joint fes obfenration$ 
particulières à celles des hommes célèbres que )• ■ 
»iens de nommer : art. I. feft.XV, V ; art. H. feftp 
V. VIII; art, lU. fea.iÇ, de la trQîaèmÇ édition ^ 
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ne fait pas aflèz ^Tattçntion anx fuites 

malbeureufes ^es pafHons effrénées ^ 

parce qu'il cft des perfbnnes qui n'en 

rdXèntent les effets que très- tard ; je 

wevx dire dans l'âge où ces peribnnes 

commeni^ent en quelque ibrte à quitter 

la fbciété par Timpuifiance d'y être 

«quelque chofe. On n'a plus alors les 

yeux fur elles; retirées dans le fèin de 

leur famille , £1 elles ont le bohheur d'à** 

voir encore ce (ècours^ elles ibuffrene 

des maux cruels ignorés du refte des 

liommes celles paient le tribut que la 

Nature a impofë fur la débauche 

Que n'exifte-t-il un tribunal , ou cha- 
que Médecin pmffè allçr dire publi-* 
quement : U malade qui vient de mou^ 
tir a ahrégi fis jours en les difpfont 
far du excis f Au moins les hommes 
qui ignorent ce que ces excès peuvent 
occafîoner en feroient inflruits ; 6c ceux 
gui le (ont I £ui$ en profiter , lèroienfi 

G ii 
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148 De t Influence du Mariage 
effrayés par le nombre des vidimes 
qui .tombent fous le fer du liberci^ 
nage^. * 

" Le Médecin qui faif obïèrver , a tous 
les jours occafîon de reconnbître cette 
influence fatale des «xcès fur U vie. J} 
n'a pas même befojin d'être appelle 
pour pénp tre^. les cavifes qui d'un hom- 
me vigoureux en ont fait un hommp 
foible , & qui ne refte au monde que 
parce que le mal ri'a pas encore agi 
avec toupe ion aôivité. Je vois unp 
perfbnne qui ppu k peu perd fbn em-r 
bonpoînt; fa tête n'çftplus garnie dp 
cheveux comme auparavant j (es yeux 
font ternis ^ livides ^triftes , enfoncés , 
«lie ne dîfcerneks objetç qu'à ^une pe- 
tite diftahce; les joues |bnt décolorées, 
pendantes ; les narines deftéçliées / le 
front aride & calleux; la refpiration 
tft difficile , tout le corps perd fà ceâi-^ 
judCfi.:,,, Je vois avec 4?uletir qnç 
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<ette jpf^rlbnne ne (knt pas.fbumal^ 
^ju'elle continue k fe livrer avec effort 
aux plaifirs, fic.qu'clliB ne s'appercevra 
du danger que torique le cerveau ; 
Ffflqniac^JJa poitrine;, tq^ç ,|çRyifcè- 
xcs cf^fiiii re.fufçi;ônt:,<ie:Iê,pçê{^,auX| 
fonéions pour lefquelles ils fontdefti- 
nés. Ah ! que le mal que produit 
ramour, jàît V^nette., ^ eft çrppipeur ^ 
îufqu-jju, moment çif'Û eft le plus re-i 
doutablel ; ; i. 

Îl eft des cîrconftances où le plaî- 
fif , mêmc^ris moderemept^ peut oc* 
ça^piUker la mort» ILeft certain xjur dan^ 
la maladie il feût's*ett priver abfolu'- 
ment ; & il n'eft pas moins certain 
qu'il eft dévenu mortel pour quelques 
perfonnes qui n*avoienr pas entière- 
ment recouvré leurs forcés avant que 
4^6. $!y être livrëcsi» Pline nous^^Aap^ 
pcçhd que k Prêteur Cornélius" Gallus ^ * 

G iij 
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ic Titus Aetàerias, hommes d'arme*^ 
lUmiains , trouvèrent la mort danf 
yînftant que Tamour marcfuoit lepM- 
Sx. {a) Vàhoutottïom a confcrré é^nM 
&s Bigarrmtts pinfîeurs épitaphes de^ 
perlbnnes qui avoiesit perdu la vieetr 
goâta^ la rolupté. (*) On en voir 
atiffi quelques exenq>les dans Moiw- 
ta^e. {cy n ièroit difficile d'expli- 
quer ce qui a pn caufer ces accidens 
à des peribnnes qui d'ailleurs jouifibibnt 



(4) Le même eft advenu j^ dît encore PHne , dar 
notre temps à deitz hommes Romains-^ qui fttou<» 
itoê»t toi»s deiot^ ayant afiEaire à un padtoirâie«.«« - 
Uyx9l éUih fort beau jeuae hoaom^ lir, yUU 
cbap. f%. 

ih) Cy gi/i U Sdgn&tr iê Menée, 
Lêqutl de /# froj^« ailumtU^ 
St ma ffciuMêfit étaut 
Sur • • • • • &e» 
Voyez les SSgarrurcs & tùuehes du Sêignmr du 
Jciord^f Chap» XXII. On y iTdttT» d«t Épltapbey 
Mtines » FrançoUes & Italtenaet tùx U mloit frj^Çf 
\c}UuUcli9^ XlXr 
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â^Qtie bonne iànté; il faut cro^ que 
y^niour violent » la cmtcntîon ^e Vtmt 
%. ûéR pmir «rrécer fixement le court 
4c8 elj^rici dans des pcrfbnacs trop pâ(^ 
fionn^ds. [tf] Ce qui cbk nous tsan^ 
qmlli&r y eft la raeeté de ces exén^e^ 
teniUes. 

GAX.IEN rapporte , qu'un homni* 
qui n'écoit pas tout à fait guéri à^xoM 
^ioleitte maladie I mourut la mâma 
mut qu*il paya le tribut conjugal à (à 
femme. M. Van*Svieteii a c<mnu ui» 
ëpilepttquey qui fut attaqué derâcc&i 
h nuit de i^ noces. Hoffinan parla 
d^me femme très*-lubrique , qui étoit 
attaquée du même mal après chaquf 
conjonâion. Boerhaave a connu * ûa 

(i) Toutes les ptiCons «n général peuirent eauTet 
«ne mortfabitc | & les Adteuft ëe tomu l«s fiiclta 
nous en ont tranfmis des exemples^ ainft i'amouiç 
ptut produire le même effic que U joie »la triûeflf g 
te cfi^t, u h^M» 

Gir 
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H^t D< rînfiumct du Mariai^ 
homme qui mourut dans la premièiif 
.louiflknce* M. de Saurages a donné 
robfervatton fiiiguUère d'un autre , 
qui au miHcu de Faâe ëpr^uvoit, 
( & le maL a. doré doute ; ans ^ ) un 
ipafme qui lui roi(Hflbit tout le corps, 
«yec perte de fcntiment & de .connoif- 
£ince. Barthdin vît un nouveau m^ié 
attaqua le leodemain de fes noces, 
aprè& des q%sM conjugaux ; d'une fié^ 
rre aiguë avec un g^rand abattement, 
des défaillances , des foulevemens d*ef- 
cotnâc , ^ne foif immodéré^ , des rêve-' 
riei, rinj[bi|tinie & beaucoup d'inquié- 
tudes^ Ghe&au vit deux jeunes mariés 
l^ui efTuyèrent , la première femaine 
4e leur noces , des accidens qui les 
. cqnduifîrenc au tombeau en peu de 
jours, {a) 
, U K b<Hnme mélancolique épouû 

■— I— ^"^i— — — — — — i— — ■ ■ I ■! ■■■Il I r^ I M 
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yric jeune veuve dans les chaleurs Me 
Yété^ il voulut le %naler avec fa nou-^ 
velle époufe , il tomba dans une mai- 
greur^ extraordinaire , & quelque teihps 
après il devint man^aque^ \a) Fabrice 
Kirden nous a confervé l'hiftoire niai- 
heureufë d'un jeune homme à qui on 
avoit coupé la main , & qui , lorfquè 
fa guérifon àvançoit , voulut Catisfaire 
de5 de£rs , auxquels fa femme , avertie 
parieÇijïrttrgiça, fe- défendit de-ré-» 
pondre : ce jeune honnie fe. procura 
fans la participation de (a femme une ^ 
émiifion,de j^ence, oui fut immé- 
diatement iuivie d accidens violèns , 
dont il mourut au bout dé quatre 
jours, {b) , _ 

. J'Ai vu un homme , qui après s'être 
fait iai^ner pour "une contufîon, ayant 

Ib} VQnaniJhu , art. IV, feft. Xf. 



ih- 
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1^4 ^^ tinfikinu du Màrîage 
prouvé à fa femme qull n'avoit poînCf 
perdu toutes (es forces , excita une hé- 
morragie c6n£dérable par l'ouverture 
de la faignëe ; il fut obligé de s'abffenir 
aflêz long- temps du coït , parce qu'iî 
fe jfèntoit attaqué d'éblouiflTemens , de 
vertiges ^ lorfqu'il vouloit s*y eflàyer» 

Les hommes djets à des attaques 
de goutte , ne peuvent trop s'attacher 
à domter Pardeur qui les porté vers 
Fade vénérien, puifqiie Texpérîence 
démontre tous les jours que les excès 
dans ce genre font naître raffèâion 
goutteufê» Ceft a^nfî que s'exprime M. 
Cofte dans le traité ïntéréflànt qu'il ar 
donné fîir cette maladie. Il eft prouvé 
que les e£fufîons trcp fréquentes de 
i^mcnce , .auxquels le livrent les honv 
mes 9 après les avoir aâfoiblis, leur 
Àtent de tt^-j|>9nnç béure h forc^deii 
jambest,p,« ilsoej^nt plus capables dç 
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tM^tchety ni de fè tenir debout^ làns 
éprouver des laflitudes infupportables { 
ils perdent la faculté d'engendrer , 
pacce que les mufcles ne peuvent plus 
le «ontraâer , & parce, que leur le-» 
mence a trop dégénéré ; ils jfbncr ft^ets 
k£riflbnner ^ lur-tont après Tade véné- 
rien ; ils perdent Teftomac^ Tappetit , 
& leur £|ng eft tellement .^{^auvri ^ 
qu'ils tombent aiicment dans les njalar^ 
dies putrides & fcorhutiques : la goutte 
dont ils font attaqués ^ leur fait naître 
très- vite la pierre dans les teins & dan$ 
la veflie.<.« Ce fi>At ces gens -là qui 
ibnt (MÎfitis à cette efpèce 4? goutte^ 
qu'on .nomme remontée ^ qui fè jette 
fi facilement fur les vifcères y ^ qui 
tue le malade en trois fois vingt-quatre 
heures., (a) 

, < » j ' .' ^ ' ' ' j "Il j ' < 

<«) TréUté'^ pratiqua de U Gatti/t» piur M Cofiè ^ 
Confeiller, boxeur en lSlédecm€| (cc^ ^çîfiifnf 
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I h n'y a pas de moyen plus lur, m 
jÂus prompt , pour acquérir là goutte, 
^ue de fe livrer trop au plaîfir véné- 
rien;.;/. Ceft la volupté la plus pkjuaii- . 
te, la plus agréable, àlaplusuni^^- 
iellement recherchée dans les quatre 
parties du tnbhdé. Depuis l'Hottentot 
ÎUfqu'au Lapon , & depuis TEipagnol 
jûfqû'aU'Tartare, tout hoiàhiè affc^e 
& recherche dette voluptë.-.V.. & l'on 
a toujours* payé très -chèrement* les 
excès qu*on y a faits ; la goutte en eft 
très-fouvent le prix. .m. Les praticiens 
cyit toujorirs trouvé ,- qJe/ïor -cent * 
^outreiw , 'î!" y en aVoit quàtrc-Vingt- ' 
dix qui* ne ravoieht acqttîfe qtie par 
l'abas de Vénus ; & ce font ceiax-là 
qlii ont fait^cnfer que la goutte étoit • 
incurable, (dit encore M. CofteV ) • 
pftrce-qu'un -corps- énervé -eft- toyt-4 
fait fans reflburce i ils eft périfTeiit 
prefque tous,,,» Qfk Cfpuvç en Turquie^ 
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^tiantitë de,y^ais mafulmans attaqués 
4ieJa plus mauvaife forte de goutte ;^ ils 
n'oni; jamais bu de vin y mais ilsfe fonc 
ëpuifës dans leui^Jèrrails. (a) 

* L© pl^Ôfo de yénui çft difficile k 
quitter quan^ on eft jeune : il faut ce- 
jptmdanc que la prudence Iç guide par- 
tout; rien. n'e A plus prompt^ faire 
isenaitre la gQ^tte avec touterfa vio*. 
lence^que les écarts de qq, genre ; il 
nefeiit s'y^^Mrer, qp*autaftt oupeut-.. 
êtrt moins encore que le devoir du 
nmtiage ne le demande; afièz pour 
f^ donner: des héritiers , & jamais adç^; 
pour fa$is^re Uipailioçk de l'un, des > 
deux époux, (b) : . . . ; ; 

V£NfcTTE ne fait aucune difficulté 
de dire , que la gouLte , fouvent engcn- 
4rée par les . çarefles des ffmmes^ en 



Ça) IditUf chap. VII. 



^Ç*) 
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i^t De CtnftutfUt du Mmagâ 
eft quelquefois guérie j •.«••• qu'il $'eft 
vu des goutteuir qui ont été ibulagës. 
lorsqu'ils ont uiës avec modération du 
phyfique 4e l'amour. (^) 

rAUTEÙR du Traité de la goutte 
eft d'un avis très*élolgné 4e celitt de 
, Venette, lorfqu'il »ditî les goutteux > 
pfeuvent cboifir entre laiflèr jeurs^fem- 
mes tranquilles j^ guérir de la goutt?e : 
ou bien contiiiuer de les careflër ^ ren- 
dre leur mal totalement incur^k...... 

Chaque fois qu'un goutteux iroit one 
femme ^ s^l «fl jeune , il ajoute ua^ 
imUNrdle ràcifre à fa maladie j^ s'il^ft 
vîctfK , il ctcufetth pied Hjuarré 4e ik. 
foflè. [A] 

Ii£S hommes font faâtement induits 



Ctf) ^ahïcoM JU V Amour conjugal , troiâènie ^ar*. ' 
•ie^ ^ , ffa ap. VL. 

' (I) Traki^praiiqui iê Uùouttii roytz VAppiiÊ* 
dUe ; 6c parmi les Oh(etriûon$4.^ îàiKlitmt^ ji| 
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jsn eireuf , & la croyance dans laqueller' 
font. quelques perlbmies queraÔc vé^ 
nérîen foulage les goutteux &rplufieura^ 
autres malades , en (eroit une preuve^ 
s^iî en ëtoît néceflaire pour démontrer 
quel accueil on fait aux préjugés lorf^ 
q'u^ils flatteift nos paffîons, 

H cft certaines mialadîcs qin paroîf^ 
ferit îEavoraWes à FadSon des parties 
qui coopèrent kla génération : on mec' 
dans cette? claflê Tivrefle que prôduîc 
tes ftibilances que Ton prétend aphrô- 
difîaques, & nous avons dit ailleurs ce 
qu^I enfallpit'croire* (/a) Nous nou^ 
contenterons de ra{^flejr i<à <Jue c^' 
fùfcftanccs/ ou excitent' le délire*, & 
dans ce cas un homme que ion tempe» 
rament p o t te* à 4'^a«i€Htf y^ièra^excité^^ 
ou elles agiflènt en irrita^ • la vcifliej^ 



0k<i\ Il III Kl II iii^- 



Ca) T^s^ ptenûa de çtt Ouvrage | chap, Vf^^ 
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& alors ksLp^rtieç qyi avoifiaent Ç£|lc- , 
ci s'enflammeront^ (ans que pour cela 
un homme réunifié les conditions ab- 
(blument néçefikires pour la confbm- 
mation de l'aôe, C'eft ainjî au'^iflèiic 
les<:antharides ^(^ays^^ne certains ani- 
maux venimeux ayant blefié un hommei 
le venin fe porte avec rapidité aux par^' 
ties naturelles^ & y çaufe des'açfridi^ 
quç Ton s*obftine à vouloir reg^der 
CQinme Içs fignes d'une /►«(/^/li:^ ex* 
traordinaire. (/») 

Lb Venin de la rage lorfqu'il a com* ^ 
njçnçé à fa^rç 4es progrès ^ agit égale- 
m^npjfur IcîSrp^krues natuirellcs y'Joit i^ne^ 
%r^%R^ jgiveç l^Jiqueur (éminale/iF 
la rende plus âçre , plus piquante, Se] 
que J'qrine plus ardente irrite les vé-* 

■ i ' ' "^ ' ' ' \ «'■'' " ' i i a s'"iLi ' j ,..j .[} ,î 

4h A^^y^*vlt»4U fAw Att fia UâJimÙMâîâi^î^ 

flûère partie. 
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ficttlés (2minales comme le prétendien^ 
des mëdecins célèbres ; [a] foit que I© 
▼iriis hyjrophobique ne communique 
point atix humeurs fon caradère de£- 
trùâîf & qu^il n'agiffe qu'en ôffenfint 
fc? nerfe, (*) il n'efl pas moins vrai 
^ue les tydrophobefr font attaqués du^ 
priapifine, ( ix) 

- La léprc, ce fléau qui a tant exercé* 
ks ravages en , Europe , & que l'on ^ 
exporté en Amérique^ étoit regardé^ 
& Feft encore parmi les Américains 
comme une maladie capable d'aug*^' 
mçnter les forces génératives des^ 
—' ^^— ^— ^i.. . '. ... . - .. — ^ 

t («) Voyti UpiffertaiiûH furU naturâ ù^U càufi 
)ic la Ragtf par M. de Sauvages , art, Priapifinû 
du hydrophodes* Mémoires fur dinri fiijus dt Mi^ 
éteint y par NU- le Camm , &c. 

JiKypjtT. les Effdisanti'hy dfophohiques ^at M» 
Boudot en 1770 , in-quaito j pag. 14 & fuivantes. 

. C^> Boçrhaay^c ,^p%i^«/i Cq^df yuiars^ W#. 
d< Chirur. M, de Sauvages , 4iJfmation fur Uragc jj 
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hommes infedés de ladrerie. lia Ïtf4 
bricité des lëprettx ët<»t| dit-on ^ex<% 
ceffire» & même plus dai^fcttfe 41^ 
kuf mal. (a) 

Ceux qi ont le maUwur à^itn 
attemc de h goutte ne iàvent que trop 
qu^une irritation violente fe fait quel-* 
quefois ièntir aux parties de la généra- 
tion y on pour parler plus exaâemene 
à là veffie & aux reins ; foit ^que Fhii-» 
meurgoutteufe fe porte de préférence» 
à ces parties ». fbit qu'une pierre com« 
menceàiè former dans Tune ou dans^ 
Tautre , ce qui eft aflèz orcUnaire àajm 
la maladie donrilçft queftioAr(^) 

Qui afiùrera que dans toutes It§ 
inaladies qui parotflènt afifeâer la peau ^ 
&quiparconféquent doivent clungee 

^ ^— ^w^— i— — 1— M—é— I llii^ 

[«] Rêckênhts luriêt ÀmirUûUsg quatrième part«^ 
fta. prtmièfe; l^êyàf tfUUei in P/roi*,tom.prtJn^ 
Vftyf i# de Firé » chip. X. du vingtième Itrrt» 

C^) YoywP*ï4^ Uv, XYHI. chtp^ XM. 
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beaucoup les loix de la cranfpiratlon p 
les hommes ne croient fentir une nou- 
velle force pour Faûe vénérieil , s*ils ne 
con(ulcent que forgane extérieur qui 
en eft le principal agent ^ 

Il rëfûltera de ces différentes ob/êr« 
rations y que l'ufage des aphrodîfîa-, 
quesy ainfî qtie je Taj déjà dit, ett 
^ irritant les parties de la génération , les 
offriront dans un appareil impolant qui 
ù\A ne filait pas pour confbmmer^ Tac* 
te. Que le venin de la rage produira 
le même effet , ainfl que l'humeur lé^. 
preufè , la matière de la goutte, peutr 
être celle de fa galle ^ Sec. qpe Ta pré^ 
ience d^une pierre dans laveffîe CuSrsÊ 
pour Êdre àroire à celui qui en ed* 
artaqué , qu'an mUied d^ dbdeurs les 
plus cuiiàntes ^Vzâe de la g^ëration 
ibulageroit Cm mal* Il &rott zMttdm 
d'infêffcc de « Ik que l'union des lêxet 
ibit un mojrea de guérir ces maladies.r'' 
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' CeVX qui par itnprudende ou autre-^. 
tfaent, auroîent £ait ufage des préten- 
dus aphrodi£aques , fe traiceroient mal , 
$^ils n*inlaginoient d'autre moyen d^ap-; 
paîfcf lesacadens quHs éprouvent ^ué 
l'aâe vénérien, (a) 

Malgré la fureur érotîque que 
l*ôn fuppofe aux, hydrophobeà, ime 
obfè^vatiort afïli'ge^te / annonce que 
l*ufa]ge*du coît a fïiffi peut caulêr I^ 
ihdrt i un homme mordu depuis long-^ 
temps. En 1745, àMaurais, dans le 
ïays de Vaud , un homme blefle deux 
ans & demi anpâiravant par un chien 
enragé /enragea' là niiît: de fts iloces y 
& mprdit Ê femrrte^u feîm Tous deux. 

périreht bientôt après. ( ^ ) 

» 1 _ ^ I II ■. 

: (tf) Voyex lè chap. IV. dw tome pren;iîer où f* 
trouvent les remèdes contre le» ^effets j^ue .]>roâiiifent, 
les caiitharîde^ & les autres poifons donV quelques ' 
pêrCànnei foni eu là tëinéritédé ôure uTâgèJ^ * C i\ 

; C^ Digtnationfur là mgt^ par Mi de SauTages |^ 
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y II réfultera encore de ces faits , que 
4ans tous les temps, les hommes ont 
marché, d'erreurs en erreurs ; que rien 
ne leur a échappé Jorfqu'il s'agiffoît de 
relever leur amour-propre humilié , & 
que leur orgueil a voulu tirer parti des 
moyenç les plus atfurdes pour ne point 
tomber dans ravitliffeitient & lemé- 
prîs.,,M . Les cerveaux dérangés qui ont 
fait ulage des prétendus âphrodifîaques, 
en ont raconté des prodiges lorlqueleur 
irftprudence n'a point été fmvie de la 
mort. Les goutteux , les hommes tra*- 
vaillés de la pierre , les lépreux même 
fe Ibnjt annoncés comme ayant des fa*- 
' cultes toujours enviées par les autrçs 
individus-....., N^eft-il pas fingulier,' 
qu'iin homme perclus, & qui doit fès 
infirmités k la débauche , dont les or^- ' 
ganes flétris n'éprouvent que le fenci* 
ment aigu de la douleur , paflè encotc 
pour capable de favourer U volupté î 
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Une obfervatiofi que tout le monde 
peut faire, c'efl- que les hommes qui , 
après avoir été tranquille;? fur le phyfî- 
quc deTamour, fe marient &fe livrent 
avec toute Tardeurdu tempérament aux 
amorces de la volupté , effuient prêt 
quQ toujours quelques maladies^graves* 
Il y a même certains pays où les acci- 
, jdens qui furviennent, aux jeunes ma- 
riés^ fê refièmblent par l'analogie qui 
«xifle entre la conflicution de chaque 
individu. J'ai yji un canton où une 
partie des hommes qui s'y marient pour 
la première fois , perdent leurs cheveux 
feu de temps après leur mariage. Bayle 
z remarqué qu'en Hollande , la voix 
des Minières Proteûans s'alcéroit à un 
certain point dès qu'ils étoient mariés. 

Ces obfervations confirment ce que 
j'ai dit de l'influence de l'air & des 
eaux dans certains pays, en parlant de 
]a. SUrilitL Mt Fibraç a lu f djans 
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une fêan^é publique de rAcadémis 
Royale 4e Chirurgie en 17^0 , un 
mémoire qui fait connottre la pof^bi^ 
lité d'un travail iiiivi , dans lequel on 
ëcabliroit les règles dé falubricé oi| 
d'inlâldbrité , tant ab(blue que relative | 
même dansks diâërens quartiers d'une 
viHe. Ce Chirurgien .célèbre croit mé* 
meque chaque rue a Ton climat parti* 
eulier y par rapport à l'afpeâ du foleil ^ 
à rinâuence des vents; & qu'une ha« 
Intatioa falutaire à une perfbnne , de« 
vient très-nuifible à une autre. Chargé 
de vifiter , en 1743 , trente-fix mille 
iiommes qui ie font prélèntés pour tir 
rer à la milice de la ville de Paris, 
il a profité de cette ocçafîon unique , 
qui lui montroit à la fois une très^ 
grande quantité de perfbnnes robuftes 
4e chaque quartier de Paris; il voyoit 
en même temps dans le détail ceux 
^uq, leori infirmités diipenfbient de 
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tirer au fort. Il a remarqué que ic» 
Iiommes étoieftt plus forts & plus vi- 
goureux dans lesFauxbourgb de S. Mar^ 
tin & de S. Denis ; plus forblesdans la 
Cité ; que les poitrinaires ^toient plus 
nombreux dans le quartier 5r. Honoris 
que les maladies de la peau étoient 
fréquentes dans le quartier de St. JÊU^ 
noie; qif on ^toit plus iujet à la pierre 
dans le quartier 4e St. Antoiac , & à 
ia catarade dans le bas duFauxboiirg 
St. Germain^ vers la rivière ,&c. &c* 
- Qu'il fèroit à fbuhaiter que le travail 
de M. Pibrac fut continué, & qu'on 
en dirigeât les obfervàtions fur ce- qiû 
eft relatif à^ la niultiplication de l'cC- 
fèce humaine 1 

• L'iNFLUENCE-duphyfîque de fa* 
mour paroît produire moins de ra^ 
vage chez les femmes que chez le^ 
fiommes j fie il cft facile 4'en rendre 

raifott 
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XdMon , (:fî Ton admet chez elle une 
liqueur fëminale ) . en dilant que ' la 
Jiqueur qu'elles répandent eft moins 
précîeufe, moins travaillée que celle, 
des hommes. D'ailleurs , une partie 
des femmes étant difficiles à imou^ 
vjdir , & une autre partie d'une conf- 
titution abfolument inhabile , je ne dis 
pas à la génération , mais au plaifir ^ 
les excès n'en font pas pour elles....- 
On ne s'incommode pas à table lorf- 
' que Ton n'y eft que par bienfëance , & 
que les vins les plus exquis ne peuvent 
excitera s j^ livrer. \a\ 



Xtf) Les filles, que l'indigence ouïe libertinage 
Jette dans Tétat malheureux de Courtifannes , fe- 
roieat bientôt viâimes des fatigues attachées à leur 
fort, fi lors même que des drconftances leur; 
préfentent le plaifir., elles ne réloignoient : celle» 
qui s'y livrent font fouvent attaquées des maladies 
qoi fuivent l'^puiferaent. M. Tiffot dit qu^en 1746 » 
une fille â^ée de 23 ans, défia fix Dragons Ef- 
pagnols , ôc foutim le^irs affauts pendant tor/n 

//. Vartiu H 
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La jouiflahce â rarement des flû- 
tes dangereiifes chez les femmes que 
la Nature a favorifé d'un tempéra-- 
ment ardent pour les dédommager du 
peu d'efprît qu'elles ont : on peut 
dire que chez ces perfonnes le plaifir 
tient âriâement à la matière; auffi 
»'influe-t-il que fur le corps. Ces fem- 
mes font la portion des citoyens la 
plus utile à l'état , puifqtje les enfans 
qu'elles lui donnent font les plus vi-- 
goureux, tandis que ceux qui doivent 
leur naiffance à une femme qui joint à 
un tempérament hibrîque Fart d'analy- 
fer le plaiiGr , Tart de ralfonmr la vo» 
luptéj font prefque tous des individus 
chétifs. La jouiflànce des perfonnes 
chez lefquelles Timagination fupplée \ 



une nuit; elle expira le foîr. Cette fcène affreufr 
U paffa à Montpellier, Yo/ei \Oi(ani[mt%^% U« 
$iô, VU. 
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îa force corporelle, dégénère en mala-* 
die à mefure qu'elles vieilliflènt ; leurs 
fenlations font alors des plus vives les 
nerfs en font très-affeaés; & on a 
-vu des femmes qui, après avoir paffé 
une partie de leur vie dans les plaifirs 
fcntimentés^ éprouvoient des convul- 
fions violentes , lorfque dans Tâge , ok 
les organes de la volupté fe refufent 
aux defîrs, elles vouloient encore ap- 
jpcller lajouiflànce. 

Il eft des femmes pour qui le plai- 
fir eft dangereux , non par lui-même, 
mais par les difpofîtions <[ui y con- 
duifent. Un homme caradérifé tel à un 
degré exceflif , rend ks plaifirs funelles 
à celle qui lespartage. Ceux qui , moins 
^vorifés du côté du corps, croient 
fuppléer à ce qui leur manque , en mul- 
tîpliant des efforts fouvent inutiles^ 
s'expofent k voir un jour des maladies 
lejites attaquer la femme peu robuP 

H ij 
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ryt De tlnjîuence du Mariage 
te qui a partagé leurs tranfports. Ce$ 
maladies font fouvent incurables , parce 
qu'elles ont leur fiége dans des parties 
que la Nature a caché à nos yeux, 
& que prefque toujours on np les atî- 
tribue pas à la caufe qui les produit, (a) 
Les plaijîrs mifmes qtu Us hommes ont 
i Cacçointance de leurs femmçs font 



^ a ) U eft peu d'hommçs que la Nature ait mis 
en état de bleiTer la matrice dans les careflcs de 
Famour , mais il en ïeft qui ^ par leur mal-adrefle 
ou leur brutalité , peuvent occaiîoner des bémor» 
r.agies confidérables ; ces accidens font plus frér 
quens pendant la grofTeflt» , & c'^eft au(!i le temps 
0;U les honimes doivent apporter plus de précau« 
tions dans leur$ embraiTemei^s. Pai parlé au cha* 
pitre de la StériliU^ des attitudes forcées d*ou 
peuvent -réfulter des inconvéniens confidérables , 
^ c'eft .encore de r là que proviennent plufieurs 
maladies auxquelles on ne f^it attention que lorf-p 
^u*elles ont fait a.^fez de progrès pour.réfifter 
aux remèdes. IfHifipirç des maladies des perfbnncs 
nariief , eft un livre devenu plus nécefTaire que ja^ 
pats , Ôc qui néanmoins n'a encore occupé perfonnç 
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Jcrvie..*... Cts tnchirimtns dcshontisi 

^uç la chaUur prcmiin nousfuggln en, 

ctj tu y font non indiccmmint feulement ^ 

mais dommagtabltmtnt emphyis tnyers, 

nos ftmmts. (tf) 

Une reine d'Aragon fat obligée de 
tendre un arrêt contre un Catalan , dont 
la femme fe plaignoit de *l^xceffive 
vigueur. Cet homme convint que cha-; 
que nuit ëtoît marquée par dix triom- 
phes; fur quoi la Reine après mûre 
délib^ation de confèil, défendit à ce 
héros, fur peine de la vie, d'appro- 
cher fa fepime plus <ie fix fois chaque 
jour. Mlle ordonna , dit Montaigne » ce 
nombre^ pour bornes légitimes & né-^ 
teffaires : relàfchant & quittant beau» 
coup du befoing & du defir de fonjext^ 
pour efiablir ^ dijbit^elle , une forme 

»•■ ' " ■ " i mê 

(41) Montaigne 1 Uv. prem, chap. XXIX^ 
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ayfce , & par eonji^atnt ptfûuintnu ^ 
immuahU..^.. En quoi iUéri^nt ta Doc^ 
néurs , quel ioh kn fapptût é ïlà càr^ 
KUpifctnctfimmnijpuifquêUui^f^tJpn^ 
leur réformaiion & leur veHu^^ Je eaîUqi 
à ce prix, (a) 

Ce fait rare eft encore moifts mer-^ 
veilleux que Toblervatioft -récente con- 
^gnée dans le Journal de Médecine* 
lEIle a pour fujet xat vieillard âgé de 
quatre-vingt-fcize ans, « qui ayant 
W ëpoufë une femme qui n'en a que 
>► quatre-vingt-treize , remplit» trois 
» fois par nuit les devoirs du niarîage 
)i àuffi vigoureulêment qiie le pour- 
p roit faire l'homnie le plusrobufle. 



(tf) Lîrre 'IIL chap. V. Venette-, & après Im 
tAutcur des Anecdotes .<f« ^idccine ^ difent que 
Ve^ le Roi d'Aragoti qui porta teV attêt i, mais il 
y a tout lieu de donner plus de croyance au léçit 
ëe Montaigne, par lescirconfUnces qu^'il donne dct 
Sette cauTe ûnguUère» 
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» Je fuis fi^r , [dit M. Behr^ auteur d^ 
9 cette obier vationj autant qu'on peu^ 

> Tétre 9 de la vérité de ce fait^ Cet 

> qui me furprend le plus ; ( continua^ 
.11 t-il ^) c'eft que depuis trois ans quc( 
» tet exercice dure p/efque toutes lç9 
» nmts^ ce vieux athlète n'a éprouvé 
w aucune altération fenfible dans fk 
» ianté. (a) 

Ces oblènrations fembleroîent de^. 
.voir me conduire à examiner combien 
de fois un Homme peut goûter durant 
une nuit, les douceurs phyfiquefi de 
r Amour : c'eft un objet que Vcnette 
a traité trop prolixement pour que je 
veuille (iiivre fès traces ; je confîdère 
le plaîfîr relativement au bien ou au 
mal qui peuvent en réfulter , &. non 
pas comme un^aâe que la débaucha 

ÇO Jottrn^ de Médecine , AytW 1757^ 

li H 
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eflaîe de multiplier, & que Forgueiï 
augmente encore , lorique les Hommes 
veulent en impoièr par leurs prétendus 
'texploits. 

Doit-on avoir quelque confianci^ 
dans les jeunes gens que ta vanité fait 
parler î Non certainement, ou il faut 
te pré^rer à croire des prodiges, H 
en eft quelques - uns qui parlent âh 
jbonne foi, & qui slmaginent avoir 
goûté les délices de l'amour k ufv 
degré qui ne s'accorde guère avec Yz 
délicateiTe , de leur conftitution. Ceur- - 
cî ont été trompés facilement par Tart 
féduâeur des femmes qui vendent le 
plaifîr : après les premières approches ; 
tjn homme neuf en amour, & qui 
brûle du defir de rappeller des fënfa* 
lions aufFi voluptueu(es,eft fbuventla 
dupe du manège amoureux, & àt% 
rufes.uCtées parmi les Courtiifànnes. IV 
|(ie peut croire quç lesfoupirs , les exr^ 
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tafès commandes ne foientun effet fen- 
ilble du plaifîr qu'il procure.; il redou* 
ble (es efforts pour le partager , mais 
l'illufîon remplace la réalité ; il croie 
devoir à i'amour les délices qu'on lui 
perfuade qu'il a goûté , tandis qu'ils ne 
font que l'effet d'un art féduâeur & fté-, 

rile où tout efl preftige & fauflèté 

Combien d'hommes croient avoir eu 
les dernières faveurs de telle femme k 
la mode , & qui néanmoins fe trom*^^ 
pent! 

Parmi les hommes que la vanité 
fait parler , on peut placer l'Empereur 
Proculus, lorfqu'en écrivant à Ion 
amiMétianus, il veut lui perfuadec 
qu'ayant pris en guerre cent filles Sar-^ 
mates , il les avoît toutes métamorpho-; 
fées en femmes en moins de quinze 
jours. Il faut obfèrver 5 pour augmenter 
la gloire de l'Empereur , que ces filles 
étoient vierges lorfqu'elles lui font 

H V 
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ijt De tinfiucnce du Mariage 
tombées entre les mains, {a) CruchU 
nous a Idflë Thiftoire d*un fervîteur 
qui , pcndaiit une nuit, coucha non- 
feulement avec dix ferviantes, mais les 
rendit toutes fécondes, II ne faut pas 
oublier TaVenture d'Hercules, qui ayant 
couché pendant douze ou quatorze heu* 
res avec cinquante filles Athéniennes , 
leur fît à chacune un garçon ^ qu'on 
appella enfuite les Thefpiades. [^] 

Venette , en calculant en général 
la force desliommes , borne leurs ex-- 
ploîtsau nombre de cinq pour une nuit, 
& c'eft bien aflez; c'eft trop même 
pour tous les hommes , & je ne con-» 
^eillerois pas à, plufîeurs de vouloir fe 



fol PtLOCVLLVS MëTIANO 5. P, D, CentuntêM 
- Sarmatiâ Virgines cotpi ; ex his , unâ noHe decam 
inhi ; cmnes tamen , qu^ ia me erat\ mulUres intr^ ' 
4its Xy. reddidi. 

ib) Tableau de VJjpQUT Ç9njuial , de vi^ème partiç^ 
«Jw^ Y» art. ajt 
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régler fur ce tarif. Lorfque j*ai parlé 
des tempéramcns , on a vu à peu près 
la vigueur que Ton dait accorder à 
chaque conftitutîon ; il n'eft pas im^ 
poffible que l'homme du tempérament 
bilieux ne furpaflê le nombre d^ cinq 
embraflèmens durant une njait^ & il 
Teft certainement à Fhomme phlegma-i 
tique d'arriver ju{ques-là. 

Plusieurs circonftances doivent; 
encore influer fur nos plaifîrs ^ outre 
le tempérament ; on montrera plus de 
vigueur avec une belle , femme que l'on 
aimera , qu'avec une autre qui lui fera 
inférieure en beauté. Un homme fera 
davantage aiguillonné par le plaifîr , 
s'il embraffc une femme que là Nature 
aura favorifée de ces rfe/ii qui appellent^ 
facilitent , retardent , accélèrent - le 
moment de la jouiflance. On a vu ail- 
leurs , que les alimens , la (àifon , le 
climat ^ font encore des agents capa^ 
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blés de multiplier en nous les fonrces 
du plaifir , & par conféquent favorifer 
Taôe qui Tâppelle. 

C'est donc k tort que quclqiTés 
Lëgîflateurs ont voulu ftatuer par def 
loix une adion qui n'eft foumife qu'à 
la Nature. Solon > cet oracle de la 
Grèce, la connoiffbit-il bien , lorlqu'il 
prefcrivit à fes concitoyens qu'il ne 
falloît approcher de leurs femmes que 
trois fois par mois? Les Rabins qui 
n'avoient en vue que la confervatioit 
du peuple Juif, taxoient le devoir 
qu'un payfan devoit rendre à Ùl fem- 
me , à une nuit par fèmaine ; celui d'un 
marchand ou voiturier à une par mois ; 
celui d'un matelot^ à deux nuits pat 
an ; & celui d'un homme d^étude , ë 
ime nuit en deux ans. On s'apper-; 
çoit qu'il y auroit plufieurs réflexions 
à faire fur ce fujet, fi ce tarif étoit 
jGiivi '^ la rigueur y mais il s'en fau| 
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beaucoup que les hommes , pour lef- 
quels il fut fait , s'y fbient exadement 
conformés t l'âge, ie tempérament,' 
le çjimat, parlent aux hommes avec 
plus de force que toutes les lolx hu<* 
maines. 

L'INFLUENCE du mariage fur, la 
fanté doit dépendre encore de la qua« 
lité duplaiiîr, fi je peux m'exprimcr 
ainC : le devoir conjugal fera moins 
d'impreflion fur des époux tranquilles; 
que fur ceux dont tous les kns parta-. 
gent la jouiflànce. IiQS perfonnes laf- 
dves confervent encore dans leurs 
yeux des étincelles du jBambeau de 
l'Amour , après qu'il a éclairé leurs 
plaifîrs; & on trouve au contraire 
des époux dont les jouifiànces peu ac-^ 
tives ne liufTent fur eux aucune impreft, 
fion , k l'aide defquelles on puiflê de;; 
viner leur bonheur» 
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©N obferve auffi que les femmes 
font devmées plus aifément fJir ce 
qu'elles viennent de faire , que les hom- 
mes: le plaifirdont elles jomflentfè- 
Toit-il plus grand, puifqu il laiffe des 
traces qui l'annoncent lors rnême^qu'il 
eft pafle ? Cette queftion agitée tant 
de fois , & réfolue d*une manière peu 
uniforme, ne pouri^oit être décidée 
■que par un être qui eut pu réunir 
les avantages qui diftinguentles fèxes« 
L'antiquité nous donne le jugement de 
Tirefias,qui ayant été homme &fem-- 
me , prononça , en faveur de Jupiter 
contre Jiinon , que 1^ femmes pre-^ 
noient en amour plus de plaifir que 
les hommes. Aux homs des întérefles 
dans cette dil{)utc, on s'appercevra 
qu'elle eft tirée de la fable; ainfi le 
jugement deTirefias eft recu^ble. Si 
Ton s'en rapporte en particulier aux 
jbommes & aux femme; ^ 'ù^ trouv^ronç 
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furlaSantL 185 

que le fexe oppofë à chacun d*euxeft 
l'être privilégié de la Nature, par U 
raîlbn du proverbe ^ que ton ttomt 
toujours lu moijjfon dt fon voifin plus, 
iftlk que la fimnt» 

Rien de confiant fur cet objet : les^ 
Anatomiftcs démontrent que par \\ 
Ûnidure des parties néceilTaires pour 
ia génération , les hommjes font favô- 
rifës dans Taôc d<mt çHe eft le ré- 
fultat. En effet > ces longs vaiffeau^c 
repliés tant de fois fur eux-mêmes , & 
que la liqueur féminale eft obligé de 
parcourir pour chercher k s'échapper^' 
préfentent des j^vantages qui ne fe 
trouvent pas dans les femmes; la 
qualité de cette humeur fëminale ^ 
beaucoup plus Ipirîtueufe , doit afifeder 
plus voluptueufcment ces mêmes vaifi 
ieaux qu'elle eft obligé de fuivre ; la 
ftrudure délicate de 1 organe néceffairc 
à la tranfoiifliott de cette liqueur ^ 
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184 ^^ t influence du Mariage " 
doit encore augmenter la fenfibilîti 

dans ces momens d'ivreflè Voilà 

nos avantages. Les femmes , comme on 
le voit 9 en ont moins que nous , mai^ 
la délicatefïê de leur conftitution , leur 
foibleflè même leur en procurent quel- 
ques-uns dont les hommes fontprivés. 
Les parties qui concourent k appeller 
la volupté^ Cot\t plus nombreufès que 
chez le5 hommes, & l'agiution de 
quelques-unes fuffit pour exciter toutes 
les autres. Une partie , fur- tout , d'une 
fenfibilité exquife^ & dont je parlerai 
dans le chapitre V, eft.leâége du 
plaifir dans les femmes. 

L'imagination affeAe plus les 
femmes que les hommes dans la trif- 
cède comme dans la joie ; leur genre 
nervenx eft plus fufceptible d'impreC* 
fions , & s'il les fàifit avec vivacité ^ 
il les conferve plus conftamment dans 
certaines circonftances« On peucdiij^ 
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Jiir la Santi. iÇç 

aufS que la jouiflance a y chez les 
femmes , des relations plus étendues que 
ebezifous. 

O N ne &ft trop comment rendit 
tAîoti de ta fureur erotique de quelques 
femmes , dont l'hiftoire nous^rapporr 
te rimpudicitë. L'infâme Glëopatre^ 
ayant pris le nom d^une célèbre CouN 
tifknne de Rome, fe rendit dsms n» 
lieu de débauche : elle furpafTa , dil! 
Venette, en moins d^ vingt-quatre 
heures ) de vingt-cinq coups, la cour-; 
ti&nne que Ton eftimoit la plusnbra-» 
ve en amour ; & ajMrès cela, elld 
avoua qu'elle n^étoit pas encore tout-? 
à-fak aflbuvie. L'impudique MefTali-^ 
ne fouffirit pendant une nuit les efibrtiS 
amoureux de cent fix homme», fansç 
témo^er d^en être fatiguée. En ne 
f egardant pas cts hifloires comme fa-* 
buleufes , il faut convenir qu'il y avoî* 
dans ces débauches plus d'oftçnca(ioii 
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t%6 De tihfiumctiu Mariage 
que deplaifîr. Il s*cft trouve desfcff** 
mes 4ofit la fureur amoureaiè ne peu^ 
voie étr&^ppaifée que par les CfttefiGbf 
deplufîeufs lK>mmes$ sndis4'après ce 
que j'ai dic^ on convkndra que qaël*^ 
ques aâes doivent épuifer le pUîfîr , Ot 
que la douleur , ou au moins nndi£-: 
ftrence y fuccède. 

Toutes jouiffancis ntfont pas une i 
ilit Montaigne, il y a dts jctuiffances 
éthiques & languijjanus. 1\ efi donc 
imponible de rien ftatuer fur le plaifîr 
qui^unit les iexcs, & de décider 
quel eft celui (îir lequel il a plus 
4*inâuence. Qu'ils jouiflent chacun 
de leurs avantages, & que l^omme^ 
dont le plaiiir eft fi vif, ne croie pas 
avoir été négligé par la Nature ^ fi U 
£smme paroit conierveV plus . lofig^ 
temps que Jui TimprefEon voluptueufe 
^u*il a partagé. 

IUne Angloife k trouva fi piquée 
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' fut la Santé. lîf 

4e ce qu'on .dl&it que les femmes 
avoîem pour le moktô autant de plaifît 
en amour que les hommes, qu'elle fie 
«tU 4t /vitgbiiî^i pour toirtp (k vie i 
elle fuyoit ks hommes aye^: une opi-s^ 
nîâtreté incroyable, vécut plus de quH 
^ tre-vîngt ans avec cette fantaifîe , 6c ^ 
mourut ainfî quMle avoit vécu. Gii 
a d'elle un teftamcnt où tous les leg^ 
étoietit pour des filles vierges. Soa 
lyftême étoit de prouver que la difpro-i 
portion des deux iexès aux plaifirs de 
l'amour , étoit pour le moins cômme^ 
celle de 40 kSy*{a) / 

( tf > Effais ^hifioriqtus & philojophlquu p» Ué^ 
frinâpauM ridicules des diffdrsnus Naiions\, çïi$^ 



y Google 



iS8 Des Pan'u» dt tStommt 

CHAPITRE IV. 

'jD« Pamcsrdc î Homme qulfaM 

vent à la Génération. ^ ^ 

iKTOus lâcherons it entrer dans ceg 
**• ^ détails avec cette /âge rttenuequi 
fait la dicence du Jlyle , 6 de les pré'* 
fenter comme nous Us avons vus^ nous* 
mêmes ^ avec cette indifférence philofo^ 
phique qui détruit tout fentiment dans 
VexpreJJion , & ne laiffe aux mots qu4 
leur Jîmple Jignification. \a\ 

t)ks que les ïiogimes obfervent im 
phëhotnène , ils fe hâteiic d'en trouver 
^explication. La curiofîté s*exerce'fur 
tout ce qui paroît contrarier le cours 
ordinaire de la Natdte, tandis que les 

<tf) Hifiaire Natunlti, par M, de Buffoni tom. !V# 
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qui fervent à la Génération, i ?} 
rhofes plus immédiatement foûmifes à 
no5 fens , ibnt négligées pour la plu- 
part. Rien de plus commun fans doutç 
que l'nfàge des Parties qui concourent 
à la Génération , & rien de plus ignoré 
ehez beaucoup d'hommes que la ftruc*- 
wre de cts mêmes parties. On jouît du 
plaifîr qu'elles nous procurent, fàn$ 
vouloir eii rechercher ia caufe dans 
leui: organilâtion: jÇ ce motif ne peut 
exciter la curiofîté de quelques per^ 
fonnes, il eii eft un du moins qui in-' 
téreflè davantage -; c'eft la fatisfaâ'bn 
dç pouvoir connoître les accidens qûî^ 
affligent quelquefois des parties auffi 
délicates ;c'eft encore celle d'en diftin-» 
guèr certains défauts qui peuvent s'op- 
pofer au bonheur auquel tous les hom* 
mes doivent alpirer , celui d'être père. 

Les Ânatomifles pour la plupart diA 
ringuent les organes de l'homme qui 
ont parc à la génération, çn trois clali 
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i^ Dts Parms de tHontmt 
fe , eu égard k leurs différentes fonc— * 
tions. La première comprend ceux qui 
ieparenc la liqueur prolifique 4 fous la 
féconde , font renfermés ceinc qui la. 
confervent pendant quelque temps, qui 
iui fervent de réfervoir^ & la troifîème 
enfin , renferme les organes deftinés à 
tranfmettre cette liqueur dans le lieu 
deftiné pour la génération. Les orga- 
nes de la première claflè font les u^l^ 
fiulcs ^ ceux de la féconde , les vcficUlts 
féminàUs j dans la troifîème claflrfont 
" romprifes toutes les parties qui com^ 
pofent la verge 

Cette divifion convient particuHè- 
rçmentaux pcrfbnnes qui fui vent TA- 
«latomie en général : pour me borner 
z ce qui eft plus relatif à mon objet » 
Je diviferai ces parties en externes & 
«n internes; les premières font appa- 
rentes , & les autres cachées dans la 
capacité du bas-ventre* 
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fui fervent à la Génération, i^r 

La partie qui diftingue Thomme de 

la femme eft celle qui fe préfente la 

première dans la divifion que je doi^ 

iùivre. UJcroit aufli inutile qu*indccent 

de rapporter tous les noms qui lui ont 

^rfdonnés, particulièrement dans notre 

langue. Les Anatomiftes la nomment 

le memire viril, h verge , & je ne fâche 

pas qu'elle puiffe être nommée autre-* 

Hient fans blelTer la pudeur, {ay 

On fait que lesAnciensavoientdéi-, 
fié cette partie fous le nom de Priape^ 
Les Dames d'Egypte la portoîent com- 

(tf) Les Latins lui ont donné une infinité de noms ; ' 
ils Tappelloient Pcnis , Hafia , Mute , Ferpa , Men* 
^ula , Priapus , Caulls , Virga j Fafcinus, Nos anciens 
Romanciers , moins délicats que nous, en parloient 
fous des noms qui ne fcandalifoient perfonne : on fa» 
voit ce que c'étoit que la Lance virile, le Pifiolet 
£ amour , le Gauiijftur de U mai/on , le Médiateur 
de la paix , le Cultivateur du champ de Nature» On 
trouve encore i cette partie des noms beaucoup 
inoitis honnêtes , dans les (Euvres de Rabelais « I9 
Moyen de parvenir , le DiHionnaire comique y fatyri* 
que , 4e le Roux , &ç» 
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'*9 * Des Parties de t^ommt 
fiie une relique aux fêtes confàcrées à 
fiacchas. Chez les Grecs .on en avoit ua 
modèle d une caille inorme que l'on 
portoit en cérémonie, & félon St. Au- 
gufiin , la plus hoaorable matrone de la 
proceflioa étoit obligée de mettre de* 
vanc tout le monde , une couronne de 
fleur fur cet effigie. Les habitans de P^- 
nuco , province de l'Amérique fepten^ 
trionale 9 expofoient dans leurs Teinples 
une figure femblable , & les homm^es 
qu'ils lui rendoient ne peuvent être 
décrits que J)ar l'impureté niême.(i2) 
JLes phéniciens faifoient auffi des 

prpcelEons 



.(â) On trouve dans un petit ouvrage, attribué à 
Lamotte le Vayer, qui a pout titre.; HtxamtTonrufii^ 
^Cy ou Us fix journcts payées à la campagne entre des 
perponnes ftudleufcs , une diflertation yî^r les parties 
appcLlées hùnteufes aux hommes & aux femmes , dans 
laquelle on a raflembté dtffiérens coites rendus à ces 
parties par les Payens. On peut confulter aufliRig- 
feji^ anûio/ograjfhi^, Ub, II. cap;,XXX. 
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qui fervent à la GméraùofftL 1 9j|^ 
proceflîons en l'honneur de Belphegor , 
leur Idole ; & le grand Prêtre marchant- 
fiéfement à la tête de fon.Clergë , te-; 
t\o\t dans là main & abaifibit deyanc 
ridole , comme une marque d'homma- 
ge , la partie qui le faifoit homme/ 
Les Rabins dilènt que les Hébreux,' 
pour affirmer un ferment , polbient la 
main fur la partie où s'^oit pratiqua 
la circoncifîon. \a] 

LEi5 Moines de Gomeron , dépen- 
dant de la Perfe, font expo fés à une 
épreuve fingulière & par laquelle le 
peuple juge de leur dévotion. Ces Prê- 
tres Idolâtres ont les parties de la gé- 
nération découvertes : les femmes le$ 
b»(ènt , & s'ils paroiifent fènfîbles , ilg 
tombent dans le mépris. \b\ 

Au DmUronomc , ces parties font 

. <«) ESais Hifioriques fur Paris , tom. V* 

< i ) Ahrégi de la ColMiod des Voyages , ^C^ 
|otn. VI. 

//. Partie. i ' 
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^^4* ^^^ Parties Je t Homme 
appel lées refpedables [ reneranda'\ ; fi 
une femm» er\ colère venoît à les ar- 
racher, on lui coupoic les iHains«(a) 
Villandry commit un crime de lèie** 
Majefté ,pour avoir porté la main aux 
parties naturelles de Charles IX , qui 
lui ferroit la gorge en badinant : d'Au* 
bigné afliirç qu'il eut été mis à mort , 
lans la grâce qu'obtint pour lui TAmi* 
rai de Chatillon , après que le Roi Teiit 
tefuië aux deux Reines & au Duc de 
Montpenfîer. (t) Les Caffires fe trou^ 
vent glorieux ^ quand ils ont coupés 
en guerre plufîeurs membres virils k 
leurs ennemis ; ils en font prélènt à 
leurs femmes , & celles-ci en font des 
colliers qui flattent leur vanité. 

Ces faits fbntfuffifans pour donnée 
^në idée de la çonfidération dont jouiP- 

> Il ■■ I ■ I II I I m 

(fl) Dattéronomêf ehap. XXY* 
th) Aub%né,tom, II« 
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^î fervent a la Géniramnl 19^ 
fent les parties naturelles de l'homme 
parmi quelques Nations. Après avoir 
vu , peur ainfî dire , kur hiftoire mo- 
rale ^ examinons leur ftruâure« 

La Fergc, (i, PI. IV. fig. i.) 
eft un rorj)s rond & long , fîtuë à la 
partie inférieure du bas^ventre ; elle eft 
attachée & adhérente aux racines de 
l'os pubis. Les parties qui compofènt 
la verge , peuvent être diftinguées , eu 
^^àxà à leur fituation^ en contenan- 
tes & en contenues. Les premières font 
ia peau , le tijju cellulaire , qui fe re- 
£iarqueau-def£)n5, [0,0,0, PI* V.J 
& \mt membrane paiticulière qui pa- 
Toit être formée par l'épanouiflèment 
4* un ligament qui fixe la verge aux 
os pulûs I & que l'on nomme UJuJpen^ 
/eur de la verge. La peau qui recouvre 
cette partie, iè replie à fon extrémité , 
& a^eâ ce repli que l'on nomme pri'^ 

lij 
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%'^6 Des Fartitsjc VHommt 
pùu; ( 2 , PI. IV. fig» 1 1 , ) il eft atta^ 
ché à la partie inférieure du gland ^ 
f j , PL iitm^ fig, 1,4, pi. VJ par 
un ligament appelle le frein on U fiUe 
de la verge. 

Les parties contenues , font les deux 
corps caverneux, (i, i, Pl. V.^ 
l *urèire ( i , 3 , 3 > PL «*^^^« ) & le 
gland { 3 , Pl. IV. 4 , PI. V* ) kquoi 
il faut ajouter les mufcles 4ont je par- 
lerai plus bas. 

La peau qui recouvre la verge eft 
plus fine qu'aux autres parties, ce qui 
lui donne une extrême fènfîbilité. On 
y obfèrveque la graiffe y eft peu abon- 
dante , & iHtoit néceflaîre que cela fat 
ainfî , afin que Fëredion devint plus fa- 
cile , que cette partie fût fiifccptible de 
plus de dureté , & que le fèntiment ex- 
■ quis qui y réfide ne fut point émouffî 
' par la graiflè pendant la friâion qui ap« 
pelie îeplaifîr. C'atu-oit été en vaia eoç^ 
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qui fervent à la Geniratïonl V^% 
la Nature aiiroit diftrîbué à la verge ^ 
cette quantité confidérable de raiffeaur 
& de nerfs qui s'y ramifient »^ { 5 > ^ ij! 

5 > Ç , ^, é , é, 5, PL VO fi la fen-; 
fibilitë qu'ils lui donnent eût été émou£> 
fèe par Thumeur graîffeufè. 

^ Le gland eft la plus fenfible de tou^ 
tes les parties qui' dans l'homme fer-«' 
vent à la génération ; c'eft la feule dé- 
pendance de la verge qui foît charnoe; 
elle eft polie & douce afin de ne point 
tleflèr la fdmme dans l'union des fèxes / 

6 la figure qui la termine lui facilite 
l'introdudion dans le lieu que la Na^ 
ture a deftiné à la génération* 

©"N doit regarder les corps caver-* 
neux comme deux tuyaux ou conduits } 
qui prenant leur origine de chaque côté 
jt la branche de l'os ifchion , s'avancent 
j ufqu'k la partie inférieure des os pubisi 
où ces deux corps s'unifient l'un à l'au*^ 
tre pour n'en former qu'un feul qui fe 

H. 
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49S Des PàriUs it tHommt 
termina \ la partie pofiérieure du glafidj 
Les corps caverneux compoiènt la plur 
grande & la plus conCdërable partie 
delà verge. On y oblerve deux goût-: 
tières ; celle fîtuée en deflbus reçoit lai 
plus grande partie de Vurhrt , & Is 
gouttière fûpérieure > beaucoup moins, 
confidérable , reçoit une grofle veine & 
deux artères nommées homtufis. ( î^ ^ 
ç , PI. VI. ) Prefquc toute la fubftance 
des corps caverneux eft fpongieu&ii 
celhilaire; deux artères a£[è2 confîdé-* 
racles pénètrent ces corps en jetant de 
côté & d'autre une infinité de branches 
qui verfènt le Ikhg dans ces parties^ 
Je dirai ailleurs de quelle importance 
font les corps caverneux pour contri- 
buer à la génération ; il fuffit de dire 
aduellement que la tenfîon de la verge 
a pour çaufe le làng & les efprits 
que les artères & les nerfs fi)nt af- 
jQluer dans les cellules innombrables 
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quifcrvtnt à ta Génération. 1 99 
^ui compofènt ces corps caverneux» 

VuRèTRE eâ un canal long & 
recourbé^ qui commence au col de 1^ 
veffie, [ 7 , PI. V. ] & finit k l'extrê^ 
mité du gland, [9 , PI. iJcm. ] Le conl* 
•mencement de ce conduit eft embraffê 
par la ghnàe profiate. [8 , 8, PI. idcm\ 
L'intérieur de ïurètre, eft très-liflc 
& poli^ on y remarque plufieurs ori^^ 
fîces qui (ont les conduits des profla- 
tes inférieures, te ceux de plufieurs 
autres glandes qui fbutniflènt une hu« 
meur mucilagineure^-^ dont )e parlerai^ 
dans la fiiite. 

La verge , outre le figament dont 
. î'ai parlé , qui Tattache fortement aux 

05 pubis , 6c qui lui eft ^iin grand fe«< 
' cours , non*i(èulement pendaM Térec^i 

cton , m»s encore lorfqa^elle s^lmolfi(; 

6 fe relâche ; la verge a fîx mufcles^! 
trots de chaque c&té : il y «a a deuai( 
^^^^^rs j [i, 2 , H, yi. deux acci^ 
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20Ô Des Parties dt C Homme 
[Urateurs & àcnyi tranfverfes. llstîrefttf 
' T[eur dénomination de leur ufage : les 
premiers aident à. réredion de la ver- 
ge » lorfijue les corps caverneux fe gon- 
flent ; les féconds facilitant rémiflîon 
de la fêmence, parce qu'en fè ràccour-? 
ci0ant f ils compriment les véfîcules 
feminales^& obligent la liqueur qu'et 
les contiennent , d'entrer dans l'urè- 
tre , d^oii ^lle fort avec impétuofité ; 
*le« mufcles tranfvcrfes , dilatent le com-^ 
duit de Turètre lorfqu*ils agifîènt , pour 
faciliter le paf5gé de l'urine ^ ou de la 
femence, (<j). ^ 



(4) Je n'ai point jugé, à propos de fiircliarger ce 
Chapitre par. des chafes qui aiiroient paru un vain 
•"étalage de cojinoifl*ances anatomiques. i-es mufcfes 
* -dont il eft queRion , ont encore des noms compli- 
qués , que Fon me'^difpenfera de donner , tels que 
^-ceux de BsUbo'Caverneux^ &c, par lefquels on dé* 
^gnè les aecdliratturs. Je n'ai point parlé de Patts-f 
^hç 6c de Tinfertion de ces mufcles, du nom des 
nVrfis & df $ v^iffeâux qui fe diftribctçnt aux partie 
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qui fervent à ta Génération, lo l] 
La longueur de la verge eft ordi- 
nairement de huit ou neuf travers de 
doigt , & fa grofleur environ de trois , 
lorfqu'elle eft, dit M. Dionis, dans^ 
Tétat où tes femmes la demandent, (a) 
Mais on ne peut déterminer précifë* 
ment cette longueur ni cette grofleur ^ 
& elles ne font pas de forces indue-» 
tions pour tirer des confëquences fîin 
le plus ou le moins de talens en 
amour. On dit même que les hom- 
mes dont la verge pafle la mefurc oi:- 



de la génération. En difant que les netfs de la 
verge fe détachefit ^des paires facrées^ des pains 
lifmhaires; que les artères font fourmes parla 
€rurale , les hypogafriques , &(, il n'y aura que lec 
l^mmes verfëi dans P Anatomie qui m'entendront |^ 
& pour me faire comprendre des autr« / il fau^ 
droit remonter infenfiblement juf qu'aux fources, 8C 
donner Texpcfition anatomîque du corps de rhom*^ 
me. Je me fuis aufli difpenfé d'indiquer dans lef 
planches, certaines parties étrangèiesà Tobjet quq: 
je traite. ' ' 

Jl^a] i/Anatomic de PHQmmc. Démon'ftratigi^ IX* 

I Y 



y Google 



loi Des PanUs de THomme 
dinaîre de laJ^'aturc , ne font pas fil 
bons au déduit que les autres. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que plujfieurs 
mariages font ftériles, quoique l'é- 
poux donne j par une bonne çon^ 
formation y les plus hautes idées de ia 
valeur. 

Platerus nous feit Thiftorre de 
deux femmes que les Juges déclarè- 
rent libres de quitter leurs maris , dont 
elles fe plaighoient , parce qu'il y avoit 
trop de difproportion entré les parties 
qui défîgnent le fcxe. On trouve en- 
core quelques autres obfervations qui 
prouvent^ qu'il y a eu des hommes 
qui n'ont pu être favorifSs de l'a-^ 
mour , pour l'avoir été trop de la î^ 
turc. 

La petîteflè de la partie qui difHn-*; 
gi|e eiTentiellement l'homme , n'efl pasr 
\m obflacle à la génération , lorfquet 
jcette partie ne ]^h^ que par Ton vo^g 
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qui fervent à la Ginéraêion. 203; 

lume. Ce dëfaiAf eft moins grand que 
celui de Turètre , lorfijue ce canal eft 
conftruit de manière à s'oppofèr à 
réjaculation prompte & direâe de la 
liqueur ieminale. Quelquefois ce canal 
n'a une Êciufiè direâion que parce que 
le frein dont f ai parlé, tire la verge 
ayec violence pendant l'éreôion, en 
lui donnant la forme d'un arc : fi 
l'homme ne peut vsûncre cet obflacle ,' 
îl aura recours à la Chirurgie ; Topé*» 
ration par laquelle elle remédie à cee 
~ inconvénient eft très-légère ; on coupe 

^ le frein , & la partie reprend enfuite 
la direâion qui lui eft naturelle, (a) 
On a vu ailleurs (^) que Tétat au 



(tf) On voit auflî que clansr les premières jouiry 
fanc^ le frein de la ▼erge peut fe rompre; iln*ea 
réfultera d'autre accident qu'une légère hémorragie 
qcii s'arfêWft en ehvelopparttla partie avec du Kngo 
|rropre»^ en > remettant à upe autre fois le coii\:| 
|»lément du plaîiir. 
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204 ^^^ Parties Je rffomrfze 
prépuce favorifë auflî ou s'oppofe à îà 
génération , & quelquefois aux enr- 
• braflèmens amoureux. Sa longueur ex-' 
-ceflîve caufè la ftérilité, parce que la 
ièmence ne peut être tranfmîfè dans la 
^ matrice , à caufe des frottemens qui 
afFoibriffènt rimpûlfion<que les'mufcles 
avoient donnée à -cette îîqueur. Ce 
-défaut trouve encore fa guérifon dans 
la Chirurgie, qui coupe au prépuce la 
•partie exeédentè. Si cette enveloppe 
•pèche paf le défaut contraire , ntaîs fens 
étranglement de la verge, on eft alors 
tdans le cas des hommes circoncis , dont 
je parlerai ailleurs; je veux dire, que 
3'on perd peut-être quelque chofe du 
pkifîr, mais que l'on n'en eft pas 
moins habile pour multiplier Tefr 
pèce. 

Ces deux états de la verge ^ pac 
rapport au prépuce , font deux mala-^ 
dies f{và exigent toute rattention ^j 
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^^ui fervent a ta Génération^ lo^ 
îiommés de I-art, lorfque dans Tune 
.ouTaûtile cit'conftance, cette partie fe 
trouvé comme étranglée ou trop ref^ 
&rréê dans fon enveloppe. La premiè- 
re de c^ Kialadies, eft le farapk^'^ 
Tnqfis^ accident dans lequel le prépuce 
efè fi renyerfé & fi gonflé , qu'on ne 
peut le rabattre pour couvrir le gtand. 
Je ne m'arrête pas aux caufes étraa- 
gères qui peuvent occafîoner le para-. 
phympfîs , telles que les maladies vé-: 
aériennes; mars feulement à celle quî 
eft la plus ordinaire. Les jeunes mariés; 
& ceux dont le gland n'a jamais été 
dépouillé que difficilement du prépuce; 
y fbntaifément pris lorfqu'ils réunifient 
leurs efibrts pour fe frayer la route du 
plaifir. Le moyen de remédier à ceÇ 
accident, & on ne doit pas le néglî-^ 
ger> fft de baigner la partie dansTeaut 
froide , afin qu'elle puiflb feidégpnfle4 
jSc de xamcncr enJCuice adroiteaieiiÇ 
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%o6 Des VartUs dt rMommi 
le prépuce fur le gland. Si Ton né 
rëuflit; pas , il faut recourir au plutôt h, 
Topération , qui confîfte à débrider le 
prépuce , en faifànt autant de petites 
incifioiis qu*il en faut , pour lui laiP* 
ier la liberté de defcendre pardefliisie 
gland. . 

Le vice oppofé au précédent eft le 
phymojts. On a^^uelquefois recours ^ 
l'opération ppur en prévenir les fuites 
dangcreufes , lorfqu'il eft caufë par le 
yirus vénérien : mais le phymofis ria^ 
turel , celui qu'on apporte en naiflànt,' 
n'eft redoutable quelorfque^ par Vz^ 
crimonle de l'urine, il y iurvient une 
inâammatton« Lorfqu'eîle ne cède pas 
aux f emèdes xSxé^ y il faut fe ré£>udrd 
à la circoncifion ; elIt^ confifte à fen- 
dre le prépuce , pour s'oppofcr aux ra-* 
rages qu'il feroit fur le.giand par ia 
trop grande, conftriâiom il 

Lfis hommes que^^ U ftniâtxre de Jb^ 



zedby Google 



quiftrvmi à U GiniratiàW. 107 
verge met dans le cas de cr^ndre 
l'un ou l'autre de ces accidens , ceuK 
mêmes qui ne s'y croient pas expo-- 
%^y en un mot , tous les hommes doî* 
vent avoir ^attention d'entretenir la 
propreté dans les parties externes de la 
génération ,.en les lavant fbuvent. Le» 
glandes fibacUs y fituées iiir le gland , 
iburnîflênt une humeur qui , en s'é-^ 
paifElIànt ^ forme une craflê entre le 
prépuce & le gland. Cette humeur s'al- 
tère quelquefois & en impo(èà quel* 
^es personnes , qi|i , s'imaginaht être 
attaquées d'une gonorrhée virulente ^ 
confiiltent des^ charlatans qui profitent 
de leur crédulité pour exercer leurs 
tromperies. On prévient cet accident 
par la propreté. 

On a vu des variétés fîngulières dans 
là verge. 

Un Italien avoit cette partie cou-* 
verte & hé^tâëe de cornes trèsr dures ^ 
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ac8 Dts Parties de P Homme 
& d'ongles. (^) L'homme connu efiî 
Angleterre (bus le nom de thc PorcU'^ 
pinc-man y (l'homme Porc-épic) eft 
couvert par tout le corps , à Texcep- 
tion de là tête , de la paume de la main 
&.de laplantc des pieds , de ioies qui 
ont une confîftance de cornes; elles 
ont fix lignes de longueur , & deux ou 
trois de groflèur ; & ainfi que les Hé- 
riffbns., elles font implantées perpen- 
diculairement. Cet homme eft parve-' 
nu à rendre fèn/îble une jeune fille ^' 
avec laquelle il s'efl: marié. II a eu de 
ce mariage fix enfans, tant filles que 
garçons , tous conftitués comme lui ^ 
& également couverts de cornes. Il 
faut croire que cette el{)èce. d'homme 
'Ifeûvage, pour travailler à la généra-r 
tion y prenoit le temps où aucun obila-' 
cle n;e pouvoit s'oppofer à fes plaifirs ; 

ijù Journal fyejfçhp* Avril i-jin 
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qui fervent à la Génération, lo^ 
tous les automnes , les corps durs qui 
iannoîenc la verge, ainfî que les autres 
parties du corps , tomboient» {a) 

Une Allemande ayant eu commcr-* 
ce avec un nègre ^ eut un enfant dont 
toutes les parties du corps ^toient blan->; 
elles, à Texception de la verge* (i) 
On a vu des hommes dans lefquefs; 
cette partie étoit double. (^) 

Fkibe dit avoir connu un homme 
dont la verge n^étoit point percée à 
1*extrêmité du gland ; l'ouverture fc 
trouvoit en deflbus : cet auteur ajoute 
que cette difformité ne Tempêcha pas 
id'avoir plufîeurs enfaris. (^) 



* (d) Mélanges éHifioirc Naturelle ^ par M. Allewf 

^ùlac , tom» III. 

, (^) Bibliothèque de Médecine y &c. tom. XV. 

(tf) DiHionnaire raifonni d*Anatomie & dePhyi 
fiologie , art. Ferge. Voyei «ufli, Anatmia Bâf^ 
tholiniana , lib. I. cap. XXIV. 

(<f) Ephimiriiis ^Allemagne» D^Ct u sd;>. {f 
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110 Des PartUs de i^ Homme 

Au refte , il fc trouve quelquefois des 
individus dans leiquels la verge n'eâ 
point perforée lorfqu^ils viennent au 
monde ; c'eftà la Chirur^eà réparer fiuf 
U champ ce défaut de xonformacioiu 

Après avoir con£déré la partial 
^ui diflingue eflentiellement l'homme V 
celles qui s'offirentenfuite font les Tê/U^^ 
€uU$^ ainfi nommés du mot latîn ufics ^ 
qui £gnifîe témoins, parce qu'en ^tf: 
ils le font de la force & de la vigiieiic 
de l'homme. On les appelle auffi Z>A»* 
dymcsy c*efl:*à-dire gémeaux ^ k cau& 
qu'ils font prefque toujours deux» On a 
vu des hommes qui en avoient trois 
ou .même quatre , & d'autres que la 
Nature avoit réduit à un. Il ne faut ptfs 
croire que les premiers aient été des 
athlètes en amour; la liqueur prolifique 
divifëe dans pkifieurs or^^nes perdoit 
|>eaucoup de (on aâivité, & les ofa^ 
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qulfiffintitaGlnèfanonl ifi| 
ffervations confktent que des hommes 
. i]m paroîflbietit auffi « bien partagés i 
n'avoîciit pas touptif s joui de la fat»^ 
-ikdion d^étre pères* H n'e» cft pas de 
même de ceux qui n'ont' qu'un tefiî-? 
cule ; j^en ai connu qui étoient très-- 
féconds^ & auxquels (ce qu^il cflim-ï 
portant d'oWèrver , ainfî qu*on le verra^ 
dans la fuite) des individus àçs deuJ^ 
fcxes doivent leur naiffance. 

On définit les tefticules , des corp» 
gl^duleux renfermés dans le Scrotum ; 
cfpèce de fâc, [ 4, 4,P1. IV, fig. i. J 
& fitués pour l'ordinaire hors du bas-» 
▼entre. Je dis pour Tordinaîre ,.car oit 
▼oit quelquefois des peribtmes chez qui 
ces organes reâent cachés dans le bas*^ 
▼entre, & ces perfoiines-là font beau-; 
coup plus portées que d'autres vers le« 
^ai&s,(tf) Il arrive d'ailleurs afle» 

" ■ ——^1 —— i—t 

ia> Les Tediçttlci rfo^ermji ^ fa tcadaiu U i^ 
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%ii Des Parties Je t Homme ., 
ibuvenc aux enflons du premier àge,^ 
que ces parties reftenc engagées dans 
leur paiîage , & quelquefois elles ne 
toxnbeiit dans les bourfes 9 ( 4 } 4 > PI* 
IV, fig. i# ) qu*au temps de la puberté,' 
^iifî qu'on le verra dans le chapitre où 
il fera queflion de cette époque. La 
figure des tefticules eft ovale , un peu 
applatie des deux côtés; ( i, i, PLVI.) 
leur groffeur varie félon les âges ; ils 
Ibnt très - petits jufqu'à Tâge de pu- 
berté y mais alors ils augmentent & 
acquièrent le volume d'un petit œuf 
de poule, ou d'un gros œuf de pigeon^ 
ti^PKVII;5,Pl. VlII&IXjIe 
droit eftaflezconftammentunpeuplus 
gros que le gauche. 

On confîdère d'abord à ces parties-^. 



ffitnce beaucoup plus vire, irritent condnueUemem 
les organes de la voluptés mais auffi ' cette li<{ueiuE 
nt doit pas être difpoftée à la fécondité, car elle n'a 
|»a«evi le temps d*êt]re afl'çz perfe^onn4e« 
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^ûi firvtnt a la Giniratîon^ 1 1 1' 
leurs enveloppes ; la première cft le 
fcrotum ; ce n'eft qu'une continuation 
de la peau , qui fe trouve partagée en 
deux parties par une ligfie falllante eni 
forme de couture , que les Anatomiftes 
ont nommée le faphi\ ( "J , PI. IV, %. 
!• ) elle commence au gland , (c'eft ce 
qu*on nomme alors le fnln ou filet j) 
& elle fè termine à l'anus. Le fcrotum 
eft revêtu au dedans d'une membrane 
charnue qu'on doit regarder comme 
un véritable mufcle cutané ; on la nom- 
me dartos ; elle fournit une enveloppe 
particulière à chaque tcfticule ; & de 
radofTement ou union de ces deux en-r 
veloppes charnues , fe forme une cloi- 
fon qui fépare en deux parties la ca- 
vité que fait le fcrotum. Le dartos doit 
être, ainfi que je l'ai dit, regardé 
comme un mufcle ; c'eft a fa contrac- 
tion que l'on doit attribuer les rides 
& le reûèrremenc des bourfes. ; il fait 
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il 4 Des Parties di tffommé ' 
juger de laÉincé & de la vigueur d'un 
fcommc^ quand radion de et mufcle 
f>re{Ie les tefiicules & paroît les/&ke 
xemonter. (a) 

Les autres enveloppes particulières 
au tefticule font au noiïibre dç trois^ 
La première eJft nommée yaginaU^ 
£ I , I , I , PI. VIII. ] elle recouvre 
non- feulement tous les vaiflèaux par- 
ticuliers 2M tefticule , en s*y attachant 
étroitement, mais même le corps ; elle 
cil recouverte en partie de Texpanfioa 
d*un mufcle nommé crémajler ^ oufiif- 
penfèur du tefticule. (i) Au deflbus 
de la tunique vaginale , on en re- 

(o) II y a quelques nations en Europe , qm clant — 
la traite des Nègres , obfcrvent avec autant d'at- 
tention que d'bdécence , Tétat <le$ tefticdes dans 
les efclaves qui font en vente. On juge de la force 
ou de la foibleffe de ces infortunés par ces parties , 
Celon qu'elles paroiffent plus ou moins rapprochée! 
lùw rentre. 

<^) Je n'ai pas befoîn d« prévenir le Leôeuf, 
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qui fervent à ta Génération. 1 ï ^ 
marque une autre , à laquelle on a 
donné le nom de pcritefics ; c'eft un 
ûc qui enveloppe le tefticule de tou- 
tes parts. Enfin la dernière membrane 
propre à cette partie , & qui touche 
immédiatement 4a fubftance , eft IW- 
bugînéc , nommée ainfî à caufè de fa 
couleur.' 

On nVpas plutôt coupé cette der- 
nière tunique , que Ton découvre la 
fubftance du tefticule^ qui eft blan- 
che, molle, lâche, parce qu'elle eft 
compofée d'une infinité de vaiflèaux 
très-fins, qui laiffent appercevoir la 
couleur du fluide qu'ils contiennent. 
Ces vaifièaux particuliers font les ar- 
tères qu'on nomme fpcrrnatiqucs , les 



jçie dans les Planches qui expofent Içs difFércnte» 
parties du tefticule , ces parties font préparées d« 
manière à laifler voir celles qu'elles recouvrent dani 
rétat naturel. Il fautfuppofer que le tefticule étoit 
diffé^ué lorfqu'onena £ait !• deiTeii^ 



y Google 



Il 6 Des Parties de TWemme 
Veines du même nom , les veines /^/w- 
fhatiques , les nerfs , les vaifleaux yS- 
créeoircs & excrétoires ; enfin toute la 
fiibftance des tefticules, n'efl: jqu'ua 
tiflu & un lalîîs d'une infinité de petits 
vaifleaux , dont la fttuâùre eft furprc- 
tJante. (a) Ces vaifleaux font contour- 
nés en différentes façons, & forment, 
plufieurs caquets foutenus par -des cloî- 
fons membraneufès. Onapperçoit, fiir 
le bord fupérieur du tefticule , un 
corps long dont la figure approche de 
celle d'une chenille; on le nomme 
ipi - didyme k caufe de fà fituation 
(i , 1, PI. IX; z, PL VIII; 2, 
PI. VIL) . . - ' 

La fubftance de cette partie efl la 

même 



<<2) La préparation anatomiqiie prouve par un 
calcul fimple, qiie toute la fubftance d'un tefticule 
«rdinaite, peut fournir un fil de cent IJevvçs de 
longueur. ^ . 
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^ijcrvtm à la Génération. 1 1 7 
iméme que celle du cedicule » & les vaif* 
féaux x^ui la compofènt font une mfir 
BÎcé de contours iêrpentins ; ( 3 i 4V 
«5 , PL VII. ) répi-didy me le tcrnûne 
4ans les extrémités par deux ëminen-. 
ces , dont la plus confidérable [ i , PL' , 
IX. ] fc nomme la tétedcrépi-didymey 
& la moindre ( 1 ,PL idem. ) eft appela 
lée la quçue; c'ei(ï à cette dernière ^f 
que commence àc chaque coté^ le 
conduit déférent. (3^ 4, PL idem^ 

& PI. vm. ) 

L'usage des tefticules eft de£ltrec 
la liqueur féminale , & de la féparea 
dufàng , ainfî qu'on le verra ailleurs ^ 
celui ides épi*didy mes eft de la recevoir 
immédiatement des tefticules ^ pour la 
cranimettre aux véfîtules féminaUS|; 
par les canaux déférens« 

Les véJîcuUs fiminaUs ( 1 , l , PU 
^•) font deux lifefvoirs membra^ 
^ Fanu^ K 



y Google 



il8 Des Vartits de F Homme 
neux & cellulaires, fîtués à la pirtîc 
poftérieure & Inférieure de la vcflie, 
[4,' PI. idem i 10, PI. V, ] Leur 
longueur ordinaire eft de crois travers 
de doigts^ & leur largeur d'un pouce : 
leur partie la plus large le nonune Iq 
fond j & la plus étroite le col , auquel 
fe trouve continu un conduit par(icu^ 
lier , appelle ijaculauur. 

On peut voir (x, z, PI. X.) les 
conduits déférens. qui tranfmettenc U 
icmence des épi-didymes aux véficules 
feminales. Les conduits éjaculateurs, 
(ont deux petits vaiflèaux qui viennent 
k perdre dans l'urètre près du col de 
laveflîe, après avoir traverfé un corps 
glanduleux ) aflèz ferme, qui embrailê 
Je col de la veflîe & le commence-* 
ment de l'urètre. On connoit ce corps 
glanduleux fous le nom de proflates^ 
t3,Pl. X; 8, 8, PL V.] Il eft 
iorm^ dç Taflènibldge de plufîeurs au^ 
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^ui fervent à ta Génération^ l î 9 
très glandes , donc les orifices excré- 
teurs^ au nombre de dix ou douze ^ 
viennent s'ouvrir au devant d'une émi- 
«cnce nommée veru-montanum^ L'u- 
fàge des proftates eft de féparcr und 
humeur douce & huileufè, prelque 
femblable à la femence, qui enduit le 
canal de Turètre, & fe mêlant à la 
femence dans 1 ejaculation , lui (èrt de 
véhicule , empêche la diffipation deièç 
parties fpiritueufès , & garantit Turètre 
de l'acrimonie de l'urine. 

Après avoir fait connoître les par-^ 
tîes qui , dans l'homme , concourent 
Immédiatement k la génération ^ il eft 
iiéceilàire , pour compléter l'idée que 
l'on doit en avoir » d'expofer leur? 
fondions , & le méchanifme qui les 
exécute^ 

On fait que l'humeur fêminale , aînfî 
<que je l'ai die , eft contenue dans le 

Kij 
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110 Des Parties de rHammt 
lang I de même que tous les fluides qui 
portent la nourriture & le fentimenc 
dans nos parties. Lorlqu'k Tâge de pu- 
berté , la Nature , en pêrfedionnant fbn 
ouvrage , nous difpofè a être capable 
de multiplier Telpèce, elle préparc les 
organes qui doivent y concourir, à 
filtrer la femence & à la tranfînettre 
au dehors : les tcfticules commencent 
cette opération. Les artères & les véi- 
ties fpermatiques , ( 3 , 3, 4, 4, PI. 
,VI. ) en s'uniflànt aux nefs des teftî- 
cules & aux conduits déférens, for*» 
ment , enveloppées dans la tunjique 
vaginale y un cordon nommé le cotdon 
des vaîffeaux fiermatiques , ( 6 , 6 , PI. 
tVI.) qui aboutit aujj: tefticules. (1,1, 
Çl. idem. ) Çeft ce cordon qui porte 
avec le fàng la matière de la fëmence ^ 
& qui la rapporte féparée auK véfîcules 
féminales. Examinons comment s'opè* 
l^ Ç^lt^ filtr9(io0; fî intérej&n^ipuUï; 
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<|ue d'elle dépend la confervation de 
l'clpèce humaine. 

. L'auxère fpermatique, avant dé 
pénétret Iç.teftîcule, fedivilè enplu-i 
fieurs rameaux qui fè fubdivifçnt en 
une infinité d'autres; (3, 3, 4, 4; 
PK VJ. ) le fang qu'ils contiennent 
trouve dans la fubftance du tefticule , 
£ 5 , PL IX^ 5 , PL VIIL ] ce nombre 
prodigieux de petits vaifTeaux dont j'ai 
parlé, repliés fur eux-mêmes , & ra« 
xnafTés en paquets. Ces vaiflèaux très- 
déliés & très-longs , ( 6, «, 6, PL VIII. 
& IX. ) prennent du fàn^ que Icut 
ofi&e cbaquç petite artère ^ les parties 
les plus fines , les plus fubtiles & les 
plus fpiritueufes. 

Cette liqueur filtrée eft la matiè- 
re de la femence, qui a belbin de 
parcourir cette multitude étonnante 
de circonvolqtions des petits vaifièauic 
pour devenir prolifique } elle ne l'eÛ 

K iij 
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pas même entièrement après ce fSjôûr 
afièz long dans les teflicules ; elle doit 
paâèr dans la partie que nous avons 
nommé ëpi-didyme poilt y acquérir 
encore un degré de préparation : elle 
en fort par le canal déférent, [7/ 
7, PI. VI. 3 qui va la dépoftr dânâ 
les véfîcules féminales j & c*eft lorA 
qu'elle y a féjourné quelque temps / 
qu'elle reçoit toutes les qualités qui 
doivent la rendre véritablement proli- 
fique. Les veines fpermatiques , ici 
comme par-tout ailleurs, reprennent 
îe làng qui a fourni ta liqueur fSmina* 
le, 2c toutes leurs divifîons fe réunifiant 
peu à peu , elles forment un feul 
vaiflèau de chaque côté , qui rapporte 
le fàng dans des veines plus confidé- 
râbles , pour être enfuite conduit au 
cœur, & après s'y être imprégné de 
nouveaux elprits , reprendre le cours 
dé la circulation» 
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quijtrvtnt à la Géniratîôyi^ xiy 
Après cette courte expoficion de 
la manière dont la ièmence eft prëpa^ 
rée I trouvera-t-on mal fondé ce que 
J'ai dit de ces prétendus ifècrets, de 
C€s recettes exaltées par le charlatan 
jiifmef pour plonger l'homme dansufl 
torrent de plaifîrs ? On voit combien 
la Nature eft lente dans l'opération de 
la fpermatofc , dans la produdion & 
la coâion de la fèmence ; croira-t^ott 
qu'au moyen des aphfodiâaques , les 
loix de Téconomie animale changeai» 
tont ? Que ces vaiflèaux innombrables 
que doit parcourir la femence ^ ac«- 
querront fubitement un mouvement 
furnaturel, au moyen de quoi ils chai^ 
feront promptement le fluide qu'ils 
doivent préparer? Si des ledures ob* 
cènes , les images lafcives de ladébau* 
tbe irritent les organes de la généra- 
tion , & provoquent à la jouiflànce i 
t'eA parce que les vé^cules féminalej, 

K iv 
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contiennent ^kz de Iiqtieur prolifique 

^our, fournir aux impreflions que font: 

'des objets féduâeurs ; fans cela ces^ 

ipeâacles voluptueux feroient fans atp« 

çun effet. Qu'un homme qui a jour en 

excitant fon imagination , ait recours 

le lendemain , à tous tes moyens qu'in« 

dîquent les perfonnes qui croient aux 

grandes vertus des aphrodifiaques , il 

&ura alors fi la Nature veut être conir 

mand^* Le kboureur, après avoir 

ttioiflbnné fbn champ, auroit-il bonne 

grâce de lui demander une féconde 

recolfe psu de temps après ? Il faut 

qu'il attende que la terre ait repris (es 

forces, fi je pejix m'exprimer ainfr s 

qu'il la cultive , qu'il jrépare fès pertes; 

mais la Nature ne dérangera pas For^ 

dre des Êâfons pour iatisfaire l'avidité 

des faonunes. ' 

J'ai lûfSi la femence dans les yi&i 
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qui fervent M la Génération. %l^ 
cules féminales, où elle doit fe pcr« 
fedionner aVant d*être tranfinife en 
partie au dehors : je dis en partie y 
parce qu'en effet une portion de cette 
humeur doit repafTer dans la maflè du 
iàng y par des vaifTeaux fins & déliés 
qui fe rendent aux véficules : les chan- 
gemens qui fê font en nous à Tâge de 
puberté, démontrent de quelle nécef- 
fité eft cette réfbrbtion d'une partie du 
fluide fëminal. 

Lorsque ce fluide a acquis toute 
la perfeâion dont il eâ flifceptible , il 
cherche à ce faire jour au dehors ^ & 
le £gne qui annonce ce befbin eft Tin-» 
tumefcence Involontaire de la verge* 
£lle a pour caufe le fang imprégné 
d'eiprits ,& porté dans cette partie pat 
Jes artères qui s'y rendent. Ce fang 
gonfle les corps caverneux , parce que 
les veines n'étant pas aiTez confîdéra- 
^les pour fe charger de tout ce que le^ 

K V 
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Si6 Des Parties de t Homme 
artères fournîflènt , une partie du fang 
s'introduit dans les cellules que j^ai 
obfervëes dans ces corps fpongîeux^ 
Tout concours dans ces circonftanees 
à augmenrer Taftion des mufcles ërec- 
teurs , & par conféquent à entretenir 
Ja verge dans Tëreâion. 

Les véficules féminales^ dans la 
eompoiîtion dcfquelles îl entre èt^^ fi-^ 
bres mufculaires , & par-Ik fîifceptibles 
de contradion, (e trouvent preffées de 
toutes parts, tant par la liqueur qu'el- 
les contiennent & qui cherche à s'é« 
chapper ^ que par les autres circonfian-* 
ces qui excitent Tëreâion. l^fphinc^ 
ier de la veflîe fournit on point d'appui 
fixe , contre lequel la fèmence ne peut 
faire que d'inutiles efforts; Torifice 
qui répond au canal déférent, fe 
ferme par la difpofîtion de la valvule 
<gui s'y trouve } ainfî le fluide preff^ 
^e tovs côté»; excepté vers Vpx\^f^ 
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dir canal ë;acakcoire , deftiné à por« 
ter ce fluide dans l'urètre , [ ^ , PL 
X.] enfile ce canal avec force» La 
membrane imifculeufe des proftates fe 
concraâe alors ^ & Phuméur qu'elles 
contiennent en étant exprimée, pré- 
pare l'urètre au paflage de la fêmen- 
ce. Ces deux fluides fe mêlent dans 
la partie du canal quelesmufcles tranT- 
verfes ont dilatée ; mais cette dila^«* 
tîonn'eftqu'inftafttanée ;car les muf- 
clés accélérateurs entrant en contrac- 
tion , preflènt la femence contenue 
dans l'urètre , & la font jaillir à une 
diftance plus ou moins grande, félon 
la tenfion plus ou moins forte de la 
verge & la quantité du fluide qui doii; 
être évacué. 

Voila l'explication purement mé* 
chanique de l'émiflion de la femence ^ 
& telle qu'elle fe fait lorfqu'elle efl 
£»uféc par une trop grandç pléni^ 
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a 1 8 Des Parties de tffomme 
tilde des véficules fëminales. 

Cette émiffion involontaire â 
quelquefois lieu chez les hommes conP 
tipés , lorfque la matière des Telles ne 
peut être évacuée que par des cflforts 
redoublés. Uéreôidn n^eft même pas 
tiéceflaire pour que cela arrive, puif- 
que par la lîtuation des véficules (é^ . 
minâtes & celle de Tinteftin reSum , 
la liqueur qu'elles contiennent fe trou- 
vant preffée , enfile le canal de l'urè- 
tre, & efl: tranfinife au dehors iànsau* 
cune force. 

Ce qui s^exécute durant le (ôm- 
jneil , n'eft pas auffi flriôement mé- 
chanique que dans la circonftatice donc 
U vient d'être queftion. Les mêmes 
agens o{>èrent dans l'émiflion de la 
liqueur fëminale , mais ils font excita 
par des idées volupcueufes qui offrent 
à Timagination des tableaux lëduiians. 
Ce lèroit vainemçnt que fonij^tw^ 
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çuî fervent a ta Génération. 219 
droîs d'expliquer comment l'ameagic 
fiir les jfêns , lorfque ceux - ei paroif^ 
&fit inacceflibles aux impreflîons des 
objets extérieurs. Il eft plus facile de 
dire ce qui , dans ces momens déli- 
cats , réfulte de l'empire de Hmagina- 
tion Bit le corps , que d'expoièr feu- 
lement une partie de ce que les &i(èurs 
de fyftêmes ont avancé » pour perfua- 
der qu'ils connoifTcnt les loix par lef- 
quelles la fubftance (pirituelle agit fur 
la matière. 

Il faut convenir que les véficulcs 
fëminales , gonflées par le fluide qu'el- 
les contiennent / fè laifiènt échapper 
aîfément ; qu^elles y font encore plus 
diipofées, fi rimagination ajoute à 
' cette plénitude..». Mais comment l'imà* 
gination agit^elle pendant le fbmmeiU 
Eh ! comment agit- elle pendant h 
veille ? Demanderai - je aux hommes 
<qui veillent rapporter tous les phéno^ 
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mènes phyfiologiques ^ aux feules loix 
qui rendent nos organes indépendans 
d'une fubflance fpîricuelles^ émanée du 
Créateur. 

Lorsque les véfîcules ieminales 
font remplies de la liqueur a laquelle 
elles fervent de réfèrvoirs, comme les 
autres réceptacles de notre corps , elles 
tendent k s*en fbulager, [même cbez 
des hommes dont l'imagination eft le 
moins porté vers la volupté,] fî cette 
liqueur eft trop abondante pour être 
rellbrbé par les veines fpermatiques* 
Cefl ainfî que les larmes, filtrées 
par la glande lacrymale , prennent leur 
écoulement par le canal na:^al^ fi elles 
ne trouvent point d'ifiue par les points 
lacrymaux. Mais la douleur , la triflef- 
fe, la joie même fuffifent pourexci* 

ter \t^ larmes ».. Je le fais, & fi 

l'on veut m'expliquer comment ces, 
paillons agirent fur l'économie aniv 
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maie , je pourrai dire auffi pourquoi la 
prëfcnce de certains objets, ou même 
leur image , font fur les réfèrvoîrs de 
la liqueur fpermatique , le même effet 
que certaines padions fur les glandes 
deâinëes à la fècrétion de Thumeur 
lacrymale. 

Disons cïes fecrëtîons, qu'en 
général lorfque « le filtre eft averti 
» agréablement par l'imagination ^ la 
» fècrétion parx même avant le temps 
» de fa fonâion ^: comme la £ilive 
]» qui jaillit dans la bouche à la vue 
» d'un aliment defîré , ou comme ce 
n fluide dont Texpreflion efl plus at^» 
» teflée encore par £k préfcnce vch: 
9 luptueiilè* » ...M [al 



<d) Traité Phyfiohgique ô^Chymîquefur U Kutri'* 
tlon. Ouvrage qui a remporte le prix de Phyfuiii^ 
^e r Académie de Bedin , «n 17^6 , deuxième ^tt^ 
tie : D44 S^çritiottt^ 
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Telles font les parties qui , dans 
rhommci concourent k. donner Têtre 
k un individu de fon efpèce. Il m'au- 
' roitétéûicile de m*arréter jfîir chacune 
d'elles , & faire voir les précautions 
que la Nature a prifes, afin qp'elles 
foient le mieux poflible pour remplir 
leurs lbnâion$. On peut voir k ce 
fùjet ce que des Anatomiftes du der- 
nier fiècle ont écrit: j'aurois peut-êçre 
rebuté mon Leâeur en entrant dans ces 
détails trop prolixes, [a] 

On a vu au commencement de ce 
Chapitre le culte extravagant que cer- 
tains peuples rendoient aux parties de 



C tf) Du Ltnrent, ptr exemple, demancle » poar» 
quùi cfi fCefi point un os qui fait la hafe it U 
vtfge} Pourquoi cttu partie n^tfi point vnt arttnf 
Up veine ? Un mtrf^ &c. 6c il répond à ces quef- 
tioos inutiles 9 d*UQe manière qui eft quelqueE^îs 
plaifuite. 
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la génération , nous ne pouvons mieux^ 
faire en le termmantr, que de rappor- . 
ter un fait qui fera voir avec moins 
d'afa4urdité , quelle importance on à 
attachée de tous temps à à^s organes 
defHnés à perpétuer les individus » & 
avec quelle ardeur les femmes s'oppo^^ 
sèrent à une mutilation ^ qui , ( fans 
parler de leur intérêt ) vilbit k la de&f 
truâïon de PcIpècCr 

Durant la guerre que les Grecit 
faifoient au Duc de Benevent , le 
Marquis de Spolette fbn allié^ or-^ 
donna qu*on privât des parties natu-* 
relies tous ceux qui tomberoient entre 
fés mains. Cet ordre s'exécutoit avee 
rigueur, lorlqu'une femme , dont le 
mari venoît d'être fait prifonnier , fè 
|eta aux genoux du Général^ & lui 
dit : « Seigneur , je mfétonne qu%]n 
w héros comme vous faflê la guerre 
9 aux femmes lorfc^ue les hommes fenf 
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& 3 4 ^^^ Parties Je tffommf 
»> hors d'ëcat de lui rëfîfter«o.. Peut^ 
» on nous faire une guerre plus crueU 
» le, que 4e priver nos maris de ce 
ai qui nous donne de la (anté , du 
» plaifir & des enfans ? Quand vous 
s> en faites des Eunuques, ce n^efl 
i> point eux, c'eft nous que vous 
» mutilez. Vous nous avez enlevé ces 
I» jours paflës notre bétail, &, notre 
1» bagage , . fans que je m'en fois 
H plainte ; mais la perte du bien que 
n vous avez ôté à plufîeurs de mes 
» compagnes étant irréparable , je n^ai 
» pu m'empécher de venir fblliciter 
j> la ' compaffion du vainqueur. » La 
naïveté de cette femme plût fî fort 
à toute Farmée , qu'on lui rendit (on 

mari Comme elle s'en retournoit, 

le Général lui fit demander ce qu'elle 
vouloit que l'on fît à (on mari, au 
cas qu'on le trouvât encore en armes. 
» Il a des yeux , répondit-elle , un nés, 
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des maiiiSy de^ pieds ^ c'eft - là fon 
bien qae vous pouvez lui 6ter , s'il 
le mërite ; mais laîdêz-lui ^ s'il vous 
plaie , ce qui m'apparàent. {a) 



- .<') Traité dtg EuBwjuet f pttm, partie» cbap»^ 
tA. Andllon , cite an lieu indiqué , les Auteurs dont 
il emprunte cette anecdote fingulière , qui doit plaire 
par là naïf été , ta bonne-foi qui régnent 4aAS U$ 
rcmonvanccf de la femme plaignante. 
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CHAPITRE V. 

Da FûTtics de la ^Fanmc qui 
fervent à la Génération. 

CE n^étoit ptrint aflcz que la Na- 
ture eût donné à l'homme de$ 
organes capables «de contenir^ on £i 
poftéritë 9 ou ce qui pouvoic la tirer da 
jiëant , il falloit encore que la femme 
reçût dans un lieu fur ^ ces germes pré*^ 
cieus qui multiplient l'eipèce. Qu'eft^ 
il belbin àe chercher eontinuellement 
hors de nous ^ des motifs d'admiratioa 
& de reconnoiflànce envers l'Auteur de 
toutes cho&s ? Que Ton fixe un inftanc 
les organes deftinés à la génëratioif ; 
quelle ftruâure merveilleufè offrent 
particulièrement ceux de la femme ! 
Leur aâion eft- elle moins admirable 
f|ue leurûruâure ! La liqueur proIi&T. 
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jttî fcrvtnt a la Ginlratlon. 237 
que n'a pas plutôt pénétré dans la ma- 
trice , que ce vifcère en fe refermant 
devient un lieu înacceflîble à tout ce 
qui lui eft extérieur } l'enfant y prend 
la vie , raccroîflèment ; il n*en fort 
qu'au moment marqué par la Na- 
ture pour la naiflknce des individus. 
Par quelles loix s'exécutent des opé« 
rations aufli admirables ? Qudles font 
les raifons que donnent les hommes , 
pour expliquer Taâe le plus univerfol 
& celui que la Nature a le plus caché 
\ leurs yeux ? On ne doit entrer 
dans ces détails , qu'après avoir exa- 
miné les parties qui agiffent dans la 
reproduâion. Expofons celles de la 
femme , ainfî que nous l'avons fait 
pour celles de l'homme dans le chapi*, 
jtre précédent. 

On n'a pas moins rendu d'honneurs 
çliez; les anciens aui PanUs natuntlu^ 
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d^ la femme, qu'aux parties qui ca— 

l-aâériftnt l'homme. 

Les Sjracu(àins les portoîent en cé-i 
rémonieç aux célèbres Tktfmophorics^ 
Tout le temps que dqroit -cette fête 
on s'en voy oit par toute la Sicile des 
gâteaux f^its avec le r^iel & la graine 
à^Jifamt ^ qui avoient exadement la 
iîgt^e de la partie qu'ils vouloient 
honorer. Les Romains, lorfque leurs 
inœurs furent dépravées, firent cons- 
truire A^s Tafès dont ils fe fervoient 
^ans leurs repaç, &auxq.uels ilsdon-- 
noiçnt b figure 4® la partie pour 
laquelle ils avoieot tant de paf- 
fion. (tf) . 

. LÉON , furnommé V Africain , affùre 
gue fi une femme rencontre un Lion , 
lorfqu'il eft en amour , & plus furieux 
que dans tout autre temps , il baiflè la 



l.C^) *..M» yrtfcû hi^ îlh Fr/tfpo. Juyen. Sat, z. 



y Google 



qui fervent à ta Génération. 1 3 9 
tête & prend une autre route en ru- 
giflànty £ elle lui montre ce qui la 
dfftingue de rhomme. Ce fait, donc 
on eft libre de croire ce que Ton vou- 
dra\ fit imaginer aux Egyptiens que 
leur Dieu même prenoit plaifîr à re« 
garder les femmes à découvert : aufH 
durant quarante jours, les Egyptien** 
nés fe préfèntoient devant leur Di^u^ 
Âpis les jupes levées. On croyoit eh- 
corc parmi ce peuple que l'efprit d'/4-: 
poUon entroit chez les Sy billes, lort 
qu'elles rendoient des oracles , par ces 
mêmes parties. Dans tous les lieux que 
Séfbftris avoit fubjugués , on trouvoic 
fepréfenté fur des colonnes , les par- 
ties extérieures de la génération : cel- 
les de la. femme, lor(qu'il les ayoit 
vaincu fans trop de difficulté ; celles 
de Thomme lorfqu*on lui avoit fait 
beaucoup de ré£ftancc. 
Le Rt P. François Alvarés nous 
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%^o Des V anus de la Femme 
apprend que chez les Âbyflîns » les €1^ 
ks portent par galanterie li leurs par-- 
lies fècrettes de petites campants ou 
clochettes ^ xjui pendent & battent en 
liberté. Dans plufieurs Roj^aumes de 
l'Afrique , les femmes du Roi & les 
principales de la~Cour , ont ces par- 
ties percées comme les oreilles ; on y 
paflè plufieurs anneaux d'or & autr^ 
bijoux , que ces femmes font obligées 
d^ôter lorfque leurs époux les appro- 
chent. [^] Ce luxe que l'on étende juC- 
ques fur jdes parties qui n'en paroiflent 
pas avoir beibin , n'eft pas en iifà^e 
chez les étrangers exclufîvement; M« 
de Saintfoix nopr parle d'une mode 
qui s'^toit introduite parmi les femmes 
du grand monde; et n^éioit pas feu^ 
lemeni leurs cheveux qt^elles tr$Jfoiea€ 

AYAC 
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avec de la nompareilh de differenM coù^ 
Murs.^ dit cet agréable Ecrivain, (a) 

Te dîvifecai les |arties de la femme 

qui ftr^cent k iajgé0|érationl, j&jl égard 

Jk leur ficuation , en .e)ccerhes & en 

internes i les. i^tie& fe trouvent cachées 

dans le bas- ventre ^ & les.ataa-ès^lbnt 

pUcéfis hws jietcctte^capacité. Le pi* 

^H I le . m>^i : de {f^inus > les iff^andts 

l^rts , là ^Iv^ 9 > la faurchme ^ la fajfi 

n4yicuiai^4i Je. ^rinée^^ lt9 ix^ffipket^ 

\z:çlh0ris y\\k m^f^^fi^4it^^ ScVorifiae 

My^giM^ &l<t,Ta0gés diils dU.'- première 

clajSè, Les paijûeii ^ternes £>xit hvégin^ 

la matrice iayeç 4k$ vàtffeaitx ,& fes 

Ugamens , les jrompej de Mallope & les 

^^yaireu 

Xe pénîl 1 1> Pï- XL] eft £t«é nm . 
IL PariU^ L 
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^4^ J5«^ P^ttxîes dt la Tèmmt 
peu au deflus de la partie naturelle i 
il eft unpeu élevë, parce iju'il eft fait 
de graiffe ; & îl fèrt 9 félon Dionis, 
co&miè de petit (:ouinn9 pour empê-r 
àxzt queJa dureté «i^s os ne Mefl^ 
âans raâlon. («) 

Le -imizir </e Vinus^ ( 1 , PL XL ) 
auquel on a encore donné le nom de 
moftf^ \ eib fitué immédiatement ai} 
éeflbu$^^dii pénil. Que^ii^s'^atomif^ 
tes confondent ces 4eux pairdès« EMe^ 
fil gamiflènt de poiU ^ T^^e-pH-^ 
lierté. On ob&rve <|ue e«tui- desfem«i 
mes eft pltis <frifë q^ ceW d^s fillé^/ 
JI feroiç aâ^. d'expliquer iqette dHK^ 
irençe , en obffèrvant <Jue les cîrconf-r 
tances qui accompagnent l'unîon des 
fexes, doivent très-fouvent varier la 
(ituation des kulbcs d'où (brtent les 
poils. Les : Xvitci .& quelques au^es 

H f ii ■ ■ ■ ■Il . I | ii I II iw^— iiMX— »Mfc^w<jM— |>y> 
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3>eiiples, hommes & femmes, n*onc 
aucun de ces filamens fur le corps , 
excepté les cheveux & la barbe, parce 
-qu'ils ont foin de les faire tomber par 
le moyen dW dépilatoire. H eft d'au* 
très natiofis qm en (ont privées natu«- 
reliemem:, ainfî qu'on le verra lorf- 
que je parlerai dé la puberté. 

On croit auffi tirer dç fortes indue-* 
tions de la vigueur du tempérament ^ 
par la qiKtntitéde poils quf recouvrent 
les parties fexuefles , & même par leur 
couleun On iaîtayffi qu'il eft des 
maladies durant le^ùelles le corps (e 
dépile entièrement. Une obfervation 
fingulière eu celle d'ùrte femme Polo- 
9oi(ë^ kqui la maladiecqnnue eh Po- 
logne fous le nom de Plica , at^oit fait 
allonger extraordilnairemenc le pott 
des parties fecrettes. Il avoitiCrfir juf- 
I qtfà la longueur de plus d'une aune 
I & demie ^ de forte qu'il aùroit traîné 

Digitizedby Google 



^44 ^^ Paràà dt la Femm^ 
i terre, dit l'auteor de l'îobfervâtîon^ 
jG la jfemnje ^e Favoit entortillé ai^ 
l^our de là çuîffe. (jg!) 

Les JBphéinérides d'Allemagne^ 
parlent aujfli d'une femme qui fut vue 
% Munjl^r , laquelle fans aœune nta* 
ladie , avoit ài^x parties naturelles ^ 
june quantité de poils fi. .çonCdér^ble^ 
qu'ils lui defcendoiejnt juSiu-aux ^e- 
po\x^. [^] L'auteur 4e cette obfexvar- 
tion ajoute qu'il ^ conçu un jeune 
liomme Çc une jeunç femiâe , bicnxonr 
formés d'aillfturs^ qui .étoient privés 
4c poxls aux parties 4^ 1^ gâoiération ^ 
& qui n'ont jaçi&is ei^ d^&n&t^s. Lç 
^ême obfervateur 4it avoir connu nne 
^utre femine , qui dès fa première jeur 
^efle , n'avçit que ^es poils Jblancs ^ 

^ ' . ^ ' — — -^— « 

». • .- . 

• X<0 Vôyei WCqîIc^îoi^ Académique ^ to^, I^. 
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quif^vtht à la Ginifodbn. l^J 
ées mêmes parties , & qui fat toujo^* 
ftérile. (4> 

Les grandes Ùvres ( j , j , Pî, XI. J 
^nt deux replis formés par la peau : 
ces parties font alTez fermes dans lei 
filles que les hommes n'ont point en** 
eôreapjprochées, mais elles deviennent 
molles* & pendantes aux femmes lorf^ 
^'elleis ont eu beaucoup d'enfkns. Lei; 
poils qui voilent ces parties font m<>ins 
forts que ceux du mont de Vémis. ^ 

.L'esface contenu entre les deili 
grandes lèvres, eflce qu'on nomme hi 
fulve on graâde finie ^ pour la di^lin^ 
^er de Tentirëe du col d^la matricQ 
que Ton nomme fci paîte fente. 

Les deujt grandes lèvres , enVuniA 
4nt par leur partie inférieure , forment 
hfourcRitie; (4, PK XL ) ohy re^. 



y Google 



24^ Dis Partits de la Venwn 
snarque im ligament skiembmnout qui 
fe trouve, à ce qiie prétendent quelques 
anatomifle$ ^ tenrdu dans les filles , re* 
}kché .(Jatxs celïei qui ont'(buflfert:l^p- 
proçhe du màlc., & piefque toujours 
i^\xné dans les femmes qui ont ea 
des enfans* Ce liment forme , con« 
)oinceme];it avec la partie interne dt» 
J>as desgrandes lèvres , un. enfoncement 
^ue y oh appelle hifojferuwicuiairt.^ . 
' L£ pcriniccA Teipace compris entre^ 
la fourchette ôcïanus. Il diminue par 
la &équence des aecouehemens , & fe 
^d^truit même parxreox qui Hotttldbo^ 
'rieux,[5, PI. XL! 

^ Immédiatement après^ fesgranv 
des lèvres^ on découvrJedeuxeHcroiP 
fances charnues , mottes , fpongieufès ^ 
que l'on appelle les nympkcs , (6, â , 
Pl. XL ) parce qu'ielles préfident aux^ 
il^è ^^ 5^A.^^ûiknt l'urine d^hois. 



\ 
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qui fervent à ai ^itUtatiùfi. 147^ 
t^a figure àe ces parties éft triaagulaire , 
ie trouyantrplttS lai^ dafs : lem; partie 
ji^iéure que^ dans % Supérieure ; knr 
eôiïleUr, eft rouge ^ (fiir-ttHitdffltô les 
|€|ines filles , ) comme là crête d'^tt 
coq , dont elles dht auffi la figure. Leur 
grahdeûr varie, car il y a éts perfon-^ 
lies en qui elles pàflènt au point qu on 
eft oblige de les couper en partie , pouc 
prévenir la difibrmité & Vobfiacle 
qu'elles apportent au^^ plaifîrs du ma« 
j:fege.>(iî) Cette opération eft liotnAée^ 
tfympkotomic ; elle h*èft .pSfe (ans dait-» 
ger , fi l'on -n'a foin de prévenir l'hé^ 
morragle qui fuit l'amputation de ces 
lîrétes exceffives. En Afrique , où cet 
excès eft fort commun , il y a des bom* 
jpes qui n'ont d'autre métiet que de 
tetranchêr ce fuperflu, & qui vont 
criant dans les rues , qui ifi celle qui 

Ce) Anatomit d« Dx^m» » Démonilration lYf 
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14S' Des Parties de la Femmr . 
yeut être coupée? Ça) En quelques pajrf 
d-An^bîe & ée-Perfè, lànympkotomHT 
eu ordonnée aux 6lYts , cotntntlàdr^ 
eoncîfîoti reft aux. garçons' ; ont là firîr 
quand Tes fflîés onr paffé l*âge dû 
OTberté; mais chez d'autres p^plès^ 
comme ceux de la rivière de Benîfi^ 
on eft dany Pu/àge d^ faire cette cîr-^ 
concifîon aux filles huit ou quinze j^nursr 
s^rès leur iKÔffiince* (^)> 

Au deffus des nymp&es eÛ U'C/f^ 
toris : [ 7 , PI. XI.] c'eft xtn corps rond 
& un peu long. Sa compofitipn eft toutes 
femblable à celle de là» verge » ( r , fîg^ 
. 4, PI. III^) n'y ^yant de différence que» 
par rapport àfurètre , qui manque auf 
clitoris, (fig. 3 6c /^^f]:.tV^)'^Il « 
deux corps caverneux^- un ligament 

m I I I ■ ■! m- 

Ca) DifUonnaire de Chirurgie , trt. Nymphes, 
{h ) Hift, Nat, de M, de Buffon , ^om. IV. Rechêr'^^ 
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quîfef9erHàla&inifatt^n1 %^^ 
Ci<penfeur,.des vaifleaux , deux mufcles^ 
é^rcâeurs, un prépuce, un gland;- [ 6 ,- 
6 , 7, 7 , fig. 5 & 4 , PL IV. 1,2.^ 
fig. 4 y PI. III.] ce qui Ta fait non^mer 
verge de la femme» 

Cette partie ^ douée d'uit fenti- 
menc exquis^ efi: le fîége principal di> 
plaiiîr des femmes durant la jouiflknce ; 
ce qui lui a niérké le nom à!a^flrumi. 
Feneris. ( aiguillon de Vénus. ). Le? 
clitoris cft pour Tordinaira aflèz petite 
il commence à paroître aux filles à Tâge 
de puberté , [ ^ , fig. i ,^ PL III. ]- & 
gfo(fit k mefure qu-*clles ont le tem- 
pérament plus ou moins -érotiqiie.La^ 
moindre titillation voluptueufe le faic 
g^onfler* par le moyen dès coirps cavër^ 
neux, (3, 3, fig. 4; 1,2, 3, fig. 3; 
PL III. ) & dans l'union des fexes iï 
fe roidit comme la partie q\ji diftin-* 
gUe l'homme. La grandeur du clitoris 
(elle égale quelquefois & fiirpaflJeP 
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jîjo J^^^ Partks de la Fcmme^ 
même telle de la verge , ] a porte des 
femmes à en abufet avec d'autres, (a) 
Glbrieufes peut-étre^^ de cette dpece de 
reflèmblancé avec l'homme, dit M. 
Tiilbt , il s'eft trouvé de ces femmes 
imparfaites , qui fè font emparé des 
fonâions firiles^.*.. L'on a vu Ibuvent 
de ces femmes aimer àes ûlles avec 
^ flttitant d'empreflèmeût que les hommes 
îes plus paflionnéS) concevoir mémo- 
la jàloufie la plus vive contre ceux 
qui paroiflbient avoir de l'affèâionf 
pour elles. On a nommé encore le cli- 

»ail r I ■ . I I II ■ I I ■ I >, Il 

ia>LOnanifmê^ «l. ï» fe^. V. Phteruf dit qu'une^ 
leînme avoit le clitoris auffi gros que le col d'une 
07e i & Bartholin a^re qae cette partie s'o0î^ 
à une courtifanne Italienne qui en avoit abufé. Tul^ 
pîtts parle d'une femme dont le cfitoxb étoittrès-grof^ 
èi qui fut fouettjée puMtquenftent & bannie à perpé^ 
ttritë , pour avoir abufé de fa conformation. On fait 
Jufqu^^àquel point Sapho pouflfa la padion pour des= 
perfonnes de fon fexe : les femmes de Rome^à Tëpo- 
i|ue où toutes les mœurs fe perdirent , méritèrent let 
^pigrammes 8c les fatyres des l^oëtes i on peut 
.voif Cf que Juvenai reproche da»| f» YIt« Satyre % 
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quifervmt à la Génération:, içt 
torîs pour cette r^ifon U mépris des 
homrrics. 

Ce tte partie peut être amputée f 
du moins fon extrémité ; c'efl même 
un aâe de Religion ordonné chez cer- 
tains peuples 9 & nous en parlerons au 
chapitre fui van t. Parmi nous ^ ileftdes 
circonftances où l'on rendroit la lànté 
à un grand nombre de filles, fi Ton 
pouvoît émouffcr le fèntiment trop y if 
du cirtôris : il eft la (burce de beaucoup 
d'égarcmens folitàires, qui plongent ^ 
celles qui s^y livrent , dans le maraf» 
me I & les autres maladies qu'enfante 

k volupté, {a) 

' ' i ' Il 

Lâufella & à Medtilma. Lucien tians les Drâîvptts 
éts Cvunifannts f reproclie le même vice aux fem- 
mes de fon fiècle. Cœlius Aurelîanui^ a npmmé Tri* 
hade» f les femmes qui abufoient iû leur clitoris ; 
Plaute les èiù%ne fous le nom de [uhri^atrices; elle^ 
ont été nommées friâîcts par quelques autres » U 
rlhaudis ou frotuttfes par les François. 

<«) Cette extrême fenfîbiltté» a fait nommer \t 
f Ut9lii I i^f^f ^Aji • In Mti»S rappellent cncoit 
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9^t JBfts Parties de là' Femmes 

Le méat àrinaircy (8, PI. XT. g jji 
fig. 2., PL IIÏ.) fitué au deflbus dit 
ditorb, efi dans fes ftimnes le con-- 
duit db ruriiîe ; il eft p!us court , plus^ 
large & moins courbé que Turètre^ 
dans les Hommes f c*eft pourquoi Ic^ 
femmes ont pUitôt vuidd leur urine ;^ 
& on trouve auflî dans cette ftruâure , 
là raifon pour laquelle' les femmes^ 
font moins fujcttes à là pierre que les* 
Hommes. Ce conduit eft- envifonriér 
.d'un fphinfter, qur fért k retenir & k» 
lâcher l'urine quand on le veut ; &> 
cm y obferve aufHdes glandts, qui,- 
Mmme les proftates^ diflUlenc une^ 



âifatâfa^ Hntiginent^ eclùmhktf ûMortm & iutèe^ 
éînem , mtntulam multehrem , 9c pœnem fmineumi^ 
Yenette ntxmme cette partie, la fiugue & la rage 
et l*amoitr ; on me dtfpenfera de donner les autres* 
noms du ctitorîs. AU refte-, fa grandeur exceflites^ 
^t prendre pour Hermaphrodites plufieurs femmer 
tpà ne dfiFéroient des autrei <{U« par ÇÇttÇ- partH» 
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i(tu ftfy^rtt àlïiGiniratîon. t<^ f 
Humeur qui lubréfie ce canal. 

Le commencement du conduit de 
la pudeur, ( 9 , PH XL i , fig. ^; 
PJ. IIL ) fê nomnié vagin ^ en terme 
i-anâtontie; on le nomme encore 
Forifice externe de la matrice. ÇaJ: 



C4) C*eft à ce ebridaît qûir faut rapporter partit 
culièrement tous les noms que la licence des iftœurf 
a fait donner aux parties qui diftingueht la femme 
âet rhommé. Dans urr Traité des Hermaphrôditfs ', 
imprimé en i6ii » avec privilège & approbatiotT^ 
ochrragefort rare aujourd'hui ; P auteur, cMtDuyal| 
i<iédecin à Rouen T après avoir rapporta tous. les 
fiôms donnés au conduit de la pudeur , ajoute : » je - 
n Tai oui nommer fipulcn & monument au Père Anne * 
w de Joyeufé , en un Sermon qu'il fit dans TEglife 
«^ de'St« GertnaTn«d^£auxérroi!s au- temps duCài' 
» rème , parce , difoit ce Prédicjiteur » que les mem« 
» bres s'y ramolliflbient , 8c y encouroient Couvent 
n carie 8c corruption. Le ' Sr. le Veneur , vivant 
«f'Evêque d'Evreux , continue DuvaV, Tappelloit 
n Vallét de Jofaf^at , oiLftfalt le viril combat , ^z^ 
clîap. Vili. Du ftin de la' pudicité de la femme & 
des oreilîes'y eûclo/esi Oh-chetcheroit pëut-^tre 
ÎButilemeni un livre de Médecine écrit auflî libre* 
ment 8c auili finguUçremenc que ce traité^ dçsHfijf 
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1^4 ^^^ Parti et dt la Femme 
Quelques Anatoitiiftes affurent qn*un 
cercle membraneux , que Ton appelle 
hymen j ferme rourerture du vagin dans 
les filles qui n'ont permis Tcntrée à 
aucun corps qui aie pu faire violence; 
d -autres nient Tèxiftenee de l'hymen , 
qui ieroit une marque certaine de la 
virginité y iî elle fe troMVoit dans tou« 
tes les fîlles« Je dirais en parlant de 
la virginité, ce qu'il faut croire de 
Texiftence de cette membrane ^ d'après 
les meilleurs anàtomiftes. 

Les caroncules myrtîformes ( o ^ o , 
C, o , PK XL 1 , z , 1 , fig. 1, PI. IIL) 
font de petites éminencés charnues , 
dilpofècs cir.culâirement autour de l'en- 
trée du vagin, où elles repréfentent 
des ^feuilles de m^rte. Elles font rou-^ 
ges, fermes, relevées dans les filles 
pucelles , (fig. i & 3 , PI. IIL) & felott 
quelques auatosjliiles ^ ellei^ feJoig;nen{ 
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(fui fervent i la Génération, i^f 
l'une à Tautre par quelques fibrilles- 
fort déliées qui les tiennent alFujet-* 
liés enfemble. Beaucoup d'autiîs ob^ 
fervaKîttrs prétendent que ces parties 
Aé ibntque des portions de Tiiymenf 
déchirée Si cela étoit., on cherche-* 
toit inutilement les caroncules myr* 
tiforjnes dant Tétat de virginité , puif- 
^1^ lei^ préfence feroit un £gne de 
la décoration. " 

"Les parties externes de la femme 
qui fervent à la génération, font ex-* 
pofees à des accidens dont la plupart 
néanmoins , font des vices de confor- 
mation que Kon apporte en naiflànt , 
fe auxquels la Chirurgie peut rèmé'* 
diet. 

Quelquefois les grandes lèvre* 
font unies de manière que Ton n'ob- 
ièrvepas de vulve; on fait une inci« 
boa pour jKparer ces deux parties > Se 
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1^6 Des Parties de ta Femme 
^opération eft àbfolument riéeeflàirci 
Si c'eft une membrane qpi bouche feu-» 
fement l'entrée du vagin , il fknt encoi^e 
déboucher ce conduit ^ & on y intro-» 
duit une canule pour maintenir Tou- 
vertùre. (a) Une fille étant iiùpèrfô- 
rée de naiflance, rendoit les urines 
& le làng menftruel par Tanus ; ce-» 
pendant elfe devint enceinte. Comme 
elle fentoit k ces parties une 'grande 
demangeaifon & une exceflive chaleur ^- 
elle y fit de fréquentés fomentations ; 
la membrane <|ui bouohoit l'ouverture 
s*attendrit, fe déchira & livra paf&ge 
à renfant% Sik la plainte d'un homme 
contre fà femme pour avoir trouvé 
des obflacles invincibles k la confom^^ 
mation du mariage , le Juge ordonna 
une vifîte. On trouva l'orifice externç 
fermé d'une c^iaire folide & naturelle', 

C«) Voyez Amlxroîfe ?aH , liv.XXtYr^îbap. W 
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qtiifirvent a Ut Ginitanoh. t^ "f 
ayant feulement un trou à peine aflè:^ 
grand pptir admettre Vintroduâion 
è'une fohde ôrdinaîrê. Nbirôljftant ceC^ 
obftacfe, elle devint girofle. On ki 
coupa cette chair ^ (]^i écoit - de deim 
^avers de doigt- d'étendue ,. & d^ 
demi pouce d-ëpaififeur.(<i)v 

Il faut fii^pofer dan» ces deux oH^ 
ftrvatîofts > qu'il exîftoit ^dans robfla-* 
cîe même- à l'introduâion de la verge ^ 
ait conduit capable de recevoir la li- 
queur fëminale- & de la- trànfiftettre 
Jûfqu'aà cbî dé la matrice ; à mohisr 
que l'on-n'aime mieux admettre le fyX"- 
t^me de M; de BûflTon ; & éans ce 
cas, en regardant la femcncccommer 
me liqueur dont k pa^ie adivie £a 
prolifique peut pénétrer à* travers la 
tiflii des^ membranes^ les plus ferrées i* 
wi imaginera- aifémeot comment des? 

{4) Bibliathêque raifoniUtiê Midiçinc , &c«tom,f-' 
SVi. att. I/npirfiHivTU. 
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ly!t Dis Parues it lajimmt 
femmes impérforées ont pu^oncevoît'* 

Il s*cft ti^ouvï^ des filks bjudemcnt 
feupçorinées de gFoâèfië ^ ffarfce ^à*utfe 
Ài^mbrane qui boucboic exiîfcâement le 
€otiduk de la pudeur^ s'oppofbic à Té- 
jnipition du flux mënftriicl* Les Jivrcs 
de Médecine font fempUs de pareilles 
observations \ on y voit que cette in- 
éommodité a toujours cefTé dès que 
Ton a pu donner un paflàge à l'amas 
de fàng qui enânipo^it^ \ 

L'ORlFK3E du vagin fe ttoiive coiH 
^tert extéHeuremenc pat les mufcles 
4u clkôris ) qi^'oil a nommé accéUra^ 
Uurs ; ils fi)n« côntôie le fphînâer du 
yagin , dont ils r^.flerrent& rétreciflèttt 
forificé dans certaines circonftknceSé 
Ceft auffi par le m^yêrt de ces iïiut. 
f^ts que quelques femmes ont la facul- 
té <ie ferrer les lèvjfes de la Vulve fé- 
lon leur volonté. Sous cqs mufcles on 
découvre un lacis admirable de petits 
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fttî JiTvent àlaGénirathn. 20 
ralâeaux fànguiits | qui font un corps 
particulier nommé plexus rkijfhrmtf 
Ibus lequel Te reiïconrre'de chaque côcà 
tne glande , dont le conduit excréteur 
Tient s'ourrir à l'orifice du vaginv 

Les glandes que Ton trouve dans^ 
cette partie, y^font néceflaires-pburla- 
. hibréfier, & facfliter Hinroduâion du 
membre viril , qui ne feroit pas tou^ 
îours aiiëe, fîle conduit edt été privé 
d'une humidité qui en empêche le trop^ 
jrand rèflferrement. 

liES^panies dont faf parlé jufqulci^,^ 
j^aroîfièrït d^abord n*avoir qu'une très^ 
petite Kaifon avec celles quir me reflent? 
à décrire ^ & néanmoins leur correC* 
pondance eft fi in^jpte^ o^W èft rar© 
que racoidetK, ntésie k plus légers 
fle fc communiq)ie de l'une à l'autre* 
Elles participent également -au plaifir i> 
8c durait la ipuîHance y toutes ces ptr^ 
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<5o D$s Parties de la Pemme 
tfies , dans plufîeurs femmes*, femblenif 
partager la ckillacîon rbluptuèufe qui" 
agite le clitoris. Gelui-d y que la Na- 
ture a feit pour être le trône de la *o- 
Inpcé dans les femmes, ne contribue 
en rien à la gënératioit- proprement- 
dite^ mais fbn aâion influe fur la ma* 
trice y & lui communique une forte- 
d'agitation qui lui efl: néeeflaire pour 
remplir le but que la Nature s'eft pro-f 
pofé dans î'uhion des fexes. 

Ce n'eft qjiô lorfque Fôtt etf par-' 
tenu à là matrice, ^uè cbnuiitfence le^ 
ir^ftère de la génération ; jufqu'alors^ 
tout eft founns aui^ kvèi^ mais ici le^ 
^nèbres remplacent la lumière ; fit- 
Thomme , en marchant daiis cette obC-^' 
éurité,^ eflkie diâ^ahs fyftémes^ qu'il 
5|'efi&rce d'étayer |pr dèsoblèrvationsy 
^ue efaaCun tourne favorablement , fiçf 
adapte a ITiypodièfe qu'il [propofe. 
. I>£ toutes les parties iotétieures dc^ 



y Google 



i§ulfcmnt a la Giniranon^. 16 f 
*^a femme , qui fervent a la gënération j 
k plus coitCdcraMe cft la Jtnatrice* 
^< 3 , PI. ï. I , fig. z , PL IV. ) Sa fi., 
^re approche de celle d'unie poire , ou 
d*une4)outejiHe renverfée, applacie datis 
fil -partie poftérieure & antérieure 5 
-cettç figure change dans la groffefïè ^ 
h matrice fe trouvant pour lors pref- 
que ronde» [ $ , 6 , 7 , PI. XII.] Quant 
;à (a -grandeur^ on obfèrve que dans une 
lemme qui ti'eft point enceinte | elle 
a pour Tordinaîre trois ^ quatre trai» 
vers -de 4oigt de'^longueur fur un pouce 
d^épaifléur ; on fait qu'elle eft fiifcepti- 
,ble d*une extenfion çonfidérablc lorf* 
qu'elle contient le fcet^s. ( PI. XIII, 
fig. i f%') pans les filles , ^orifice de 
la matrice eft fi étroit^ qu'on a de la 
princ à y introduire un ftylet, (PI^. 
III. fig. I & 1. ) §c que fa cavité pèUt 
tout au plus contenir une grofiè févep 
jSa ^tuation eft ^tre la veflie , (%^ 
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Pl. I.) & rinteftin reâum^ de ma? 
mhre que ion fond eft en haut & ea 
jarrière , & le col ou Porifice cft ea 
tas & avanjcé fur le devant. 'Ce que 
j'ai nommé orifice externe de la ma-> 
îtcicé , eft Je vagin ; nms Torifice ex- 
terne proprement dit , ejGt le <ol , C * * 
iîg. X, PL ly*) auquel aboutit le va- 
gin ; &r la partie qui re^tâ^lA4Miv^ 
de la matmce^ €& , içlo:n lés-anato--^ 
miftèSi le v^rita^Ie oriâce înterne* Il 
^'ouvre dans Je conduit de la pudeur 
j)ar un^ fente t<;anfsreiiale, <im lui ar 
fait donner le nom de muftoM^^dt tan^ 
^A<,(i,x,PLXIIL) 

La (îibftanice de là matrice eil afiêz' 
ferme dans les fepmes qui ne font 
point enceimes^ mais elle perd de. ik 
jfermetéi mefuçc^qi^ b grofleflVavan- 
<Q : & l'on obferw .que Jans les der^ 
jDÎers mois y eUe eâ: compofëe priiKÎ*^ 
jialemjent d'iini£C«|4^*^® ^^ ^^ 
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quïftrvtmA là Ginitaàoru i(fij 
féaux languins , & dé fibres dont 1» 
plupart font charnues. La furface in» 
terne eft parfeméc de beaucoup de 
petits pores , & de petits vaiflèauic 
qui dtûillent le fang qui doit être éva- 
cué chaque mois. On y obferve aufli 
des mamelons, & de petits pelotons 
glanduleux qui laiflTent échafyei: une 
humeur fîaiteufe. Ces derniers grpffift 
lent, deviennent très- féiîôblcis après 
la côpce^îoh , & s 'adaptent avec I9 
placenta. [3 ,%. i ;- ^4, %• % , PI.» 

xia] 

La cavité* de la matrice a troît 
ouvertiiVes fëhfiBles , dont Tune répond 
Sfoncol y i& c*eft par ce conduit que 
KHomme tranfmet la liqueur fëminale \ 
ks deux autres^, fituéesaiix ^pattrtîes 
lâtér'alfedu fimd^ foht r^trêmité des 
deux çàtiàmt^'é^^brk appelle les tfùm^ \ 
fcs de full^iV{j^ }i%. 2", -El. IV. ) 
Cç$ troM^es ont îe«t ow^rtiïrt- fr i^nç j 
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i^ Dei PanitiieiaVtmmt 
iorfqu'fiUes pénètrent dans la matrice J 
-qu'à peine.peut-on y pafier une foie de 
porc : < l, PI. XII. ;) k mefuté qu'el- 
les s'éloignent elles s'^largiflènt , ( i^ 
3 , PL idem. ) ^ forment à leuir <;xtr^ 
jnité la plus ^iftaete de la matrice^ 
«ne expanfion membraneufe & mufcu. 
kufe, qu'on appelle le, /»avi//o«</« h 
irampc , dimt: ;le bord, e^; terminé par 
de petites a<»ts mufçuleufep , in^gales^ 
qui ont fait nommerjcettse,pvtie ;»»«•'- 
teau frangé. ( 4. ,rPl. ,«^.) ; y ;, 

Cette extrémité de la tromjpe^ 
trouve U9i« ^^ partie àr,4eu? cofps^ 
blanchâtres,. eyales.'uprfifçn applaws, 
fitués àux^âtéSde la piaçriçe , auxquels 
pn a. donné le nom .^ovaires , ( 4 , 4# 
Pl.iv) k que ;lesi, anciens, fie plwfieur* 
«nodernes aîçiçlUnt les ^tfiiofUf àsh 
femme* Ces Aorfs ,<c0B^d4rés jiptérieu- 
fem^t,lpa^©i|r<5|it ççyiteoir up tipoir 
t>f©i>xftdi^ïXv(i«. pptit}.4v$ ^i^çpUm 

«mplis 
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quîjirvmt à la Génlratlon. 16^ 
remplis d'une liqueur fort cl^re ; on 
leur donne le nom d'œu/s^ & le tiflîi 
%ongîenx cjui les.entour^e parole four- 
nir à chacun une efpèce d'écorce. Ces 
petits œufs xontiennént , felon quel^ 
-ques Anatomiftes , les .individus aux- 
4juels Ja femme doit donner la vie ^ 
^près qu'ils auront été fécondés par 
rjiomme^ félon d'autres^ la liqueur 
renfermée dans ces véfîcules , eu une 
viritable femencc prolifique qui doit 
St mêler avec celle de Thomme pouc 
*îa^ génération. Ces deux fentimens di* 
-vifeiït les Phyfîciens^^ & nous verrons 
^Ueurs les raifons qu'ils expofent pour 
Soutenir chacun leur hypothefè. 

La matrice , les trompes^ le^ ovaî*- 
Tcs, & deux cordons nommés liga^ 
mens ronds ^ qui maintiennent la ma- 
trice , font envelc^pés dans deux re-, 
plis du piritoin$ , que Ton a appelle 
ligamcns larges. Dionîs croit, ave<( 

ILPartU^ M 
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i66 Des Parties et U Femme 
aflèz de vraifembUnce , que les liga- 
metïs ronds , qu'il nomme ligamcns in^ 
féfieurSy fervent à tirer le fond de la 
<iitatfice en bas pendant le coït , & à rap- 
procher de l'orifice externe , pour re^ 
revoir la femence dans le moment de 
réjacûlation. « Cette penfëe , dit notrç 
» Anatomifte , s*aççorde ailèz avec ce 
» que nous voyons arriver tous les 
» jours; car un homme qui a la vergç 
» courte , ou qui ne l-jntroduit qu'à 
p moitié dans le vagin ^ ne laifTe pas que 
»* de faire des enfans,^parce que les Vx-^ 
»* gamens tirant la matrice en bas , IV 
>f mènent au devantde la (cmencepour 
H la recevoir , 6ç ils rapprochent quèU 
]|» quefois fî près de rorifice externe , 
♦» qu*il y a eu des filles qui font deve* 
*> nues grofïes , quoiqu'il n'y ait poinç 
» eu d'intromiflion, & que réjacûlation 
^ ne fe fût faite qu'a l'entrée. n{a) 
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^ui fervent a la Gin^raMn. %6f 
Les vaiflèaïuc de toute e^èce qui 
le didtih^ent aux parties de la généra^ 
tion y iÔAt ^^omme da^s U$ hommes ^ 
^îvi% eti d^s ramt$cacions infinies; 
Les femmes oiit ëgaleinefit des vai& 
ièaux ^:ii:ma^iques {5 , ^ > FI« I.] aux- 
iquels (»pi accorde la même Ibnâion qu'k 
^Gux que Tosi obfèrve dans l'homme i 
Uyw la fiitratîoii de la liqueur proli- 
|îque^ ce que cofipeflene le« Auteur^ 
^ià fiiiveM le /yftéfnp des <3?ufs. 

Les paî?tîes qm Voaymnt d'expefer 
lucdnâemefur 6mt (ujçttes 4 certaines 
Arariétés qui paroifiênt ne point fuivrç 
le cours ordinaire delà vNature, J'ai 
parlé de celles que Ton a obrervéès dans 
le clitoris & les nymphes ; mais un& 
diffi>rmicë fîngulière, affibâée à certains 
fdiples^ offre aaxNaturaliftes un vaft© 
champ de réflexions. Les femmes des 
H(>ttencot$ ont une e/pèce d'exçroift 
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z6t Dis Parties dt la Fcrnmà 
fancc, ou de peau dure & large, qui 
leur croit au deflTus de Vos puHs^ 6c 
qui defçend jufqu^au milieu des euifles , 
en forme de tablier j les royagcurs di-»- 
fent la .même choie des femmes Egyp-<* 
tiennes , mais ils ajoutent qufelles ne 
laiflènt pas croître cette peau/JCqu'el** 
les la brûlent avec des fers chauds. M, 
de Buffbn doute que cela fbit auffi rrai 
des Egyptiennes que des Hottentotes j 
quoiqu'il en fbit , dit cet Auteur cëlè^ 
bre, toutes les femmes naturelles dii 
Cap {ont fujettes à cette monftrueui^ 
difformité 2 qu'elles découvrent à ceux 
qui ont allez 4e curiofitë ou d'intrépi^ 
dite pour demander à la voir ou à la 
toucher, (tf) 

Il eft d'autres variétés que Pon ne 
trouve que dans quelques individus^ 



(4) Hiftoire NmrcUt , tptiu^ lY. ^ fê$HtU 4^ 
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qui fervent à la Giniratîon. a 6^ 
M. Littre , en diflequant une petite fille 
morte à Tâge de deux mois, trouva 
gu^çUe avoit le vag^n partagé par une 
çloi/bn charnue I pei^)endiçulaire , en 
deux cavités égales : chacune ' de ct% 
cavités aboutiflbit à une matrice parti- 
culière. M. Lilttre préfiime que fi cette 
fille avoit vécu, & qu'elle eût été 
mariée , elle auroit pu concevoir en 
^ifi'érentes approches > tantôt par i^]ne 
des parties de /à matrice y & tantôt par 
Tautre, félon que lafemence derhom« 
me auroit été portée à Tune ou l'autre 
de ces cavités, (4) 

On trouve dans le Journal Jt 
Médecine f ime obfèrvation qui conf^ 
tate encore la poflîbilité de deux ma- 
trices dans un n>éme fujet. (a) Une 



(m) MimoîrtsicVAcaiimU Royale du SciaietSji 
ann. 1705, 



t*]MQÎ$tfArrUi7f7. 



M ii| 
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>7<y Des Partiis it ta femme 
femme qui mourut à Paris , âgée de 
ir^ente*détit ans ^ scvort auâlt deux ma- 
tirfi/esV plâdëcs^^ de façon qué^ là ^ré- 
itâèf e , & tJélfe qui- eft ''mêmï -temps 
înérïtoit le notir de matrice , âvoît fçrvî 
2 h conception de plufieurs efifans l 
qiï étôîent tous nés à terme, &^âr^ 
fkîiemént Me»' conformés. Là mère 
i^rê^ avoiî: xtiis 6e5 eh&n^ àii Aïoiide'^ 
iôfiifut un Ibtus dans la féconde ma- 
trice , qui ne put fé prêter aiMc mou- . 
vemens 3c i raccroiïïeftient du petit 
être qu^elle Conténoit ,^ elle fe rom- 
pit, & caufa la mort à 'fâ mère & 
4 l'enfant, {a) 

On fait que les parties de la généra- 
tion préfentent dès variétés fîngufiè- 
iés dans lés Hermaphrodites *^ (i , 2 ,. 
3-, 4, ^ , PK XV,)* mais r o bfervai foir 
extraordinaire > communiquée par I/L 
■ 

(tf ) Trai^aHîin^ Phiîofo^îqtus , ann, 16^»- 
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quîlervtnt àlaGcwirathm. 271 
"fiaux , au Tujet d*unc fille qui n'avoic 
aucune marque de fexe ^ mérite d'être 
placée ici. » Il y a déjà plufîeurs an-^ 
» nées, dit M. Bauge, que l'on nous 
9 manda, mon père & nv)i> pour 
» voir une fille de quatorze ans ^ d'un 
i> très*bôn tempérament & d'une très- 
n jolie figure, qui étoit fî igngulière- 
n ment cpnftituée , qu'dle fut Je fcjpt 
» de notre étonnement &de notre ad- 
^'miration. Elle n'avoit aucune mar- 
>» que de fexe, pas la moindre pe- 
» tite apparence de parties génitale, ; 

>» ni d'anus Malgré cette confou- 

» matoon fi bizarre , cette fille avoit 
y> un très-bon appétit, dormpit bien, 
» & travailloit, avec beaucoup d'au- 
» très jeunes perfbnnes de fon fexe, 
w k dévider de la foie. Cependant , il 
91 falloit un iiEie pour les excrëmens : 
» la Nature Tavoît pratiquée par la 
» voie la plus atfreufe & la plus dé-, 

M iv 
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272. Dts Parties de la Femme 
n goûtante que l'on puîflc imaginera 
la] Jufîju'id tout ce que l^^on voit eft 
affreux , mais il n'y a rien de fiima- 
turel. Le refte eft du menreillâix. Les 
reins , & lei {Conduits urinaires'étoienc 
fans aâion. Les mamelles y fup- 
pléoienti & rerfbient dans différent 
temps de là journée ^ une eau claire 6c 
limpide , qui dégageoit Ta ffïa0è div 
feng du liquide fuperflu. [^J 



( tf) Cette înfortnnéc , au bout de deux ou troîs^ 
jours i éprouvoit à la région ombilicale , une doulcutr: 
lourde , qui fechangeoit en; itritatron aflfes vive ^ 
%ul augmentoit au point que les^nufées furrènoient , 
que l'eftomae Te fouUvoit & rejettoit de véritabté«^ 
mattères fëcalef»-. 

(4) L'Auteur ie cette obTervatfon, M<$decsa 
«ggî^g^ 2U1 collège de Médecine deNifmes, de 
Vacadéffiie Royale de la même Ville ^ &c. la termine 
aînfi, «J'ai ëtétéiftoin avec mon père « de la vérité 
M de ce» deux faits que j'attefte, & que je ne 
1* prétends pas expliquer. Je ne fais c& qu'eft de— 
n venue cette fille. » fpytt U humai ii Médêiim 
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iquî fervent i la Ginlration. ij j 
Cette obfervation , une des plus 
fingulières que Ton connoHTe en mé- 
decine , prouve jufqu'àquel point notre 
ftruâiire peut être variée dans les écarts 
de la Nature; elle prouve encore, & 
c*eft ce qu'il y a de plus important Ji 
remarquer, la force de cette même 
Nature, qui tend toujours k laco^fer- 
vation de ce qui exifte , & qui em- 
ploie , pour y réuffir , lès moyens le^ 
plus extraordinaires. 

L^USAOE des parties, qui dans 
Thomme fervent à la génération , eft 
plus facile \ développer que celui des 
parties de la femme. On ne peut difr 
convenir que dans le mâle , les tefticu- 
les ne fervent k filtrer Thumeur fémi^ 
nale » & que la verge ne foit deftinéc ' 
à la tranfmettre dans la matrice : au 
liei^ que lès tefticules de la femme 
[4,^,pr,LJ ibnt regardés comme. 

M V 
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Xj^ i^is Parties delà Femme^ 
étgoit un compofê d'œufs , par une par^ 
de des Anatomiiles^ & comme filcrantr 
une véritable femence par l'autre par- 
tie des oblèrvateurs. Ces difl^rentes 
opinions jettent néceflairement de 
Fobfcurité fur Tufage des oi^anes que^ 
MOUS avons décrits. 

£n efièt ^ £. k femme n'a pas une 
véritable ièmence ^ c^ qui efi: problé- 
matique;, il ^ut regarder le clitoris 
comme le feul agent du plaifir; mais 
ic^mment la feule éreâion de cette 
partie peut- elle i:emplacer^ dans lar 
jpuiflance , les avantages que la Nature 
a accordés aux hommes ? Les nerfs qui 
entrent dans la compofition de la verge 
en rendent l'extrémité d'une fenfîbilité 
cxquifè^ mais l'éreâioft feule nelùfSt. 
pas pour appeller ces ièn&tion/s volup« 
tueufes d'où naitle.plaifîr» 

Si les ovaires (ont ^ comîne les tel* ^ 
cicules ^ deftinés à filtrer une liumemr 
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qui fervent a la Génération. 17^ " 
féminale, le lyftêmc dé la génération 
par des œufs s^écroule ; mais auffi on 
explique comment la femme partage 
les embraffèmens de l'homme avec au- 
tant ti'ardeur que lui. En fuivant ce 
fyft^me , il doit réfulter que la géné- 
ration, pour avoir lieu , exige une cor- 
re^ndance exaâe dans les individus 

des deux fexes qui y concourent 

Eh ! combien de femmes conçoivent 
fans éprouver aucune fenfàtion qui 
annonce la rencontre, ou même Tépan* 
chement des fluides fëminaux ? Com-» 
bieii d'hommes laificnt une nombreufe 
poftérité fans que celle qui lui à donné 
la vie, ait fenti les douceurs qlii ac- 
compagnant la copulation ! L^umeur 
que fournit les proftates , & celle qui 
s'exprime des glandes qu'on obferve 
Affls le rondtrir àt la pudeur*: 1i"1*(5- 
rific€ de la matrise , -pétovetR -*lfes ; 
fdurant la jouiflknce ^ caufer le piài^r 



y Google 



l^é Dts PanUs de ta Femme 
qui raccompagne? Ceft ce que je taé 
garderai Sien de décider. Je n'aflure- 
rai pas non [^us^ comme Ta fait un:- 
Médiecin très -connu par fes ouvra- 
ges,, (ii) que le plaifir çft caui^ par 
les vibrations > fî je peux m'exprimei? 
ainfi, de la valvule, ou foupape qui 
ferme le paflàge de la lîqiieur prolifî* 
que, lorfqu'elle tend à s'échapper. Le 
plaifir eft,, félon cet Auteur ,. une fen* 
fation qui auroit pour caufè une opérai 
tien purement mécfaanique , indépen^-^ 
dame de Paâion du fluide féminal fuir 
Jcs véficules qui le contiennent î le - 
|)lai£f neferoitplus alors un éclair qui 
iiaSt & meurt au ftiéme inftant^ on^ 
pourroit en quelque façon le fixer ; il 
deviendroit mém« une fèn&tion étran* 
gère à ce qui le produit ordinairement.; 






H' 
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ipii fifvem â ta Génératlort* ij^ 
Hé quoi ! la Nature qui a attaché le 
plâifir à Taûe qui perpétue les elpèces , 
Pen aurok rendu indépendant! ...•••^^ 
Les hommes qui ne le font pas encore^ 
ceux qui ne Font jamais été, ceux qui 
ne le font plus y auroient des avantages 
JUr les hommes , que Tâge > la force: ^ le 
tempérament favorifent T Non ^ non ^ 
la Nature ne fera pas envier k V homme ^ 
les plaifïrs ftériles de V eunuque ; le pre- 
mier con^oîtra la volupté dans toute 
(on étendue , & Tautre n^aura que des^ 
defirs impuiira,ns comme lui-mémc* 

Il faut conclure que la caufe immé^ 
diate du plaifîr dans les femmes efl^ 
encore inconnue ; ou il faut admettre 
deux caufès qui peuvent lui donner 
lieu f Textrême lenfibilité du clitoris 
dans une partie des femmes , & l'é^ 
miilîou d'unç^ii^aeur quelconque dan^ 
rautre,^ . . , .. 
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CHAPITRE VL 
I Delà Puberté. 

LA Nature^ par des gradations que 
Famôur-propre rend prefque tôa- 
joûrs infènfibles , fait pafler Thomme 
de l'âge viril à la vieillefle : le paUkgê 
de Te'nfancc à la puberté eft beaucoup 
plus fènfîble. L'enfant qui entre dans 
Tadolefcence , plus fufceptible d*im-* 
preflîons phyfiques , puifqu'avant. ce 
terme la Nature ne lui fourniflbit que 
ce qui étoit néceflaire pour (a nour- 
riture & fbn accroiflement , fent peu 
à peu |cs principes de vie fë multiplier 
en lui. S^s forces augmentent ; ufi 
fÉu jufqu'alors inconnu anime ion ima- 
gination , fait naître des defîrs dont 
iî cherche inutHement à' démêler le 
caraâère* h^s pul&tions de fbn cœû 
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De la Puberté. i'y^ 

aiigmétifent paf intervalles , unedouc^ 
langueur y fuccède; Tenfant inquiété 
par les changemens qui commencent 
à fê faire dans fa çonftitucïon , s'agite 
dans un teitu)^ ^^ devient trïfte & rê- 
veur dans uli autre Vil ne fort de cet 
état quelorfquê la Nature ayant ache- 
vé fbn ouvrage, parle clairement *k 
rindividiu G*eft alors que fes déCrs ont 
un objet, &: que fhommè fe'préfènte 
fiif le théâtre des paUions qui doivent:^ 
ràgiter. 

CbsT irers l'âge de dou2e ans pour 
les filles , & de quatorze ans pour les 
garçons , que la puberté commence la 
révolution qui doit perfeôionner & 
adiever leur exiftence. 

*U N E elpèce d'engourdifTement i 
quelquefois accompagné de douleur, Te 

fait fchtîr aux aines & fe communi.- 

erO|f. '7>b il .AOi.*-^ ^^ i^^;i.*!ju'} j^^fi 
que dans prciquc toutes les jointurea 
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dés membres. On éprouve en même 
temps une fenfktion , juiqu'alors incon- 
nue , daiis les parties des deux fêxe^ 
qui doivent concourir à la génération $ 
ces parties prennent de l'accroiâèrnent, 
ie couvrent de petits fU^m^fis qui doi- 
vent les voiler : le Ion de la voix chan- 
ge , il devient rauque & inégal , &C 
cnfuite pUin , affuré y grave. Ce chan- 
gement dans là voix, qui eÛ très- 
fenfîble dans les hommes , l'eft moins 
dans les femmes, parce que le foA de 
leur voix efl naturellement plus aigu^ 
mais une oreille délicate & attentive 
le diflingue aifëment. 

Ces fignes qui annoncent la puberté 
font communs aux deux fèxes; il y en 
a néanmoins dt particuliers à chacun; 
L'éruption des menftrues , l'accroiffe- 
œent du fein pour les femmes ; la , 
barbe & Témiflion de la liqueur fèmH 
we pour le>t homnips» li eftnaique 
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ces %n«s ne font pas aufli conftans^ 
les uns que les auttes j la barbe , par 
exemple, ne paroH pas toujours^ pré- 
cîCment au temps de la puberté; ily 
a même des Nations entières où les 
faommes n'ont prévue point de barbe^ 
& îl n'y a. au contraire aucun peu^ 
pie chez qui la puberté des femmes ne 
(bit marquée par raccroiflêment" des^ 
xçameUes* (a) 

Les Sauvages de rAmérîque , en 
général, n'ont rien qm indique la pu*- 
berté, étant privés de poils au meivr 
ton , & les parties fexuelles n'en étant 
pas couvertes. Les femmes dans pUi- 
fieurs cantons de cette partie du moU'* 
de 9 n'ont en aucun temps Técoule^ 
ment périodique y qui ailleurs annonce 
k puberté. {b\ 

mfmmmatm w m m i » 

(il) HiJL Nat* de M. de BUfTon , yoU IV« 

U) Voyet lis Voyagu du Baron de la Hontair}- 
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Il ftroit donc en quelque façoh im- 
poflible de fixer i'ëpoque générale à 
laqueile les kidividtis peuvent engen- 
drer , puî(c|oe ehez les Sauvages ce 
qui pourront annoncer la puberté des 
hommes & des femmes^ n*a pas lieu ; 
}e veax dire , l'apparition du poil & 
de la barbe I & celle des menftrue^. 
l^émfîflion ^e la liqueur fèminale^ & 
raccrpifTement des mamelles , peuvent 
feuls l'annoncer } mais même parmi 
les Sauvages , que d'individus n^atten- 
dent pas ces marques de puii&nce ^ 
pour fe livrer a des excès prématurés \ 

II faut, & ceci eftcffentîel , diftin- 
guer la puberté naturelle de la^ puberté 
qu'on me permettra de nommery^^V^. 



tom, IL Vêyâgt au Pérou , Àt Dom Juan » tom. H* 
La âifenft des recherches philo/ophiques fur les Ami* 
^cûins , diâp. IV. &€• 



/ 
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Celîe-çi , doit fà nàiflânce aiix liaifons 
âaftgereCffts , m% ledures obfèènes y 
âiBcàliftiéns foccufëhs^ à tout ces qui 
peut enflammer^ Thnagmation; l'autre 
cft Touvfage de la Naturel E'énfant for 
lequel elle agk feule, vok aflëz ttan^ 
quitlement les ehangemens quT s'opè- 
^eiit eà' lui; la liqueur prëcreule quî 
îes'càtrfè, ëtattt'fêpatée dti farig ,y ren- 
tre perfeâtiontiéey imprëgnéè d'efprtts j 
fe reprenatit les voies de la cif etaîation , 
porte dans toutes les parties là force & 
k finté.... Régardez cet adolefcent dé jît 
tljgoureuy, t[uï exercé fbn corps auîC 
travaux champêtres ; m! léger duvet pa- 
roît a peine for ion menton , (es mem- 
bres mufculeux fe prêtent arec fbupleflfe 
k tout ce qu'il entreprend , rien d*ex- 
térieur n^accélère en lui le développe- 
ment de lapubèrté.,..,,!^ La Nature fait 
pont luire qu'elle fait pour les arbres ^ 
pendant lafaîfon rigoureufe de Piuveie^ 
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on la croit endormie , tandis qu*eïîc 
di/j^ofe & prépare ta sève à donner des 
produâions aux premières chaleurs dif 
f)rintemps. Mettez en opppfîtion à ce 
tableau , un enfant abandonné aux vi-^ 
ces qui ne font que trop communs dans 
la fociétd: les defîrs de. celui-ci pré- 
viennent la Nature ,; & Fade devance 
le tempérament. Long-^temps stvant le 
terme fixé pour jouir , des efforts mul- 
tipliés lui ont fait connoltrerimag6.da 
plaifîr ; il ne connoîltra que cel^ ; la 
volupté eft conduite par la Nature ; 
celui qui la prévient éperve des prga«« 
nés qui fè refufèront pfus tard aux 
aiguillons de l'amour : c'efï une plante 
que la vanité cultive , mais qui fe def^ 
féchera peu k peu y épuifée par des 
produâions trop hâtives* 

Si répoque où nous devons jouîr^' 
n*efl pas marquée généralement par des, 
fignes extérieurs chez tous les peuples 
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de runîvers; & fi les mœurs, le cli- 
jsiat influent fur b plus ou moins de 
précocité à lapuiflance, il eft cepen* 
4ant, pour chaque individu ,^un temps 
marqué par la Nature. On le reçoa* 
Boit à la force qui agite les organes 
délicats fur leiqueis la puberté influe , 
& à Taffiuence des principes généra-^ 
lifs qui excitent le defir. Four bien 
entendre ceci ^ il £iut emprunter le 
Ê^tîm^nc 4e M. de BuSbn , & nous 
verrons alors de quelle importance il 
efl pour la ianté de lavoir diitinguer 
Fépoque ou Tbomme peut produire fou 
ièmblable. 

H Se nourrir , fe développer & fe 
n reproduire, font les efifets d'une feub 
» &mémecaure. Le corps organifé fe 
9 nourrit par les parties des alimens 
B qui lui font analogues; il fe dévcr 
p loppe par la fufcep^ion intime de$ 
9 partie; organique; ^ui lui coaviçu^ 
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n Acnt^ &Î1 (è reproduit 9 fArcequ^i^ 
9 çoAtieot quelques fwtiçsi^giuii^iei 
3t -qui lui reflêmblent. \a\ 
; De ces piriocipes foo4^9Witaia » 
M. de Buâ^n i^re des coiiféqiiefice» 
générales qui embraflènt ious ies i:orp8 
animés & végétans; je dois^ les reP- 
treindre à mon objet. La nourriture quo 
Von doanc à Tenf^t dès fà naiflàfiçe ^ 
^pçn&rmejCom9ie celle. qu'on lui fiibC* 
tituera dans un Ige plus avancé , des 
parties qui n'étant (point eflènfielles aui 
développement , ( qui ne {bftt point 
organiques , pour me feryir de TexpreA 
fion de M. de BufiTon , ) £)nt rejetées. 
JK^ri du cçrps organise par la transi- 
lation 4c par les autres voies excré* 
toires. Cel^s qui (ont cn^ganiques, ott 
mtridvcs^ reôént & fervent au déve^ 
IpppcîpeintiiSc à la nourriture du corps 

^ À — ; — : j 
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Qfg^ftîië* Il eft crès-^nacurel {l'imaginer 
que ces dernières , extraites , perfec^ 
tionnées, comme on l'a vu dans, le 
cbapitre qui traite des paçtie^.de Thom- 
me qui fervent à la génération ^ font 
les canfes de k réproduâion; ioit 
qu'elles contiennent tellement toutes 
les parties de l'individu auquel elles 
doivent donner la naiflànce ^ ou foie 
qu'elles ne fervent qu'à féconder l'œuf 
que l'on fùppofe renfermé dans U 
femme. Ce n'eft qu'en imaginant 
l'homme dans un degré d'accroifle* 
ment confîdérable , qu'on peut croire 
que le iiiperflu des parties organiques^ 
efl obligé y ne trouvant plus autant de 
facilité à s'introduire dans letiflUdes 
parties , de refluer vers celles qui coo^ 
pèrent à la génération. 
- C'est par cette raifbn , que pendant 
que le corps croit &'fè développe | 
toutes U% parties abibrbanc la nourri^ 
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«tare ^ il y en a très-peu de rcfivoy&s 
,de chacune de ces parties; 4e corps 
prend de l'accroiflement ^ naais il nVft 
^oint en état de produire, il £iut qu'il 
ait pris la plus grande partie ^è ioH 
,accroiflement , qu'il n'ait plus befbin 
^^une auffî grande quantité de nouf'- 
riture pour le développer, avant que 
Ja ittbftance «qui -doit faire la liqueur 
fiminale , ibit renvoyée de toutes les 
parties dans les organes qui doiveM 
\z déparer du 'fàng. ^ 

» L A liqueur féminale arrive & 
M -rempHt les réfervoirs qui lui • fimt 
» préparés ^ & lorique la plénitude eft 
» trop grande , elle force ^ même £uis 
I» aucune provocation .& pendant le 
# «Tommeil , lairéfiiiance iies vaiflèaux 
» qui la contiennent , pour (è r^an-» 
» 4reaudcàors.i> {a) Ceft alors ]qae 

l'homme 
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fiionime çft dans l'âge de puberté ; 
^ que lajtuntffc bouillante , dit Moxw 
teigne , s\cchauffejî amrtt en fin har-- 
noisicuu endormit y qu'elle affbuvit cm 
fo^B^fi^ amoureux dejirs. \d\ 

TEWE.eft la puberté vers laquelle 
je temps. nous conduit peu à peu, & 
jc'eft faire. beaucoup pour notrje fan té, 
jguc d'attendre les figues les moin^ 
équivoques de puiflànce, pour nou* 
livrer au^plaifi^^En parlant de la fté- 
^lité, j'ai fait voir quels avantages if 
«réfultoit 4)our chaque individu , de 
retarder le plus qu'il eft poffible les 
iàcrifices que chaque homme doit à 
l'amour. On a vu quels hommes étoient 
les Gaulois I eux qui désfaonoroîent 
ceux qui connoîfibient les femmes 
^vant rage de vingt ans accomplis. 



la) Livre Rremîtr, «hap^XX* 

//. Partie, N 
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l^S jeunes gens ^ qu'une imaginât* 
tion énâammëe porte vers les plaifîrs 
a^ant qu'ils en (oient capables , déter- 
minent , par des aâes violens & par 
4es irritations concinuelles , la ma.7 
Itière de leur accroiilêment k b porter 
dans les rëfervoirs où elle ne devroie 
arriver que plus tard. Ces hommes fk 
creufent qn précipice fiir le chemin de 
la volupté; ils s*énervent; bientât 
la perte des eiprits d^tange lés foncr 
ttions j ils n]iaigrifleot ^^eflènt 4e çroîr 
tre^ tombent dans le marafmey {a} 
iISc meurent j ou végétant triftèment^ 
ils ceflènt d'être hommes au moment 
pu ils devroient commencer k l'être/ 



X'3 ^^^^ maladi« eft Tai^atgrifleinen^ 8c conlempt 
lion de tout le corps. Cet état eft qaelquefois a^eux ^ 
^aos le dernier degré , le corps paroît comme tin 
fquelettjB » la peaa collée fur les os \'JLe ventre comm^ 
attaché au dos , le rifage plie & terreux « les veux 
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- Une des raîfons pour lefquelles les 
hommes croient ordÎMirement que le$ 
fetnines font beaucoup plus portées 
qu'eux vers le phyfique de Tamour , 
jeft raccélérationde là puberté chez- 
elles. Ett effet , en puijOTance elles de-* 
vancent les hommes ; & dans tous leg 
pays^ les filles font plus précoces de 
quelques années que lés garçons. On 
trouve la raifon de cette diiparité dans 
Ja conftitution des femmes. Elles font 
plus petites en géîicral & plus foiblcs 
que les hommes, leur tempérament 
.-eft plus délicat ; par confëquent , elles 
ne doivent pas avoir befoin d'un temps 
^ufli confidérable qu'il le faut pour les 
jhommes , avant que d^avpir pris leur 
^ccroifTement, Les hommes plus grands, 
plus fonts, ayant les os plus maffifs , ott 
doit prefumer que le temps néceflaice 
à raccroiffcment de leuif corps, doit 
i%K plus long i puifque c'éft d*apj:^ 

N i j 
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cet accroîflèment pris , du moins pour 
la piqs grande partie > que le fuperfiu 
de la matière nutritive commence à 
être renvoyé de toutes les parties du 
corps dans lés parties de 4a généra- 
tion des deux ièxes ; cette madère doit 
être renvoyée plutôt dans les femmes 
que dans les liommes , parce que 
ieur açcroiflèment fe fait en moins, de 
temps , qu'en total il eft moindre , & 
que les femmes font réellement plu$ 
petites que les hommes, {a) 

En admettant ces idées fiir la nutri- 
tioh & racçroiflcment , il eô facile de 
xéfoudre & d'expliquer plufîeurs fait^ 
relatifs à la génération* La liqueur pro- 
lifique çfl moins ai>onâante dans la 
jeunelTe , parce que les parties prenant 
encore de raccroiflèment ^ la matière 
jde cette humeur y eu employée. Les 

■ » ii ^ . m II m 
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Sommes dont le cotps eft maigre fan^ 
être décharné^ ou charnu fans étr(9^ 
gras^, ibnc pIu$^propres au mariage que 
ceux qui ont un embonpoint confidéH 
rable^ & dont la graiflè s- entretient auJ& 
dépens de la llqtieur féminale ^ parce 
ijpe chex les premiers y le fciflu des par-' 
tles étant lèrré, ces parties qui ne pren*' 
nent plus , pour ainjS dire, d'accroif-* 
femenl^^ renvoient la ihatière nutritive 
aux parties de la génération. Par laj 
même raifon ,. les hommes deviennent 
è'autant plus capables de procéder ik, 
la génération ^ qu'ils approchent plu^ 
de leur per&^on phjfîque; 

L'exemple des anin:uiux> qui^ ne' 
^onnoifTant aucun, des moyens que la- 
fbif de jomr a fait efTayer aux hommes ,. 
Vivent plus exaâement qu'eux les loi» 
4ê la Nature , doit nous inftruire for le 
^mps fixé pour les plaifirs* Parmi Ics^ 
aûiîmaux> du moins pour la pluparç^* 
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(cat les poîflbiîs entr'autres font ici une 
é«ceprion , ) ils ïie s'occopçftt de la 
féprodiïftiùn (^nc ïotfiiu^ils ont iîm de 
croître,* &raccroifleftifeût descHen^, 
par léxcmple , eft prelqae cotnpdet ; lorf» 
qiïe l«s femelles deviennent en cha- 
letir, ou que les mâles commencent à 
Us chercher. 

£bs voluptueux , les Boëtes Jroti^ 
^csj peuvent vanter le ptaîfir que l'a*» 
jiiour fait naître dans les fèns intaâs 
des jeunes gens , lorique ne lâchant 
encore ce qu'eft la voluptë , ik Wiicer- 
jpogent par de douces agaceries ; mafe 
le Vrai plaifir, le feid dont on'puîfie 
Jouir long-temps , eâ celui qui s'offre 
à nostens lorfqu'îb font capables d'y 
répondre, d'en fentir toute ht dou- 
ceur ,- toute l'énergie , d*eft ïà Gourer 
les délicieufes extafes, de les prolonger 
ménie par d'innocentes rufès* On ne 
{HQUt & procurer ces détails du plaifir '^ 
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ijjue ïes piganes n'en foient capables^ 
qu'ils n'aieât acquk leur perfeâion i 
& ce n'efipas dans TenÊutce tju'il iàue 
fè promettre cette illicite.. ..•• Jeune; 
liomme , qui Voulez Têtre long-^tettips,! 
attendez que votre tempérament ibiti 
décidé , avant ^ue de vous livrer ai 
l'amour : vous mefiireifez alors leplai£ut 
&lon vos fofces, A dix^huit ans^ fî vos 
Veines font gonâées d'efprits vivifiaus 
qui portent l'empreinte àes dcfîrs fiii: 
Votre viager fi la vik d'une belle 
lèmme allume dans vos yeux le f}am^, 
beau de Tàûiour / fi les images .folâcref 
& volMptueuie^qui fê ^uent de votrcr 
imagination pendant le fommeil, frap*» 
|>eQt vos ièns adbupîs en domfant ler 
fignal«du plaifîr aux parties qui en 

font les^ organes f' Jeune homme p 

cherchez une compagne qui augmenta 
& partage avec vous la volupté.' 

QU0IQ^U*EN j;énéral , on puiflçi 
•N ir 
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marquer le temps de la puberté , à qîia*^ 

torze ans pour les filles &: (èize ans 

pour les garçons; cet jige varie chez 

ks différens peuples. Dans toutes les 

parties méridionales de l'Europe & dans 

les villes^ la plupart des filles font/pun 

fcères k douze ans & les garçons à qua-^^ 

torze ; mais dans lei provinces dti nord: 

5fe dans Ibs campagnes , Jr peine les filles 

I^ ibntnelfes à quatorze y & lès garçons 

i feîze. La puberté cft très-précoce'aii 

Royaume de Decan , dans les Etats du. 

kiogol , puifqu'bn y marie lès filles dès 

Tàge de Buit ans & les garçons à dix 

ans : il arrive fréquemment qu'il naft 

dts fruits de ces mariages dans la 

première année. Dans Tlndouftan Us 

cnfans font également capables *d^être 

mariés à neuf ou dix anî. (a) 

I II 

(isy Mélanges curimx- & intinffans , tom, I3P; 
3ro)^ez auffi c6 qviè noits avQOi (Ut i ce fujet va^ 
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• éE qui doit dëconcerter ceux qui 
^tribuent ces variétés ^ l'influence du- 
climat exclufîvement , c'eft qu*il arriva 
Û^méme ohofè chez une natipn q^i 
habite mvî pays où le froid eft des p^u»- 
rigoureux. Les Samo]èdes occupent la 
partie feptentrionale de TEmpire RuP^ 
re;> on ima^ne aiféqient quçl doit 
être ce pays; par- tout, ce nVft que 
inarais glacés , défefrts afl&eux , mon-* 
tagnes couvertes de neig:es & de gla- 
ces; c*efl: de tous les pays habités de- 
nôtre continent , celui qui eft le plus> 
froid &:le plus horrible, ta naturel 
femble ^me n'y avoir qu'ébauché le$ 
êtres animés , puifque d'après les rela^ 
tions des voyageurs, (^) les Satnojède*^ 
hommes & femmes, font très-laids^ & 
q^u'on n'obferve aucune différence de. 
phyfipnpmie entre l<es fex^s. Qiioiqii'it 



C«) Milanges curicuM & inUnffans , toin« U^- 



1^^ 
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tn fbît , la puberté eft précoca pârfïif 
ces individus j lies filles y font ^ poirf' 
la.plupart, mères à onieou douie ans y 
ou pouï* mieux dire une fille cefiè de 
fétre dès qu^elle fait marcher , & unf 
garçon de douze ans petit réjouir (onr 
père y qui feroit un }eune homme datt» 
notre clknat^ en hii préientant (on 
petit-fils^ 

Ix ne faut pas croire que là Nature 
ait favorifë ces peuples en accélérant 
la puberté parmi eux ; ces femmes fi 
précoces datfs la réproduâion , & quî^ 
::omme on a vu, Ibnc mères à neuf , à 
^ix, & quelquejfois k huit ans, (a) ceP 
int d'en être capables avant trente / 
:llcs fentent alors toutes les infirmités 
ie la rieille^ ; car rufàge prématuré 



^t«) ManéelshofsL vu aux Tnde5 , une fille tpd at©ftf 
les mamelles formées à deux ans ; «Ite fut réglée 
;à trois & accoucha à chiq^ Voyez U PiSi^BHOi^ 
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inpiûîit^ dans les pays mêmes oit la 
Nature femblèavoif avancé le moment 
où l'on peut le &lre ëclorré '^- Hâte le 
ferme de notre deftruâioii. Quoique 
les nègres d^ Guinée foient d'une fant^ 
ferme & très*bohne , rarement arri«( 
vcnt-ils à iMhie certaiitfe vîeilleflè : il^ 
paroiilent vieux dèi Tâge de quarante 
ans: eh! peut- on en accufer autre 
cbofè^ que les excès de débauche y fur-; 
tout avec les femmes ? Rien de & rare |^* 
dit M. de Buffoh. q\ie de trouver 
dans Ce peuple 9 quelque fille qui puiflâ 
fe fouyenir du temps auquel elle a c^9$ 
d'être viefge, (a) 

La puberté accélérée , que j^aî diâia^ 
guée en faSice^ & en naturelle , dépend 
du climat & des mceurs. Il n'ieft pat^ 
Surprenant que la Nature dan^ le» cli^ 
nms chauds préfùire de boiane he«ur« 

ic> Voyez VHifiçkiNaturObf tQm. ^ 



y Google 



'^o* Di la P'uhertU 

Ifes germes, qui par-tout ailleurs dbï^ 
ventéclorre plus tard. Si chezcert^n^ 
peuples ( lc5 Saihojèdeis , parcxempte,)* 
îhs' individus font pubères k uii âge qui^ 
doit étonner fous un climat auffi rî-* 
goureux, il en faut chercher là caufè* 
dians les mœurs. En effet , Ics^hommeT 
que le froid exceflîf oblige de vivre' 
prelque toute Tannée dans des caba** 
Ifes , où toute une famille prcffée étroî-- 
tement n-à rien de caché pt>ur*châcùn* 
dès membres qui la compofèût, doî-- 
vent acquérir dès leur plus tendre jeu-- 
nèfle des connoiflânces capables dHrri*^ 
ter les defirs, C'eft ce^ que M^ l*At)bé^ 
Chappe a très 'bien ob&rvé dans fen' 
voyage en Ruflîe. Il a vudansdifl^é-' 
^entcs provinces de ce vafte empire,' 
ch le froid* eft très - rigoureux , là dé-;- 
bàuche èfiîrénée régner parmi là jeu^ 
zieâè* ic La noianière donc vivent ces- 
n peu^es dan$ leurs chaumières, dit- 
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»' liotre Académicien ,efl: bien propre* 
t à accélérer le d^ériflèment de Tef- 
* pèce humainfe, k catife de l'excès du 
» libertinage qu'elle y occafionne..... 
» Ils ne côraioiflfent point l'ufagê des 
» Iks , ik couchent pêle-mêle prefque 
» lUids fur des bancs & fur des poêles ? 
D les pères & mères ne fauroient jouir' 
I» des droits du mariage , que leurs en« 
» fans n'eni £)i0nt témoins. La j«une{{è 
» plutôt inûruite qu'ailleurs , a trop de 
p fecilité pour ne pas (c livrer à la 
nt diflblution. Auflî eft-on obligé d« 
» les marier de bonne-heure, pour 
» prévenir les défordres. {a) 

C'est par cette corruption de mœurs 
que l'on peut rendre ràifon de la pu-»; 
berté précoce df quelques peuples du 
nord, puifque fuivant l'ofrinion dc^ 
pfelque cous les philofopbes^, le tem-** 

(4 r^Jf «l< <» SiUm , tom, pt^v. putîe prenîteft 
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péramtuc àjgk moins dans les climatt 
du nord ^ que dans ceux du midi. Le§ 
fepcentrionaux font moins portés aux 
{i^aifîr de Taro^ur. Ce fentiment eft 
chaâe & légtcime parmi eux, dic€9n<# 
Gore l'abbé Cbq^e, (^)'& pre%ue 
toujours criminel parmi les pei^e^ 
tnéridionaux^ 

Les hommes ferpM doiic pubèi^es^ 
de meilleure heure , en faiion de \^ 
chaleur du climat > &: aufH de la dé-^ 
pravajtion à&s mœurs. Ids feront auiûSi 
plus rôbuftes en railbn de. ce que 1« 
pi^erté» foie par rihfiuence du climiai^ 
ou des mœurs.^ fera plus tardire^ 

'. On voit quelquefois tons notre cVh 
n&atdes exemples précoces de puberté; 
lie célèbre Joubert } chancelier de i'U-* 
fûver£té de Montpellier, a vu en Ga£ 

T^ - ii " wiwpww«iwiwwiir 
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tt%tit^ une fille nommée Jtannt de 
ftirit y qui mit un enfant au monde à 
là fin de 6 neuvième année. St. Je* 
f6m€ aflure qu^un enfiint de dix an^ 
fît goûter îes plsdfirs de Tamour à une 
nourrice avec laquelle il couchoît , & 
qîi^enfin elle devint enceinte, {a) Dans 
un village à deux ou trois Keues d* Y* 
pfes^une fille qui n'^avoit pas encort 
nfeiif ans, atcoùcha teureufement en 
1I584 d'un garçon plein de vie. L'âge 
de la fille fut juftific par le regîftre Bap* 
tiftaire. (*) Il n'y a pas long- temps,' 
que Ton afiiïpoit qu^ Paris avoit donnd 
un exemple de cette efpèce dé phéno- 
niène. J^en fis mention dans la pre^* 
mière édition de cet ouvrage , d'après 
le brait généial qui s'en répandit dan^ 



(4) T ahU AU itD Amour conjugal i II. part, chap* 
)IL an. a. Tirtùti des Eunkcues , II. part* cha^^tl^' 

Xh) JgufMl 4€4 Satané | Mai xéS^^ 
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la capitale, où j'étois alors , & où per- 
ibnne ne^ paroîâbU douter de cet évé-» 
nement' fingulier..,é*. Laiffons- parler 
UL. Savary , médecin du Roi^ qui en 
réfutant les contes qui portent vifible- 
ment le fceau de k fourberie ,.ne fait 
aucune grâce à celui dont il eft qvief- 
Qon.«.... a Tout Paris > dit-il,. n*a-t-il* 
n- pas couru en fouleu». poiw: voir une 
n^ petite fille de huit ans q^'oniaifoit. 
n pafièr pour grôflè î On ena tuou çru^ 
n. voir tous les figncs extérieurs: on- a-, 
» imprimé en forme de relation tou$- 
9^ les détails daviV , ^e l^groff^ffc , de ^ 
% Yaçcouchemintf de l'opération ccjk^^ 
^: rUnnti les paf^ers puUics ont an*' 
%' nonce le fait & toutes -c^circônftaii- 
»^ ces,,julqu'à nommer Taccouclieur,./ 

% le parrain & la marraine Cepen- 

» dant cette prétendue merveille n'ê« 
»' ; tîMt qu'aune impcffurè îcna^éè paè ^ 
i la mère, de l'enf^tit p9ur gagner d^ 
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» Targcnt aux dépens des gens cré- 
w dotes, (a) 

Il êft plus ordînaîre à^ohfctrer de 
petites filles chez qui réruptîon des 
menftrucs femble annoncer une puberté 
des plus précoces , quoiqu^on ne doive 
pas regarder comme pubères , celles 
qui n'en ont que ce feut fymptôme. 

Une petite fille d'un an, jouîflbît 
tfune k)nne fente , & étoît à cet âge 
fcjette à récdulement périodique ordi- 
naire aux filles qui entrent en âge de 
puberté. Quelques médecins ont obfer* 
▼é les règles dans des filles , depuis leur 
naifiance , la«s interruption; Otf les a? 
vu paroître a fix mois , à deux ans-,^ 
b: trois , à cinq , &c. dans des filles qui 
jouifibient également d'une bonne fan^ 



t«l Voyez la Préface du toro. VIL de la Col-^ 
tkSïon Académique tvzrûeitsdai^hï^i & le pretnief' 
4e la M^ecint iéftvie^ 
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té* {a) Un enfant agi de quatre aifs^ 
avoit les mamelles y ôc les parties qu^ 
caraâérUent (on fèxe , forméesconmie 
dans une fille de dix-huie ans $ fà hau- 
teur étoit de troh {Meds & demi. (^) 
Le même auteur , de qui j'emprunte 
cette obierva^ion^ donne fhiâoire d'mi 
enfait de fix mois , qui commençoitk 
marcher : à quatre ans» il paroiflbic 
capable de génération ; à (èpt ans , il 
avoit de la barbe , & la t»lle d'uà 
homme. Ua autre enfant , avoit à ^pa^ 
tre ans, quatre pieds huit pouces &£ 
demi dehaut> Il pretioïtdes bottes de 
foin de quinze Uvres , qu*il jeioitdaQSr 
les rat^ers ides chevaux. 
r ■ ■ 

(tf) Voyez Us Obfirvadons rans iê Miduiiu^ 
JTAnfltomie p^Cm par ^Tander TTiel» tom* !• Le 
Jêmrnal des Sarans, Février i685« La CçlU^ioa 
Académique , tom, U pagr ^9^* toin« UI. pag, ij»» 
Je 2^3 , &c, 8fc. - ^ ^ 

. <^) hihUothéqut çk9^ dtMédiànc ^ tom* JU ast( 
AsçMiisiHmr^ 
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Il naquit aux environs de Prague , 
un enfant en qui la 'Nature avoit tel- 
lement arancë le terme du dëveloppo- 
ment jqtfJi lige de trois ans il battoit 
k grain à la grange , & étoit en état dfe 
foutenir les travaux les plus pénibles de 
la campagne , comme les plus robuftes 
payfans ; il commença à cet âge d'avoir 
de la barbe, & les parties qui fè cou- 
vrent de poils en parurent garnies. A 
douze ans & demi , il fut un homme 
fait, grand , robufte, & demandoît 
le mariage avec les inilances les plus 
*îves. (a\ 

Une femme du Bîocèfe du^MansV 
accoucha d'un garçon qui avoit ea 
fiailîant une grande chevelure blonde, 
A fîx moi^, il avoit la, tête 8ç le trontf 
Ju corps aufli gros qu'un homme de 



ti) ÇûlUàiç» À€4dimipi4 ^ tom. III. ga^ ^m 
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trente ans ^ & les parties de la ^néra^ 
tion y couvertes -de poils très^épais 6C 
çrèfi-longji , ëtx>fent farorifées de cer-^ 
tains mouT^nens qui ne font point 
ordinaires aux eafans. Il mourut âgé 
de quatreans. [a]. 

Au mois de Juillet 17^3, il naquît 
à Gahors un enfant y qne^ Ton put 
croire eh pleine puberté vers Tâgede 
quatre ans. Les parties IbxueUesavoient 
acquis alors le volume , & MaHtnunî' 
toute la forme extérieure qu'elles doî^ 
vent avoit dans un homme de trente 
ans , bUn conformé. JX eut alors un^ 
penchant décidé pour le Jfexe. IFaime i 
dit le médecin qui a communiqué cette 
obfèrvation > à fc trouver avec les filles ,1 
fur-tottt quand elles (ont, nubilçs; fie 
quand il eft auprès d'elles ^ il doanil 
tous les fignes extérieurs d'une paffioii^^ 
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^rès-fêrleiife. Sa phyfîonomîc cnfaur 
tine , & fit raifbn qui n*eft guère plus 
formée > qu'elle ne Teft communément 
à fon âge , font "un contrafte fingulîer 
avec fbn maintien paflîonné & fes dë»- 
firs amoureux. Sa voix n^eft pas moinç 
«lerveiHeufc que le reftc; c*^ une 
Vbaflê-taiile, &c. &c.{a) 

APRÈsles principes établis for la nvu^ 
trîtîon & Faccroiffement des corps, ces 
exemples iînguliers ne font pas faciles à 
expliquer.... Eh! qui voudroit Tentre?» 



( tf ) Cette ûbCervatlon , communiqué pU M« 
fâ%ki ée Gazelles , médecin du Roi à Cahors , eH 
^inférée d^ns le humai de AUdtclnâ^ du mois ^ 
Janvier, année ,11759. jDn j)cut y .voir quelle eft 
i*étendue de la voix de cet enfant extraordinaire^ 
h force » &c. Détails qui auroient pu paroitrc étranr 
gers à mon objet. On trouve encore dans le mêiù« 
Journal ( Septembre i757)Phiftoire d'un enfant trèfi* 
précoce, par M. Nicolas du Saulfoy, médecin f 
Fougères. La forme des parties de la génération df? 
cet enfant , auroit pu dès Page de trois aqS| ffti^fl 
^goneuf à un homm$ ac^^mpli^ 
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prendre ? Ce qiû efi extraordîn^re , cft 
bof s <iks lois de la Nature, & par 
confëquent inexplicable. Xt phyfîciea 
qui étudie la formation ^ le dérel(^>pe- 
ment , Taccroiflêment des êtres orga* 
tiifës^ dans la Nature toujours confiance 
& uniforme, peut quelquefois expli* 
quer k% opérations, mais s'il laconfi*. 
^ère dans fès différons écarts , il faur 
qu'il avoue fa foibleflè. Il en eu à peu 
près des facultés corporelles extraor^ 
dinaircs, comn^e de celles de Teiprit: 
des enfans ont donné , dans Tàge le 
plus tendre , des preuves de la fàgacité 
& de l'élévation de leur génie ; on n'a 
pu trouver l'explication de ces pcodiges^ 
on s'eû contenté d'en faire l'Jbiftoire. \a\ 

(«) M. fiaillet a donné en 1668, VHifiùirc éUs 
enfans deyenut -célchres par leurs études & par leursi 
4cri$s, Cet oiivrage fut fait pour l*^ducationdu£I$ 
^e M. de Lamoignon , alors Avocat général , (^ 
itpit confiée aux foins de M. Baillet, Voyez VJUi^oki - 
des 0Myr4$a dis Sayani^ M«i xééS^ 
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Kous fbmmef farces d'en uier de mêm^ 
à l'égard Ht'^ hommes qu'on diroiç que 
ïa Nature a Voulu finir preiqu'ea ébau^ 
ehant iba ouvrage. " 

Il y à encore une reflêmblanee mar^ 
iquée entre Jes enfans fameux par leurs 
qu^ités ipirituelles ^ & ceux dont il e$ 
ici queâ:i(Kir La Nature qui a. tout fait 
pour eux dès le berceau, femble s'être 
épuifée , & àvx)ir accéléré le terme de 
la viéilleflè. Hermogène , qui profefibît 
la rhétorique à quinze ans avec beau-? 
coup de réputation , oublia tout ce qu'il 
fàvoit à vingt-quatre; & c'eft avec rai^ 
fbn qu'on a comparé les enfans dont 
Fefprit étoif un prodige , à ces iufedes 
iéphémères qui naiffent le matin , & font 
dans une vieilleflTe décrépît? le foin J« 
.crois qu'il en eu de même des homme» 
que la Nature favorife phyfiquemenç 
dès leur naiffance : Thiftoire de leur 
jpremier âge eft ré|)o^ue la plus intéj 
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pédante de leur vie; on n'entend p^lùs 
parler d'eux enfuite , .ou parce qu'ils 
Succombent {ousV^xplofion # fi je peux 
«n'exprimer ainfî , de la rapidité de leur 
tccroiffemènt, ou parce qu'api^s avoir 
fixé quelque temps l'attention jdès phi^ 
lofbphes, ils rentrent dans Tordre gé'- 
néral , & ai'ont tien qui les diftingue 
des autres hommes. 

Si j'avcHs à élever un enfant qui 
s'annonça par jdes facultés pbyllques 
aufli prématurées , j'efpère que la pru»- 
dence que j'apportçrois dans fpn édu^ 
cation , fans trop aflfoiblir les reflbrts 
de l'économie animale ^ parviendroit 
à ddnner à la iociété un individu qur 
la fcrviroit utilement» le me garderois 
bien-dejcoutraindrearectrop.de force 
l'impétuofité de fon tempérament ; ce 
feroit énerver un corps qui donne les 
plus belles efpérances. Au contraire, 
jdès^ue 1^ fermentation^ k rfiange^ 
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ment qui fè fait chez les hommes à 
rage de puberté , annonceroient que 
Tenfant ne peut retenir davantage 
les cfprits enflammés qui bouillonnent 
dans fès veines , je me hâterois de lui 
donner une compagne, pour partager 
fes tranfports. Je la choifirois, non pas 
chez les femmes dont la conftitution 
lubrique annonce la foif du plai^r ^ 
\ Enfant homme livré k ce torrent ver- 
roit s'écouler avec trop de rapidité des 
momens d'ivreflê, auquel un Dieu ra* 
jeuni , Thon lui-même , n'a pu réfiA- 
ter. Modérée , (ans avoir d'éloigne- 
ment pour l'amour , fâchant jouir de 
la volupté, (ans trop l'exciter, capa- 
ble en un mot , de fatlsfaire les defirs 
fans trop chercher \ les faire naître 5 
telle eft la femme que je voudrois don- 
ner k mon élève. Cette union (èroic 
fans doute heureufe; l'Hymen en voyant: 
étendteles borner de fon empire , ren- 
//. FanU. O 
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4roit hommage à la Nature; & la Na-^» 
f «re , afçentivis à tout , répandroit fur 
ce lien fês bienfaits les plqs préçieuiç , 
U fécon4it^f 

Il fe trouve 4es hommes qui , hien 
^iSéttns i^Q$ enfans dont on vient de 
)ire l^hiftoiçe , n'ont rien qui annohcç 
la puberté ftriôement àXte. Je veux 
parler des perfonnes ^ qui (ans être im^ 
puiflantes , n'éprouvent pas à Tâge o^ 
FÂmour parle aux fens , cp$ agitations 
qui annoncent le befoinque l^animala 
de travailler ^ la réproduâion. Il e(^ . 
quelques hommes froids ^ qui à trentç 
^ns n'avoient reflentraucuns des.fignes 
certains ^e leur capacité. Qn en a même 
vu qui pendant le cours d'une longuç 
vie n'ont ei| aucune idée du phyfique 
^e Tamour. Quelques-uns , (& j'en aï 
vu des exemples , étoient d'une conir 
|f çuciofi alTez iSnpliçre ; h ^f ^«^ÛQO !^ 
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l'humeur Téminale leurcaufoit desacci- 
dcns trcs-graves^, /ans que ces hommes 
euflènt 1^ moindre id^e de ce qui pou- 
voit occâfioner Jeurs maladies. Elles 
itoient d'autant plus redoutables, que 
ceux qui en étoient attaqués les attri- 
fcuoient à d'autres caufes, ou bien, 
qu'ils ^ient d'un état incompatible 
avec les moyens fi fimples d'obtenir 
guérifbn. 

Quelquefois auflî , à peine la pu- 
berté commence-t-elle à fe déclarer, 
dans quelques perfbnnes , que la lubri- 
cité s'annonce à un degré étonnant. 
Il fe trouve de jcun«s filles d'un tempé- 
rament fi voluptueux , fi ardent , que 
dès l'âge le plus tendre elles donnent 
des marquas d'une paffion effrénée 
que rien ne peut arrêter; mais on rç- 
-trouv^ naturellement cette ardeur dans 
la plus grande p'artie des garçons. Elle 
eft même ordinairement chez les filles 

O ij 
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une. maladie dont on a vu quelques 
détails ailleurs, & que l*on nomme 
■fureur utérine , nymphomanie , Sec. 
>» J'ai vu, & je l'ai vn comme un 
> phénomène , dit M. de Buffon , une 
• » jSlle de douze ans, très-brune , d*un 
» teint vif & fort coloré, d'unç pe- 
» tite taille, mais déjà formée , avec 
» de la , gorge & de l'embonpoint, 
H faire les aâions les plus indécentes 
» au feul afped d'un homme : rien 
n n'étoit capable de l'en empêcher, 
9 ni la pré&nce de (a mère , ni les 
•1» remontrances, ni les chàtimens ; 
» elle ne perdoit cependant pas la rai* 
}^ (on ; Se fbn accès qui étoit marqué 
» au point d'en être affreux , ceflbit 
» dans le moment qu'elle demeuroic 
9 (eule avec des femme$. » [a] 
M. dé Buffon regarde la JunUr uti^ 

m " " ■ - ■ "I 
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fine de cet enfant comn\c un phéno- 
mène , parce qu'en effet cette maladie 
«ftraire dans une fille auflî jeune ;elle 
Teft moins dans un âge plus avancé j - 
& fi l'on en doutoit, le Traité de 
M. de Bienville, dont j'ai parlé déjà 
plufieurs fois, démontreroît le con^* 
traire. [a\ 

Les moyefls que les jeunes gentf 
emploient pour prévenir les incommo- 
dités qui pourvoient furymnîr par un 
trop long féjour de l'humeur fémina-^ 
le, ont la plus forte influence fur leur 
lànté. Tel homme étoit né robufte & 
4evoit fournir une longue carrière, qui 
pour avoir appelle le plaifîr avant que 
fon corps ait été formé , languit & 
commence à fentir à la fleur de (on 
âge, les infirmités, ou du moins la» 



(tf) Voyez le premier rolumc de cet Ouvrage/ 
aux chapitres U, ^ lU» 

O ii] 
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foibleSe qui précède ou àccompagrte 

k Vfeilléfïe. 

Da^s Fejetëllenï ôùv'ràgft dé Af. 
Tiflbc, qué*j*aî dtëiuflî plufîéurs fois^ 
ouvragé q^e les jeunes ^^n^ devroîénc 
/avoir par éœùr, dès qu'ils peuvent 
lîiré ; oh ne voit que trop d^cxetnple» 
fffrayans de Telpèce de débauche qui 
tut la îeunefle, même a:vant la puber- 
té. Un énfan'c de Montpellier , âgé 
àtfix ou/cpfkns , inftruic par une (èr- 
vante , ik pollua û Convarit y que la fiè- 
vre lente qui fumnt remportât bientôt. 
$a fureur pour cet aâe étoic fi grande, 
dit Tauteur de VOnanifmc ^ qu'on ne 
put Ten empêcher julqu'au^ derniers 
jours de fa vie. (a) La famé d'un jeune 

(tf ) Voyez VOnanîfmc , art. I. fe^. \L Ce n'eft 
|»as répanchement de la liqueur féminaU f q\M fit 
périr cet enfant, puifqu'il n'en étoiC pas capable, 
mais les mouvemens convulfifs , le fpafme qui acconi'* 
Aagne fouveot d«s efforts excefli£s. A cet âge il oe 
pouvotf exciter que rémiffion de rhumçur que iltçeat 
Us fTofiaus , ^ doi>t fàï jfuli aaçbap. IVr 
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Prinée fe perdoit journellement , fans 
€|u*on put en découvrir la caule. Sort 
Chirurgien la loupçorina , Tëpia ^ & le 
(iirprit en flagrant délit. Il avoua qu'uii 
defes valets de chambre Ta voit itiftruit, 
& qu*tl y étoit retombé fouvènt. L'hâ^ 
bitude étoit fi forte , que les cohfîdé-^ 
tations les -pks preflàntes i préfentées 
avec force î ne purent pas la déraciner* 
Le mal alloit eh empirant ; fès forces 
iè perdpierit journellement , & on ne 
put le làuver qu'en le faifant garder 4 
vue jour & nuit , pendant plus de huit 
mois. (^] 

Eà puberté eft donc utie époque lùr 
laquelle on doit avoir les yeux lorfque 
les jeunes gens en approchent. On a à 
craindre prefque toujours les maladies 
qui fut vent des excès prématurés, & 
^i , ■ ^ 

O iv 
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quelquefois, celles dont on a parlé ail- 
leurs , & qui attaquent les jeunes gens 
dont la conftitution eft incompatible 
avec le célibat. On peut mettre la 
manie au rang de ces dernières y {a) 
puifque les célibataires y font plus ex- 
pofës en général que les autres hom- 
mes. "Cette maladie funefte altère à un 
degré étonnant la liaifon qui exifte 
entre les fubftancés fpirituelle & ma- 
térielle qui compofent riiomme. Les 
Médecins de tous les fiècles ont re^ 
connu que la caufè là plus ordinaire 



ia) La manu eft \xm déitre perpétuel & furieux ; 
(ans fièvre , mais qui préfente le fpe£lacle le plus 
horrible. Ceux qui en font attaqués , fe jettent fur 
tout ce qui fe préfente , brifent tout , maltraitent 
ceux qu'iU peuvent attraper ; on eft obligé de les 
enchaîner , Ôc fouvent ils ont la force de brifer leurs 
liens. Le fommeil n*eft point un calme pour eux ; des 
^ons extraordinaires leur rendent cet état de repos 
d'une agitation extrême \ ils aiment les femmes avec 
fureur , &c. 
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qui difpofè & conduit à cet état aJf- 
freux , ëtoit le befoin des plaifîrs de^ 
l'amour. « De toutes les caufes qui 
» dilpofcnt au délire le plus violent , " 
* & qui tendent à détruire la force 
» du corps & de refprit , en aflFec« 
x> tant le ton des membranes & des 
» fibres , je n'en connois point , dit Ml 
» James , de plus terribleç^ que Teffet 
n de l'amour, (a) En confëquence de 
» ^ la liai/on mutuelle de Pâme avec le 
»* corps, & du mouvement des parties 
«► Iblides & fluides , il fe fait congef- 
s> cion & flagnation de lue dans les or- 
n ganes fpermatiques : des idées laP* 
» cives font réveillées dans refpritjj 
' » l'imagination s'y attache avec force , 
u Se cette occupation jette l'ame & la 
» raifon dons un délire fuf prenant...., 
1^ Le fluide féminal, corrompu par fou 

G) DiSionnaîu de Miàccint* Art. Mani a.« 

O V 
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fi fêjbur, retourne par les vaîflcauxf 
H lymphatiques dans la maflè du fang ^ 
• & communiq\ie ^ pour aînfî dire' 
>> par fympathie , fa corruption ait 
s Ôaîde qui èft porté i^sta le cerveair. 
» éc dans ïes nerft ; qui fervent aii 
» mdiavemieht & à la lentation'. » 

HipjpaCRATK â fait voir erf peur 
de inots , ( & nous Tavoils dëjk ob- 
lervé ) que la rentrée d*un fluide cot- 
rompd dans là mafiè du fanfg peut dé* 
ranger les fondions de refprit & pro- 
duire par conféquent la rhanie. Le iàng,- 
dit encore ce grand homme , coritri-^ 
bue tellement à la Ikgeflè , que ft vou^ 
en tr(»ublez le mouvement , & lui ^onv^ 
xnuniquel quelque irrégularité , auffi-tÔt 
il y aura altération dans la prudence ^ ^ 
dans lès notions & dans les fènti-^ 

mens de l'ame Si ie fàng eft eii 

bon écat^ Uprudence aura lieu: mak 
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elle ilifpàroîtra fi le fang eft une fois 
dépravé, (a) 

AURETÉÊ de Gapadocei dans 
rénumération des (ymptôrries qui ac- 
icompagneht & earaâérifèht là manie » 
li'omet pas la paflîon des maniaques 
pour les femme$...;. crils ont, dit cet 
û ancien médedri , un piehchaht im* 
^ modéré à Taâe vénérien , qu'ils 
i> commettent publiquement fahs 
% crainte, ni honte. >i 

iiÊS maladies de Tciprit , qui fuir- 



ez) Dhde FlaiÙut. Ce plsilTagé ^ quel^iéii au« 
tires foht fans doute ce qui excita au corameneêment 
tfecefiècle , unProfelTeur de Halle , (M. Grundiing) 
ft publier eh Àlleinand une differtattoh qui a pout 
'titre , Hippocrate athée. On la trouve daAs ^tsTécueil 
intitule Loifirs. Il falloit en effet en avoir beaucoup 
pour compoferuT pareil ouvrage. Hippocrate "trouva 
ITcsdéfcnfeurs : MM.- Gceli^ce., Trillér ."Schmid ,'Lci 
î^erc , Fabri , oht prouva la futilité dés imputations 
O^ieufes contre ta doctrine d*Hippocrate. Voyez ^ 
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viennent peu après la puberté y h ont 
pas toujours ce d^g^^ ^® violence que 
nous venons d'obferver : elles ne font 
fouvent qu'une mélancolie, mais qui 
étant négligée, conduit k des acci- 
dens étranges, & enfin au dégoût de 
la vie. L'hiftoire fourmille d'événê- 
mens qui prouvent cette vérité , & 
rien de fi commun chez les anciens > 
qu'un amant défefpéré par l'amour. 
Vne fcène afFreufe^ qui s'eft pafîee 
récemment, m'ôte la confolation que 
j'aurois de pouvoir dire que l'amour 
perd beaucoup de là fureur parmi 
nous.,....., PuiflTe aucune autre bar- 
barie , ne jamais rappeller cette fcène 
atroce , & la rage du malheureux 
Faldoni ! 

Tout le monde fait l'hiflôire d'An- 
tiochus , fils de Seleucus, qui étoit tel- 
lement épris des charmes de Stratoni- 
ce , ià belle-mère J que l'aînoûr le xé-^ 
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âuifit k rcxtrêmité ; on fait auflî que 
le médecin Erafiftrate , dé.couvrit pat 
le pouls cette pafEon funeîk. Galien , 
reconnut également l'amour extrême 
de la femme de Boëce, confùl Ro-, 
main , pour le gladiateur Pylades. Ua 
ancien philofophe étoit parfaitement 
inftruit des maux que peut caufèr l'ar- 
deur erotique, lorfqu'il répondit à un 
Roi de Babylone , qui le prioit d'in- 
venter un tourment cruel pour un de 
les courtifans , amoureux de fa favo- 
rite; donnti-lui la yit^ & fis amours 
U puniront a^e:^. 

Un jeune-homme d'Athènes > de- 
vînt fi épris d'une belle ftatue de mar- 
bre , que l'ayant demandée au Sénat 
à quelque prix que ce fut, & en ayant 
été refufé , avec défenfes expreffès d'en 
approcher, parce que cette étrange 
manie fcandalifoit tout le peuple^ it 
fe tua de défefpoir. 
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Galeas , Duc de Mantoue , ëtàhè 
à Pavie j & paflànt deflUs un pont , 
ïè précipita j avec lé cheval fur lequel 
il étoit monté ^ daris le Tej^ , fleuve 
profond & rapide , parce qu'une jeunè 
fille qu'il aimoit le lui avoit commaii* 
dé en plaifàntatit. 

Du Laurent, dît avoir vu un jeu- 
he gentilhomme , iravailicàt là inélan- 
colie d'amour , dont l'imagination étoit 
tellenient dérangée ^ qu'il croyoit voir 
tontinuélle/rent celle qui caufoit fbii 
inâl. Il parloit tout feul à Ibh omBre ^ 
dit rtotre auteur ^ il Tappelloit ^ la ca- 
ttflbit, la baifoûoîi ^ coUroit toujours 
âpres ^ & lious demandoit fi hous 
avions jamais rien vu de fi beau. [a\ 



\a] Les iEuvres de Me* André du Laurent , médè* 
ci» de Heori IV. deuxième part. Di/coursfir les ma* 
ladics mélancoll^es. Ceux qui ont l'ouvrage ie 
Jac((ues Ferrand , De la maladie d* Amour » peuvent 
fQoiioître combien iei Médecins y rur-t^afpariôi l^ 
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ÙcR à l'occafxon de ce jeune hamme 
Que du Laurent entre dans quelques dé« 
éails fur la beauté que chaque amant 
croit remarquer a fa maîtrefîè. Je croîs 
faire plaifir à liies leâeurs, d*expofer 
cette defèripition de la haute; oti verra 
«Jue les Poètes n*ont pas lé privilège 
exclufxf des images fëduifàntes; 

n Encore que le fùjet foît laîd^ 
1» l'amant fè lé reprëfenté comme le 
]b plus beau du monde. Il lui femble 
if voir des chevaux longs & dorés , mi- 
i> gnoniiement frifès & entortillés en 
h mille cre^illons ; un front voûté , 
b fefiemblahc au ciel éelairci , blanc & 
a poli comme albâtre , deux yeux bien 
n clairs , à fleur de tête & afTez fen- 

anciens ; ont écrit far cet objet. Ferrand donne à 
la tête de fon trarté , une lifte des auteurs qui ont 
écrit dt la guéri/on de t Amour » avec les titres de 
leurs ouvrages. On trouve à la fin du même livre lei 
noms des auteurs que Ferrand / a cité » & U lifte 
%fitfti6né(CDdue« 
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» dus > qui dardent avec une douceur 
H voluptueufe mille rayons amoureux , 
»^qm font autant de flèches fortics du 
> capquois d'Amour. Deux fourcilsd*é- 
» bène, petits & en forme d*arc; les 
» joues blanches & vermeilles comme 
» lis pourpré de rofe , montrant aux 
» côtes une double foflètte. La bouche 
» de corail , dans laquelle fe voient 
» deux rangées de petites perles orien- 
» taies, d'où fort une vapeur plus 
» fuave que Tambre & le mufc , plus 
h fiairantc que toutes les odeurs du 
» Liban. Le menton rond &ifoJ[tlu ; 
» le teint^ uni , délié & poli comme 
30 fatin blanc ; le col de lait , la gorge 
» de neige , &le fein parfemé d'œil- 
» lets ; deux petites pomnies d'albatre , 
I» rondelettes , qui par petites fecouflès 
» d'amour , fe montent & fe baifTent , 
» au milieu defquelles on voit deux 
1» boutons, verdelets & inçarnadins ^ 
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M & entre oe mont jumelet , une large 

» vallée La peau de tout le corps 

^ comme J4(pe& porphyre"", à travers 
» de laquelle paroifllbnt les petites vei- 

» nés Bref, Tamoureux apperçoit 

» dans Ion amante les trenu-fix beaum 
v^ tes , requilès à la perftâion , & la 
» grâce , qui eft pardefliis tout. » 

Une fuite funefte de la mélancolie 
qui attaque les hommes, lorfque la 
raifon ne peut domter le tempérament 
irrité, eft la mutilation des parties . 
rebelles. Quoique ces exemples, heu- 
reufèment pour l'humanité , ne (è ren- 
contrent pas tous les jours, quelques 
Médecins en ont recueilli aflcz . pour 
démontrer k quel point Timagination 
troublée peut pouffer un homme robuf^ 
te 9 qui veut facrifîer la Nature a la Re- 
ligion, (a) Ce précepte de TEvangile : 

C«> Voyez le Thcatrum rim humanm de ZuW) 
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U y en a qui Jt font fait Èuniiqûti 
tux-rmêmes pour le Royaume des deux ^ 
vy^Xit été mal entendu par Origène ^ 
qui enfèignoit la Grammaire à Alexan^ ^ 
drie , il réfblut d'exécuter à la lettre 
la perfeâiofl. qu'il iè perfuadoit que 
Jelùs'-Cihrift avoit propof^ dans ces pa- 
roles : il ne reconnut ùl turpitude qud 
lof /que Dëmétrius , Évêque d'Alexafl- 
érie y l'eut fait dépofer , chaflèr & 
excommuftier dans un Concile. Alors 
Origène eut honte de (on état , & 
condamna lui-^méme Tàâion qu'il avoic 
faite par un zèle mal entendu* (a) 

Il y a quelques années qu'un jeune 
Religieux , continuellement tourmenté 
par les aiguillons de la chair & le feu 
de la concupifcence I forma auffi le 



getus; le TraîU du Eunuques i le humai dû Mé* 
(«} TrdUi duHunufUii , chap; Vl 
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motïftrueux projet de détruire en lui 
le germe cjui les faifoit éclorr^ II pré- 
luda froidement à la deftruâion de 
fk virilité^ par des expériences qu'il 
fit fur plufieurs animaux , & lorfqw'it 
fe crut aflèz (avant pour exécuter fur 
lui* même Tof^ration , il fe munie 
d'un rafoir , & exécuta arec une fer- 
meté & une confiance inébranlable une 
opération auffi cruelle- Elle ne fut pas 
plutôt terminée que fentant tout le 
poids du crime qu'il venoit de com- 
mettre , & craignant avec raifon pour 
fes jours , il courut à la icllule de fo|t 
troifin, implorant fon afliftance. Ce 
malheureux guérit par les prompts fe^ 
cours que lui donna le cbirurgieii^e 
la mailbn. {a) 



(i) Cette oî>fef vatîon , eàfoyée à l'auteur duC 
hurtid di Médtcinc , par M. Maiftrai , médecin à 
Quimper, fe trouve dans le Journal ^our le moif 
4f14ars, 4e Tannée i7j$* 
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En 17^0 , un jeune homtne réfî- 
dant à Fayance en Provence , fe per* 
fîiada auffi qu'en mutilant les parties 
qui n'étoient que les miniftres d'une 
imagination voluptueulè , il feroit 
exempt des idées lafcives & importunes 
qui Tagitoient fans cefle. Il fe fit la mê- 
me opération que le Religieux dont on 
a vu Thiftoire , mais une hémorragie 
conlidéra.ble qui furvint , l'eut fait pé- 
rir au même inftant , jfi un habile chi- 
rurgien ne fût arrivé dans cette cir- 
conftance. Après fàguérifon , ce jeune 
homme prit l'habit d'Hermite , & fc 
retira dans un hcrmitage aux environs 
àt Bagnole en Languedoc- Croiroit-on 
que^e malheureux n'eft guère plus 
tranquille qu'avant fa'caftration î & 
que cette terrible fouftraôion des par-^ 
lies qui féparent la liqueur fëminale 
du fang , n'ait pas été capable d'amor- 
tir le feu Je fon imagination? Un bour- 
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:geoîs de Fayance ayant demandé à!^ce 
nouveau Origène , s'il ne fentoit plus 
depuis fon état d'eunuque , les aîgull'- 
lons de la chair , le bon Hermite ré- 
pondît avec francïiife, ^a même chofc 
quant aux dejîrs^ {a) 

Il ne faut pas juger du danger de 
ropération qui prive Thomme de la 
, faculté de multiplier ion efpèce, par 
les exemples que je viens de donner. 
JLa caflration , qui réuflît dans prefque 
tous les animaux , a des fuites prefque 
toujouris funeftes dans l'homme fait ^ 
parce qu'on eft obligé d^airrêter par la 
ligature du cordon fpct manque , Thé- 
ftiorragie qui furvient dans l'opéra-» 
tion : [^] de 1^ les çonvultions affreu- 

ia) Voyez le Journal ic Médecine^ Septembre 

(*) D*habile$ Anatpmiftes voudroient que Ton ne 
- ftt point de ligature au cordon fiermatiqu^ pour ar- 
rêter rhémarragie. M# Louis , célèbre Chirurgien 

^ Ssgiétdke <U ïAç^àéwk fie dururj^iei s*«a ^â 



y Google 



J34 DtU l^MhrU. 

(ê% , rjfiflammation y ia gangrène , le 
délire & enfin la mort, C'eft k la 
4)onne coniUcution du tempérament y & 
aux fecouf s de Tart ^ qu'il faut attri- 
buer la guérifon des malheureux dont 
on a vu Fhiiloire : un grand nombre 
a dû périr dans le moment même 
àé l'opération, {a) L*obfèrvation fîiî- 



|tb{lena plufueur^ fois fans aucun inconvénient. U» 
liandage ^unptelTif peut fiiifire pour arrêfter le faag , 
après avoir applique fur l'embouchure des vaifieaux 
}^i ailringens convenables. On trouve dans les O^é^ 
tatians de M. Garengeot « & dans VAnatomie ^t 
Palfin » donnée pjarM. Petit , les moyens de prévenir 
les ac^id^na qu'occaiion^ la ligature du cordon dei 
yàifiêaux fpermatiques. 

(a) Le favant auteur de THlfioire Naturelle ^ dit 
C tom. III. pag. 229. ) que Tamputation des tefticules 
A*eft pas fort dangexeufe , & qu'on la peut faire k tout 
^9ge ; on a vu néanmoins dans la note précédante que 
rfhabiles chirurgiens ne regardent pas cette opéra» 
tiôn comme exempte de danger, piûfqu'ils recher* 
cKent les moyens de s'oppofer à des accidens très* 
graves qui/utvent la eaftration. Elle doit être d'au- 
tant plus dangereuse que l'homme avance vers fa 
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var^te, cft un çxcmple funefte, qui 
démontre les dangers 4e l'amputa^ 
tion des parties vlriUs : je la préfère 
à d'autres , parce qu'au moins elle 
p*6ffrira plus le trifte fpeâacle d'un 
homipe , qui aryné d'un glaive , porto 
fur lui des mains façrilëges avec le 
deffein d'immoler fa poflérité. Un pau^ 
vre mçndiant qui rodoit de ville en 
ville, avec un fae aflcz bie» fourni 
pendu au col, eut ie malheur. 4*attirer 
ies yeux d'^n coupeur de bourfè , qui 
ayant remarqué que lorfque ce mifé* 
rable fe baiflbit, le fac lui pendoîc 
entre les cuiflès , prit fi bien fbn temps, 
qu'un jour qu'il éfoiç à rainafler (è$ 
provifions devant une boutique , il s'a* 



»T-^ 



correrpond^oce auiTi intime des teftic^les aux autres 
parties, les vaiffeaux qui préparent la fçmencç 
îi*ayant pas encore d'aiUon ; maïs après Vaj^e de 
puberté » il eft plus difficile d*interroinpre tout d'un 
coup & tans tcçideos , U« fonôim iu yvO^vm 
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vança par derrière , & lui coupa d'un 
ièul cpup le lac & les parties extérieu- 
res de la génération. Ce mendiant 
tomba k la renverifè & mourut fur le 
champ. [^] . ^ 

Dans ce Chapitre & dans les pré- 
cédens, on a du voir qu'à Tâge de 
puberté, Tuiàge exceflif du phyfîque 
de l'amour étoit une fburce de mala- 
dies; je viens d*expofèr les accidens 
qui réfiiltént dans plufieurs perfbnnes 
du befoin d'évacuer la liqueur fémi- 
nale , lorfqu'elle irrite trop les orga- 
nes , & fur-tout lorfqu'elle affbâe par- 
ticulièrement le genre nerveux. C'eft 
"4 chaque individu en particulier à (è 
prefcrire des règles aflbrties au tempé- 
rament , pour éviter deux excès oppo- 

(«^ Diclîorinalre de Médecine , dfti AmCVTAXIO * 
~tf t« Amputation du F4nis% 
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les j la diflîpatîon qui épuifè , & la 
continence qui dérange les fondions 
de l'ame & du corps. Celui qui n'a que 
de l'imagination , & à laquelle ne ré- 
pondent pas les parties qui y ont une 
relation intime , ne doit pas craindre 
les accidens que caufè quelquefois la 
^retenue de . l'humeur fémina4e : c'cft 
un TeiJ que la Nature n'a pas allume ; 
il eft l'ouvrage des agens que j'ai dit 
-exciter la puberté factice* Pour renié- 
dier à cette maladie , car je regarde 
<omme tel cet état , il eft néceflairc 
de quitter les compagnies fufpeâes, de 
ceflcr les ledures dangercufes , ( on 
fait bieni de quels livres je veux pat-. 
1er, ) d'ufer d'alimens incapables de 
porter le trouble dans nos elprits, de 
faire , (& ceci eft peut-être l'effentiel,) 
ufage de £ts forces en exerçant fou 
iCorps4)eu à peu aux travanit.' On peut 
<roir ce que j'ai dit de ces moyens d'at- 
IL Partie. P 
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.ténner un tempëcament idéal^ fi je 
peux m'^xprimer ainfî, aux chapitres' 
HI. & V. de lapremièrc partie de ceç 
Oovragê. H eft abfbluthent nëceflàîrç 
de d^ruire cette prétendue puberté , 
pdur que la Nature pu53^ faire paroîtrç 
celle qu'elle accorde à tous les indivî-f 
dus qpi fuivent ks loix. 

A l'égard des jeunes gens , iîir le'ft 
quels rîmagination à bien moins d'em^ 
pire que les organes deftînés àVémou- 
voir ; je veux parler 4e ceux qui onc 
l'eiprit chafte , tandis que la matière 
cft agitée continuellement; cequej*ai 
dit ailleurs fkit allè^ entendre que 
tous tes anti-aphrodifiaques n'anéan-* 
tiront pas rimpétuofîté du fluide qu| 
cherche ^s'échapper. I^e remède leplu9 
efficace ef( le mariage* C'eft lui qui 
prévient ou calme des accîdeiis terrî-r 
bles , ces maladies de TameÂ: du corps,' 
d'Ôîion a vu qu'il réfultpit de$ çaC3^ 
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trophes étranger, qui figeât U Na-^' 
ture en l'outf ^geaat* 

Vn ivénôtncatquc les Aijcîeiis oft< 
|)ris:;pour uo frodige, .& qui paxoît 
nA à jçeurqui n'oWcrventquefuperfi-ï^ 
xièHemeirt , efl la inétain0rpho& , qui 
«'cfl: quelquefois ru , d'une femme e« 
fiomme. C'eft ici que je dois parlJËx 
4e ces xhang^nem menwUeiix , parce 
qu'Ss fe font iait ^ rage tde puberté j 
& que d^ailleucs , <:amme oJi le ^erjca 
flusbas, ils ont beaucoup dej-^ijpoit 
avee les figpes qui annoncent cette 
-époque. 

O^ 2i:tixymmé Gynandres ^ les îndi« 
^idus ^^ui^e fiiks &nt devenus homt-! 
rxm p a rf gi t s>. EUne rapporte pl«fîeur^ 
•exemples de c^tte m^tamorphofe fin- 
|[ulière : une fille de Curfida , ville dm 
ï>ucbé de SpoUto^ dit ce naturalifte^ 
icaat encore en puiflànce de père ^ 
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«lère , devint garçon , & fiU: confinée 
dans un€ Me défertc, par arrêt des 
Arufpices. Lucînus Mulianus, dit avoir 
vu à Argos un nommé Arefcon , qui 
autrefois avôit été marié pour fcçiniîe, 
ayant nom Arefcufd .i mds^uê^ par 
irait de temps la 'barht.)& UmemBt^ 
viril lui vinrent y & prînt depuis femme 
comme homme naturel» Il dit auffiqu'à 
Smirne , il vit: une fille changée en 
garçon. Et moi y ajoute Pline , j*ai vu 
en Afrique Lucius . Gofitiùs ^ bourr 
geoîs de Trifdita , avoit été changé 
de femelle en màlç, le jour mêmcde 
fes noces ^ (a) 

Une fille pucelle dèéa Champagne , 
fut changée en homme., ^ menée à 



fil] Pline , Liv. VU. Cbap. HI. Antoine du Pînet ^ 
dans lesnqtes quHl a aJKîjjt^i au tfjçte ,de.plin« ,, 
^te pluileurs Ailes qui devinrent l^ommes j entr>u- 
^es deux,' âgées de quinze an*, ôc une nouvetlç 
parlée ^ lé joiû: même d^ fes noçef» 
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Rome du temps de* Conftantîn , au 
rapport de St. Auguftin, (a) Duval i 
dans fon Traité des Hermaphrodites i 
a raflèmblé vingt-quatre obfèrvations ,' 
qui concernent ces changemens dé 
fèxe, & çjiii font en partie extraites de 
differ.ens auteurs. (A) » En un enfant 
9 de notre temps , dit Duval d'après 
p' Albert, une forme de tefticules fè 
» manifeftoit en la partie (ùpérieure 
7>\àïi fe^de pudické : quand on eut 
» coupé une peau > fans la fraâure de 
1^ laquelle cet enfant , que Ton croyoit 
h fille, n'auroit pu être habile au coh, 
» lés. tefticules & le membre viril ap- 
» parurent ; ainfî , de fille devint hom* 

> ■ ^ ■ ■ ' i 

■ (a) VtMatrimoniis vttcrh&ncyet Ugit» 

{b) Tralian, Tite-Live , Raphaël de VolterreJ 
Pontanus, Fulgofe, Amatus Lufitanus, Philoftrate , 
tcc. ont fournis lef fatti citée par Duval , mais parmi 
lefqucls il s*en trouve plufieurs qui ne méritent au? 
cane confiance^ 

P iij 
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h me k, prifîC peu de temps âprès^ ftm- 
■m me, ddnt il ew pidfieùf s eiffdfïis. (^ji i> 
# Ul* tttt^tot dts Taiffeç poisr la 
9 Roi k <^/. Qmnén, âk Âmhtoiîè 
h ¥^ii\ [i] Éi'sL à&rM «vdk vu un 

i if&A àh atok t§kïmé Blh jalqu'à 
§; Tâgé ^é <]|tiat6rze aii^ ^ th^ s*ijûua/ii 
k & fblàtratirt, ééàtfaé ^'il étbit a^ee 
M iihé' t^hanibnfee ,- fëà^pëfties gérika** 
i lei dibôm&e (e vinrent k dévfeïop* 
^ per. Le père & la niète le ik>gi£èi(^ 
>» fane être tel , lui firent par autorité 
» dé rEgliiè changer le nôiti de Jtannê^ 
h \ Jiafi y & lui firent bâiller kâbille^ 
î> ment d'homme. » 

Le même Paré , a vu étant à Vîtry^ 
le-François^, la fameufe Germain^ 
Marie 6u Germain Garnier , qui de 



ta) Traité des Hermaphrodites ,. chap. LV. 
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fille étoit devenue homme. Ce fut k 
Tâge de quinze ans , quf étant obligée 
de fauter un (oSè , elle & trouva dans 
l'infianc pourvue des parties de la 
génération de rhonune. Le Cardinal 
de Lenoncourti s^h les vi£tes & 
le^ informations AéceJÛ^es^ nomma 
ce nouvel homme Germain y & il lui 
fuE ordonné de quitter l'habit de fem- 
me pour porter celui de ion nouveau 
ièxe* (a) Montaigne , €}ui a pu voir 
cet homme , qui étoit fort âgé ^ lors- 
qu'il pafla à Vitry , dit qu'il y entendit 
une chanfbn fort ea uiàge> parmi les 
filles des environs , par laquelle elles 
s'avej?tiflettt les unes les autres, de ne 
point faire de grandes enjambées ^ de 
peur de devenir garçons commfriWiir/Vr 
Germain. (Ji) 

CeïtE dernière obfcrvation , conA 

» " ' ■ ■! u ^ ^ ^ 

(d) Idim^ loc0 ciuuom 
O) ^ffm de Montaigne , Ur. I. éhap. X}U 

P iv 
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tatée d'une manière agAentique , prou-^ 
ve la force de la Nature pour repren- 
dre fès droits: car il ne faut pas croire 
que CQS individus aient été réellement 
des filles avant l'âge depuberté. Tou- 
tes, les parties de l'homme s^y trou- 
voient dès leur formation , & une forte 
de foibleflè' dans leur développement 
avoit jufqu'alors empêché qu'elles tic 
paruflent extérieurement. On voit beau- 
coup d'enfans qui naiffènc av;ec les tet- 
tiGuîes caches au-deffus des anneaux 
du basrvèmre; ilsparoiflent enfuite,. 
& dans quelques individus , il faut qu'k- 
Fâge de puberté ,. qui eft le moment 
où toutes les parties tendent vers leur 
perfedion & cherchent leur placct, 
«ne maladie , un piouvement violent, 
tel qu'un faut ou une chute , commu- 
nique aux teflicules une agitation* fu- 
bite qui les faflè defcendre dans W 
iibrotum* Il s'eft donc pu trouver des; 
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enfkns qui , avec les télticules fltués 
comrfie je Viens de dire , avoienc encore 
la verge ou peu apparente, ou même 
cachée flans les tëgumens: cette difpo-« 
lïtion a dû néceflaîrement former un 
pli vertical , ( 3 , PL XV.) que l'on a» 
pris, faute d'examen , pour les grandes 
lèvres ; & à l'éppqàe de la puberté , 
où nous avons vu que l'accroiffement 
dès parties génitales augme;itoit en peu 
de temps, celles qui étoient propres à 
Venfant fè font développées , & ont 
patues k ^extérieur, dès qu'elles y ont 
été excitées ou par une titillation vo- 
luptueuse, ou par quelqu'éfFort. 

'C*ÊSlT à quoi l'on peut réduire tout 
le merveilleux que les anciens ont dé- 
bité fur Cçs prétendues transformations 
•de femme en hompie. A l'égard des 
hiftoires qu*il§ nous ont laiffécs, & 
:par jefqueUes il paroît que des femmes 
^mariées > & dont les époux n'avoieijLC 

P r . 
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point à fe plaindre pour le phyfique cfe' 
ramour , font devenues tout à couf^* 
de honimcs capables de génération , il 
faut les regarder comme à€$ hifloîres 
abfurdes & qui ne méritent aucune at- 
tention» (a) Je dois encore ajouter^' 
que les anciens ont plus d'obrervation« 
que les modernes fur la nl^taittorphofè 
d'une femme en hommt, parce que 
plufieur5 ont regardé comhie pourvues- 
des parties mâles de la génération , 
des femmes dont le clùarU a voit acquis 
«ne groflèur exceffive, & dont les nym^ 
phea étoient devenues pendantes. On 



(m) Oft <n trouve plufieurs daHs le ttaîté èe9 
Mtrmaphrodites* Pontanus nous parle de la femme 
4*un pêcheur , laquelle après quatorze ans de mà^ 
ûtge i /tntitun membre Hril f qui iulfonii [mhaemtmit 
de l'ovale : iî parle encore d'une autre femme qui ^ 
après douze ans de jouJjfance (\xt dans le nfême cair* 
n faut mettre ces hiûoires avec telfes ^i alfurenfi 
«{ue des hommes font devenus tout 4*uaç9vpfen4 
mes, & vttt^oçv comp«« fdlef. 
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\ a^u , lor/que j'ai parlé de ces parties , 
jufqii'à quel degré elles pouvoient s'é- 
tendre dans plufîeurs femmes. II n'en 
a pas fallu davantage que le volume 
extraordinaire du clitoris, pour çn 
împofer à des hommes peu inftruits , 
& leur faire regarder comme m^es ^ 
ou du moins comme ayant les attri**: 
buts des deux fexes , des femmes qui ne 
Tétoient que trop décidément. (Voyc^ 
lesfig. 4 &$ de la PL XV.) 

C'est ainfi que les femmes de crfr-; 
tains climats , paû[èroient pour herma- 
phrodites dans le nôtre , fi l'on en ju-! 
geoit par l'état des parties extérieures 
de la génération. On peut voir à ce 
iujet les (avances di(cuflions dans lef- 
quelles eft entré M. de P.***, fuc 
les hermaphrodites de la Floride. (4), 

Chez la plupart d|5s nations Eu- 

— » I I !■*— — III I ■— — ■ I I I I ■ 

ia) RtcHerchi* philofophiquts fut lu AmirUaÎM ^ 
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ropeennes, on laîflè agir la Nature J 
lorfqu'elle travaille à conduire l'honir- 
me à ta puberté : des cérémonies 
foperftitieufes & abfurdes , ite concou- 
rent point k déformer l*|ïDmme, à 
; mutiler les parties qu'il a reçues de 
PAut^ur de toutes chofest Sîuri ufàge 
barbare facrifie encore dans quelques 
individus les germes d'une poftérité', 
dont la Nature doit pleurer Vavorte-- 
minty on a lieu d'efpérer que^ns ce 
iîècle philofophique , on eonnoîtra 
enfin qu'il eft injufte , qu'il éft cruel 
de facrifier Fhomme au talent, & qufe 
Fexécution d'une ariette , ne vaut pas 
Fexiftence entière d'un homme. Cetce 
opération fiinefte fera d'autant plus 
facile à éteindre parmi les nations 
civilifées , que chez un peuple que nous 
regardons comme abruti, chez les 
Hottentots, à qui la religion ordon- 
noit l'extiiadioA d'un teftiçule dans 
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chaque individu , la coutume barbafe 
qui exécutoit k précepte eft enfiw 
atbolie. 

CÉTOIT a l'â^ge de puberté que ch^^ 
queHottentotétt)it fournis à la eaftral- 
cion.. Elle fe faifoit avec beaucoup d'ap- 
pareil & des cérémonies auflî bizarres 
qu'abfùrdes : j^'en ai rapporté les circon^ 
tances dans la première édition de cet 
Ouvrage , & je me hâte d'annoncer 
dans celle - ci que la raifon a prévaïu 
enfin chei les Hottentots , & que Tciv 
peut dire avec M. de P*** même darts 
un fcns phyfique , ijuc Us Hotttntois ont 
commencé à devenir des hommes, \a\ 

Je n'expoferai pas à mes Leôeurs^; 

( a ) Recherches fur les Atnérica ins , cinquième f art^ 
fcft. \, Les cérëmortife qiie j'ai dit s'obferveitpoiif H 
caftratioii, f« trouvent rapportées dans i» Defcriptio/t 
' du Capt &c. par M. Kolbe ; VHiftoïn Naturelle do 
^f. de Buffori , tom. VI. & la première éditÏQtt d© 
€«t Ouvrage , tom, Ur pag. 2$6. ^c fuiv» 
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le détail de tout ce qui fe fait dàn^ 
divers pays pour ôcer aux hommes leur 
virilité , & les rendre propres à répon- 
dre de la fidélité des femmes qui leur 
font confiées. Quel ipedacle d'horreur 
que tant d'hommes mutilés en Tur^ 
^ie, en Perfe, d^ns les Royaumes 
d'Âflàn, de Pégu, de Malabar» &^ 
de tant d'autres, oii l'on fait gémir la 
Nature fous le glaive de la cruauté ! 
Les hommes ainfî flétris méritent la 
confiance plus ou moins grande de 
leurs maîtres, à proportion qu'ils ont 
été éloignés de leur état naturel. Ceux 
de ces malheureux auxquels on a laifS 
l'organe qui annonce efientieliementle 
iêxe mafculin,"^e peuvent tranquil«- 
lifer leufs'tyrans jaloux; on les croit 
CQi^re capables de (àifir les ombrer du 
plaifir, ou de communiquer une vo- 
lupté imparfaite, aux triftes vidimes 
dont ils ibnt les gardiens* Il faut qu€ 
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foat ce qui a Tapparence de la virilité 
Ibit anéanti, que h Nature ne puiflè 
reconnokre ïbrv ouvrage , pour qu'un 
Eunuque mérite la confiance de fou' 
tnakrcî Encore ne robtient» il pas en- 
tièrement > fi k la privation des par- 
ties fexuellcs y il ne joint une laideur ^ 
une difformité affreuft. Un Ethiopien 
farouche éft hors de prix s'il eft hor- 
riblement ndit, s'il a les dents écar;^ 
tées I le nez fort applati , les lèvres 
grandes & groflès , Pafpeâ effroyable..^ 
Vn regard de ces montres doit Bé^ 
trir la beauté f 

" La Çircondfion eft bien différenter 
de Toperation deftruâivc dont on vienc 
de parler : celle-ci eft une loi de cli- 
mat fondée fur la néceflîté , &cet u%e 
de circotiditô les enfans a du moiM. 
pour objet la propreté. C'eft à Tâge 
de puberté que les Orientaux circon- 
(cifcm kurs^eufans j ^ s'il en feut doiw. 
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ner une raifon phyfique , on peîit dire 
qne dans les pays chauds où le pré- 
puce eft fort allongé &Ia tranfpira- 
tion abondante , il y aurolt à cc^indrc 
X}ue l'humeur qui le trouve entré le 
4}répuce & le gland s'atté^àt & caude 
des ulcères > fi on ne prévenoit cet ac- 
cident par la retranchement d'une par- 
tie du prépuce. L'amputation des nym- 
|)hes'au fillçs cft encore Une circoncî* 
flon pratiquée, ainfi que j^e l'ai dit ail* 
Jeurs , pour parer des ihçorivénrcns qui 
s'oppoferoient à la génération, {a) 
..^^ , — — 

(^tf) (Tn peut Tçir d»i$ la quatrième partie à^tRe* 
cherches philofophiques fur Us Américains, <feô. IV.) 
des détails intér^(&ns fur toiit ce qui a rapport à 
ja eircotuijîon , & à VtxcipQn, Ces détails , que nous 
ne pouvons donner ici , parce qu'ils tiennent à d*au« 
ll»$ qui étendroient trop ce Chapitre , démontrent 
âfircment que la circoneifion a Atk naître d^ns dés 
^climats où elle étoit nécefifaîre.; qu^enfuite elle s'éd 
. étendue dans quelques-uns ou' l'on portvoït fe di(^ 
1>enrer de la pratiquer, & que la ReUgi^n da pajn 
Or.»PP«<^a le fçea^s ^ .l1rr<T9«»biIité, ^ 
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L^XfSAGE de circoncire les enfans 
cft extrêmement ancien , & fubCfte 
encore dans la plus grande partie de 
l'Afie. Chei les Hébreux , cette opérai 
tion k devoit faire huit jours après la 
naiflànce de l'enfant ; en Turquie on 
ne la fgit pas ayant Tâge de fept ou 
huit ans , &: même on attend fouvenc 
jufiju'k onie ou dotize; en Perfe c^eft 
à l'âge de cinq ou fîx zns; aux liles 
Maldives on attend ^ue Tenfant en aît^ 
fcpt. {a) Les femmes du peuple ont en 
Ferfè une fîngulière fùperAition ; celles- 
qui (ont ftériles s'imaginent que pour 
devenir fécondes , elles n'ont qu% 
avaler la partie du prépuce qu'on re- 
tranche dans la circoncifîon ; cVft 
le fouveraia remède contre la ftér>- 
lité.[^l 

(a) Hijhire NaturdU , tom. IV. 
(^) Os femmes n^ont recours à ce moyen ridie««- 
U i. ^v^'agr^s en avQu: eflfa^é d'autres ^ qui ne le foaC» 
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On H^aurôk rien à dire, cofltre^u- 
û&xu\ nations 9 â la circonciâoa écoîc 
Ufeik cboiè çfaîiU ptatî%i|ée parœi 
elles k r%e de puberté i mais ontre 
. la mttciUtion des parties de la gjénéra- 
tioft y ftl eft encore en i^Age y cbez quel- 
ques pelles , une opération , quii^s 
éteindre le germe de la volupté , a poor 
but d^eitipécher que Ton ikcrifie k 
Tamour : je veux parler 4e Vinfituîa^ 
tioory qui eft entièrement of^Kifée à la 
circonci£on« Celfe nous a coûforvé la 
: méthode que l'on fuivoit chez les an- 
ciens pour procéder au hucUmcntàss 
cnfans mâles. On tire , dit*îl y le pré- 
.puce en dehors, & Ton marque des 
deux côtés avec de Téncre , les endroits 
X)u l'on veut le percer : on traveriè en^ 



pas ifloins; il« confiftentà paffer fous les corps morts 

4e$ criminels qui font fufpendus aux fourches patibu- 

-^ircs là fe plonger dans Peau qui a fervi aux bains 
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Sntè hpatti d'une aiguille enfilée , àz 
attachant enfiitte I«s deux bouM du 
fil enfeihble^on 2 firiri de le remner 
de ietap^ en tetnps , ju%rfJi ce que le» 
cicatrices des trom fùi^np s^rftiie». 
Gn retire k fil, t& dn le reïft|>Iace par 
»né boucle où un anne«u , q^i eft d*au-» 
tant meilleur qu'il e& plus legcf* [a] 

Ceux qui parmi le$ Moines orien- 
taux font rosiide chafteté , portent im 
très-gros anneau pouf le mettre dans^ 
rirapoffibilicédymanquerj&ils font 
d'autant plus en vénération , que le 
poids de Tanrteau cft plus confidérable» 
Quelques-uns peuvent s^ouvrir avec 
une clef, mais tes Moines la dépofène 
chez le Juge du Keu, Quoiqu'il en foît^ 
si ne faut pas moins regarder Tinfibu- 
lation comme une pratique fuperfti- 
tieufe chez les Orientaux. : elle ne peur 
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s'bppofer au defir \ ni au pretwier fîgne 
qui l'annonce ; elle ne peut même s'ojp- 
pafer \ puîfqu'iï faut le dire , à ce que 
les hommes bouclés ne fàtisfalTent leur 
ç^âir jpuifque Panneau qui n'embraflc 
que l'extrémité du prépuce ^ ne peut 
emj^cher une forte d'éredion , & même 
TefFufion de la liqueur prolifique ; il 
ne 'peut s*oppofer. qu'à Tintromiffion 
de la verge dans le conduit de la fem- 
, inc ; enfin , il rend les hommesrhaftes J' 
lîcctte vertu ne cpnfifte que dans la 
privation de Tade pour lequel les fexes 
s'unifient* 

C'est donc mal à pro{k)s qnc quel- 
ques perfonnes croient que Tinfibula- 
tion empêche Féreâion ; il réfiilteroit 
des accidens dans les parties de la gé- 
nération ^ fi l'on vouloit que le fàng 
& les efprits foient contenus- par un 
anneau, contre lequel il fe feroit des 
eippits plus ou moins grands félon le 
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tempërament du fujet qui le porte^ 
En fiippolànt l'anneaD 4'un poids afli^ 
çoflfidérable pour s'oppôfer auxfltiides 
qui ërigem: la verge > îf arrivera dans 
un jeune homme ardent ce qu'on ob-* 
ièrr^ jdans les vieillard» & let hom-j» 
mes afFoiblisi qui ont une iinagina* 
jtion lafcivej un commencement d'e- 
refiion fufEt pour provoquer l'émiflîdn 
de la liqueur féminale. Au refte , on nç 
regardera pas cette circônftance com- 
me un aâe de vigueur, puifqu*ellç ^^''t' 
rencontre dans les hommes zSoihtii^ 
ou par l'âge ^ ou par les épuifemens^ 
c^eft ma me une maladie qui peut rêix» 
drc l'homme ftérile. 

Les Romains avoient coutume de 
ftire rinfibulation aux enfans qu'ils 
deftinoicnt a être chancres, îi dellèin 
de leur confervcr la voix, 11 paroît, 
par quelques pafTages de Martial , que 
ce peuple f4iroic uni ufage bi^A mQjps 
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déccLnc de l'opération dont neiis par^ 
Ipnâ, & que quelques dames Vaffu* 
i:oie«it| par ft9 anneau done ellef 
ftvoletic la n^tî\ de la fidélké de ieurs 
naiansj Juvenal fait mention de cette 
coutuiâe è^tL% ià Satyre contre lç$ 
jfiginnie^* 
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